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DESCRIPTION 

GÉOGRAPHIQUE 
D E L'I N D OS T A N. 

> ' ■■■ ■ ' ■ ' I ' I " li n ■ ■■ , i i y I M l ) !■■ 

SECTIONlIL .:; 

Pnys mesuré^ à cété du Bengale ^ ott 
P ay:s arrosé par le ùahge et ses 
branches principaîes^en remontant 
à V ouest ^jusqu à la ville dAgrcL . 



V>E raste pays qui- comprend les soubabiés 
du Bengale , Bahat y Aliababad^ Oude , nne 
grande portion-d'Agra et de Delhi , et une pe- 
tite partie d'Orissa, est borné à PEst par Assam 
et le territoire d*Ava ; au snd^st, par le golfe ^ ^ , 
ou baie de Bengale; au sudc^uest|,pariiTiè: ' /* 
ligne imaginaire tirée du portdéi^asqrejâan». 



i'Qris», JQsqu'à la yille de Narwah ;à Tonert^ 
par une autre ligne tîrép à partir de Nar wah , 
â travers la y^lle, d'Agra? jusqu'à Hnrdwar, 
place où le Gange entre dans les plaines de 
llndostan ; et au nord , par la^remière chaîne 
de montagnes , vers Bootan. De la ville d'A- 
gra aux frontières orientales du Bengale , on 
cooxpte plus de9ôo milles anglais de longuem- » 
et de 3^0 à 240 de largeur. 
«- Quant aux détails du mesurage qui fut exé- 
cuté entre les années 1763 et 1777,1! sufïït de 
dire que les distances mesu^éâ furent parfai- 
tement d'accord avec les observations de la- 
j^de et 4e lQi)gitude..!Elles lé ii^eat si rig^u- 
jreTisenient ^ayec. celles de latitude ,, et appro- 
chèrent tellement des observations de lon- 
gitude, qu'iln'y eut pas la moîudre correction 
à &içe. ' - '^;^' •:\/* 

Agra , selon l'observation de CL Boudîer, 

1 C^cutlâ,, d'après lia i^ojiiiiiie dé 
•^ctfreobsGlirVationsyest à >- . - 88 a8 

Di£Eârçn@B . de IcHigitude ; par 
• * \' \ ^ /**; ilobscrvatioa - - 9® Û9^' 
\: \. ...,pôrl**toiBsurag& -; - - 9 58 
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Galpy, sur la rivière de Jumnah , est par W 
mesurage à la longitude dô - « 80^ 4' 

£t d'après les obseryadons de M'. 
Smith» à - - • - - 80 o 



Agra paraît àoï^ être le point le plus ceci* 
dental déterminé par le mesurage ; c'est un 
point commun qui unit lès mesurages faits k 
rSst , et lés routes prises sur différentes Cartes 
manuscrites et siu: des itinéraires ^ au nordf aa 
sud et à Fouest. Le mesurage sert aussi à fixtt 
nombre de points qui peuvent diriger dans )m 
mesurage. rapide de routes » à Touest et au 
sud; tels sont Hurdwar et Ramgaut » au nord 
d'Agra; Gcohud» Galpy, Ghatterpour , &ewan^ 
fiurwa et Balasore au sud. 

Gomme les villes fameuses de Palibotbra 
ou Palimbothra, Ganoge ou Kinnc^^ et i^xûe 
étaient situées dans ce pays » il paut être utile 
d'en donner une notice , et jde parier mêmb 
de quelques autres places moins importantes.^ 
telles que Funduàh^Tahdâ» Satgong ou Sa- 
tagong , et Sonei^ong« U est fait mention d^ 
toutes ces {daces, à Texcepticm de Falibothra^ 
soit dans TAyin Acbaree » soit dans Ferishta. , 

Pline est le seul auteur qae.jeXùuoAss^ par* 
mi les anciens qui ait désigÔS'ua/pQÎpti par* 
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léétdier pocir la situation de Palibothra : le 
autres n'en parknt qu'en général ^ etm&ni 
. se contredisent , quant.aux détails. Tous con 
viennent que cette ville était située sur la rivi 
dr o i t e du Gange ( c'est-à-dire , intrà Gangem ) 
au confluent: d'une grande rivière avec ce 
fleuve. Arrien qui connaissait le journal de 
Mé^sthène » appelle cette rivière Erranoboas^ 
C'était , selon lui y une rivière du troisième or^ 
dre parmi celles de Tlnde y et qui n'était in^ 
£ériisure qu'au Gange et à l'Indus. Je ne. puis 
appliquer le nom d'Erranoboas à aucune ri-^ 
vière.en particulier. Pline dit positivement que 
le Jomanes ( la Jumnah ) se jette dans le 
Gange 9 près 4e Palibothra , entre I^Hhotn et 
Clisobara *; mais dans un autre endroit il 
feit mention du confluent du Gange et du 
Jottuànes » et dit immédiatement après que 
Fialibothra esit située à 425 milles au-dessous 
de ce: confluent. Stièabon ne donne le nom 
d'aucune yivière voiritie. ^ ^ 

Palibpthraétadt la capitale des PrasH^ 

selon Mégasthène j qui y résida. C'était une 

fritte très -considérable. Elle avait 80 stades 

\ ; '.dé; longueur ^ et' ï6 de largeur/ Quand même 
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fîes mesures ëquîvaudraîent à lo inilles en 
longueur, et à pires de 2 milles ^n largeur '•^ 
( ce qui, pour nos villes d'Europe dont lels 
bâtimens sont i*ëunîs , serait énorme ) , cette 
dimension n'excéderdît pas celle de quelques 
capitales des soubabies Indiennes. Les- ruines 
de Gourdansle Bengale sont plus étendues, 
et celles de l'ancien Delhi le sont encore da* 
vantage. L'enceinte des villes indiennes ren-* 
ferme d'immenses jardins et des réservoir» 
d'eau ; les maisons du peuple' n'ont qu'un 
étage ; peu d'Lidiens dans les villes se conten- 
teraient d'un espace qui nous suffit xi ans nos 
villes d'Europe , et c'est pour cette raison qpie 
les villes d'Asie ont une si grande étendue^ 

Gomme l'itinéraire indieït de Pline ( liv. VI.) 
fait mention des particularités entre Tlndus 
et l'embouchure du Gange , et désigne la 
situation de Palibothra , il serait difficile de . 
révoquer en doute que cette ville ait été située 
dans la position qui lui est assignée ; mais je 
persiste à douter qu'elle ait été la capitale des 

* Le stade olympique peut être évalué à aoo verges. 
Alors cette ville aurait eu eavirôiL 9 milles anglais d» 
longueur , et 1. i de largeur. 

I- 



Prasn "^ ou résida Mega&thène. Le$ deniîèret. 
Wcbei^hes faites dans le pays ont produit 
d^aiUeurs cette découverte iatëre3sante qu'une 
ville très-^ande» située ancienneioent dans 
le lieu , ou fort près du lieu où se trouve 
Fattia « se nommait Patelpoot'her (. ou Patali^ 
putra , 3eloii Sir William Jones ) et que la 
rivière de iSoane qui se jette aujourd'hui dans 
le Gange à Moneah , %z milles au-dessus de 
Patna, formait autrefois sa jonction avec ce 
fleuve sous les murs de Patelpoot'her. Ce nom 
a tant de confonïiitéavec celui de Palibothra» 
et les preuves sont si positivas , que mes pre- 
mières conjectures sur Ganoge cessent d'être 
fondées , quoique Ganog€ était saais contredit 
la capitale d*un grand royaume dans les temps 
les plus reculés. 

Ce que je viens de dire est trop clair et 
trop positif pour qu'il soit encore besoin de 
preuves tirées des auteurs anciens , et par cou» 
séquent l'examen que je vais faire de l'itiné- 
raire de Pline , a plutôt pour faut de pa-ouver 
son exactitude dans les matières géographi- 
ques 9 que de démontrer où était situé Palibo- 

? "^ L empnre èe& Prasîi semble avoir renferma )a pluè 
grande partie du pays qu'arrose le Gahge , 1ors<l»'il 
est entré 4lans les plaines de Tladostan. 
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An, quoique cependant 3 fmae svrir è ert 
faire connaître la posidon. Voici cette part» 
de ritinëraire applicable à ma dE^cnasioa^ 

De Taxila oo Tapila, sor tlndos ( 
blemeni près d^jÉUock ) * josqa'à la 
d*Hyda5pe5 (la moderne njjîtnn) ?«>»- 
à TH vphMC ( Beyah ) - ^p 
à lUestmis ( prubablemâtî le 

Setlege) , . . ,68 
au Jâiïi.iiies ( la JamnaJi ) f 68 
au Gange ^ » - tf2 

au Bhodopa < * */ tig 
à Caliiia{;ata ( ville ) - 167 
m conHuent **" du Jomaiies^ 

( Jiminah ) et du Gange - 2x5 
àF^ibothra * « . ^^S 
à remboucbu£% du Ganj^ 638 

Il faut 4*aboTd obscrFcr Ici « k Yêpkrû de 

cet itïii4*raîrc,(fl|'il n oiTre aocQui moTem de 
çporer ta distance Mole entre Ilndu4 et 

* TelU ou T4pl)«,tt VhAm mm du» PUnc nue 

f'aséU ( LU, n, } 

^* WiMii pouvtmi rmtmqm 
|m« vilk cafvliAk AU eofill^ 
la tfit pM ôuA^oc d'ta bt>f 
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fembouchufe du Gange , telle que nous venaa» 
de la présenter , avec celle qui se trouve sur 
la Carte. Le second article, savoir, la distance 
de THydaspes à THyphase est évidemment 
fautif*, même si le texte , qui est très-obscur , 
* portait 390; car il ne peut pas y avoir plus, de 
220 des milles de Pline ^ à moiïis que celui qui - 
a mesuré les marches d'Alexandre n'ait com- 
pris dans sa notice les sinuosités des routes^ 
jusqu'à la ville de Sangala , etc. , après le 
Catheri ou Cathei. Il en résulté que la notice , 
quant à la distance 4otale , est défectueuse ; 
nous devons par conséquent ne nous en rap- 
porter qu'aux distances j9ar//^//^^.En supposant 
donc comme certain , que la ri vière de Beyah 
est THyphase , ou plutôt lllypase , conjme 
j'espère le démontrer dans mes observations 
sur la marche d'Alexandre ; et en mesurant 
sur la Carte la ligne de la grande route du 
Panjab à l'embouchure du G%nge,la distance 
sera d'environ 1140 milles G.: et comme l'iti- 
néraire en question porte la longueur du même 
intervalle à 2022 milles romains , le rapport 
d'un des milles de Pline à un mille géogra* 
phique sera de 56 à 100 pour une distance 
horizontale ; ou environ 7ô d'un mille anglais. 
pour une distance de route* Les milles ro** 
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mains avaient certainement pins de ttOod 
pas '^;mais la cpiestion dont il s^agit en ce mo* 
ment n*est pas la distance efTective , mais les 
proportions des parties intermédiaires de la 
route. Le confluent du Ganf^ et de la Jumnah 
sur la Carte y. est à ggo milles de Pline de la 
fejah, et à 1032 au-dessus de Tembouchure 
du Gange ; tandis qaeVitinéraire porte la lon- 
gueur du premier intervalle à gSg » et celle de 
Tautre à 1063; c*est4-dire que la notice de Pline 
place le confluent 31 de ses milles ou environ 
17 milles G. trop au-dessous. Il ne faut pas faire 
attention a cette di (Térence dans la question gé« 
nérale ; car nos idées de la distance étaient , il 
y a vingt ans , beaucoup plus éloignées de la 
Téritë. 

n place Palipothra à 42$ milles ( ou à pareil 
nombre de parties de 1063 ) , de la distance du 
confluent de la Jumnah à Tembouchure du 
Gange» et c^estle point auquel nous devons 



* D^Anvîlle pente qne Plîne a changé les ttâdet 
grecs en milles , a« taux de 8 pour un mille ; et c'est 
ainsi qu*il explique leur peu de longueur. D'AnrîUe , 
prof(nid dans ccUe matière , est d'aris qu*il £iut io5o 
stades itinéraires ( je croîs que c'est de mesure hort- 
zontale ) pour laîre im degré d'un grand cercle. 



^^ dj» mUitt dit ffiuiKy 

éte:ygQawi£TiiTi'i A—iiipRiliîffltiir?! 

p&ifiûty Gxz ^^ i^&t g?ta»e aise enmr 

fiaoarit ck b JaBBok avec &e Gosge a qKoore 
<tmrfcpnr rhw i |gyi iii i Qtaipe le paanÉ du 

oa 3 deiuul cfire sdoa nciuiâaii r» il n^eni 
estpas 

c«c pbts pns ife la po si i M n mw^gmm à Fati- 
bothra. Ceci pcBt paidïc à i^ad^MS lecsenis 
1K1 mo jeu tiî^n coaiiude ponr csBcffier doi 
difTcrence^ ; mars it a^tatt pas tsr de ratrlef 
tirmm de llociâcliaBeBrkiir M«çi etk lie j 




de leur confinent Dans la notice qoe j*ai d<m* 
nëe du Gange , j'ai eu occasion d'observer que 
la. Cosa a change so^ confluent avec le Gange, 
et qu'il est ^n^ainteniuit à 4a milles plus haut 
qu'il n'était. Le JBurrampooter a éprouyé dam^ 
son cours de plus grands changemens ; et pour 
nous rapprocher de la situation de Patna » on 
vient de remarcpier un changement dans le 
confinent de la Soane ; car l'ancien lit de cette 
rivière se voit encore au sud de Patna , et 
isemble avoir abouti au Gangie près de Futwa. 
Il aiu-ait été inutile de s'engager dans une 
si grande discussion sur ces différences » si 
Pline ne nous eût pas assuré que les distances 
avaient été mesurées par l'ordre de Seleucus 
Nicator. 

Nous devers remarquer qu'Arrîen, dan> 
son livre , ne fait point mention du nom de 
Jomanes^ quoiqu'il cite celui de Sojius; et si 
nous n'avions pas d'autre autorité que ce pas* 
sage de Pline 9 qui dit expressément que le 
Jomanes , rivière qui passe à côté de Methtora 
( probablement Matura ) > se jette dans le 
Gange près de Palibothra , nous devrions sup- 
poser que cette ville était située au confluent 
des deux rivières: mais l'itinéraire porté que 
Palibothra était à 426 milles, au-»dessous de 
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ee confluent PKne parlait donc (Tune rivî&fe* 
autre que le Jomanes. f >C 

Strabon porte la distance de Falîbothrà âi^^^ 
dessus de Tembouchure du Gange à Sob^l; 
^tades; ^ quoique nous ne puissions fixer ! 
la longueur exacte du stade j nous avons des 
données suffisantes pour savoir que six millei 
stades , à partir de rembouchure du GangpS^;; • 
ne dépasseraient pas Fatna. Nous devons faire;* 
attention au passage d'Arrren où il dit qûéK; 
Falibothra,la ville capitale des Indiens sur lé ji 
Gange, est située vers Fembouchure de ce . 
fleuve: mais nous devons aussi remarquer, ; 
d'uH autre côté , qu'Arrien avance , d'aprèî .-3 
!&atosthène , que la distance de Palibotteâ. > 
n'est, à pcirtir de rextrémîlé occidentale de.'.^i^ 
llnde^que de 10,000 stades, et que Ptoléméa'.v;: 
la place à 27** de latitude : ces deux particula-, -- • 
rites s'appliquent mieux à Canoge qu'à Patna;^"'^ 
n est possible que ces deux villes aient ét^ ^ 
par occasion capitales des Prasii , comme nous-;;, 
avons vu Agra et Delhi l'être de rindosta^-;i( 
en général , durant les deux derniers siècles, f; i; 

La Palibothra de Pline est évidemment. '• 
Fatna; et il est probable que c'est à la même: .; 
place que Strabon assigne la distance de l'em*, 
bouc hure du Gange* 
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Ganoge * ^doiit les ruines sont très-oonsîd^' 
rablesy était dans les premières années de 
rère chrétienne , la capitale de Tlndostan , ou 
plutôt du principal royaume des bords du 
Qange. Ce i^'iest aujourd'hui qu^une ville d'une 
grandeur médiocre. Elle est située sur la rive 
\Jtoite du Gange , près du lieu où le Calini^ 
ou Callynuddi , se jette dans ce fleuve ; il se-» 
ràit possible que te fût Ip. place que Pline a 
nommée Calinipaxa. On dit qu'elle a été bâtie 
plus de 1000 ans av{int notre ère , et Ferishta 
^n- parle comme de la capitale de tout Pin-- 
^^an 9 sous le prédécesseur de Phoor ou Po-» 
jpUs <pii combattit contre Alexandre. Quant à 
retendue et la magnificence » Ganoge répond 
parfaitement à la description donnée de Pali<* 
bôthmf et sous quelques rapports à la posi- 
tion locale marquée , par Ptolémée et Eratos-%. 
fhène,si les aut6rjt& dont je. viens de parier 
ne Tassignaient pas d'une manière positive à 
Patna. Les histèireâ de l'Inde font mention dô 
aa candeur et de sa population. On dit que 
dans le sixième siècle cette ville contenait 
anf^oop. boutiques où .se veiidcdt le bétel que 
les Indiens mâchent aussi généralement que 

* Latitude de Çanpge 37^ 3'. LoB^tu^^ 80? i5'. 



C'4> 
\ùê Européens prennent du tabac. L*an lôrS, 
les empereurs Ghîzniens «'êtt emparèrent , et 
alors eUe domia son nom au royaume dont 
aile ëtait la capitale. 

Gour 9 appelée aûssa Luoktiouti, Tancienne 
eapitale dn Bengale ^ que Ton croit être la 
Qangia rêgia de Ptolémée f est situëe sur la 
rive gauche du Gange ^ environ 25 milles- en*-* 
4K>re au-dessous de Rajemat "^/G^ëtait la Cap^ 
taie du fiengaIe,73oaiis avffiit le christ. Etie 
fut réparée et embellie par Acbar , qui lui 
donna le ilom de Jennuteabad,iiom que porte 
encore une partie du Circar où elle est située. 
Selon la relation de Ferishta, Tinsalubrilé de 
Pair qu'on y respirait la fit abandonner bientét 
après ^^ ; et le siège du Gouvernement fut 
tranféré à Tanda ou Tanrah , à quelques mil-> 
les 9 en temontant le fleuve. 
' S n^e&t pas aujourd'hui' un seul dés points 
de la situation de l'ancienne ville de Gour qui 
ne soît à quktre milles et demi de la rive ac- 
tuelle du Gange. Quelquespacties que ce fleuve 
lUrosait autrefois, en sontmaintehant éloignées 
de douze milles, il ne reste plus sur le côté 



• Latitude «4^ 53'. Longitude 88** 14^ 

* * L'an dis Vert chrëtienne 1075. 



mccident^ de la ville » qu'une petite rmèi:^ 
4gui commumque avec le Gange , et devient 
navigable dans les saisons pluvieuses. Al^t» 
et en quelques endroits à la distance de. deux 
miles ^ est la mîère de Mahanadaytoujour»- 
Yiavigabie^ et commujliquant aussi avec Id 
<raiige. 

- Les ruîties de Gour , même d'après le calcul 
le plus raisormable, présentent une étendue au 
'fiioins de quinze »*inilles en Iobgueiur(le long 
de Tancienne rive du Gange ) et de 2 à 3 
milles de largear^ Quelques villages sont ëpars 
s&t son site , et le reste est couvert de forêts 
épaisses habitées par des tigres et d'autres bêtes 
ferons ) ou s^est changé en terres labourables 
dont le sol est forn^é de briques réduites eft 
|K>uÀsière. Les ituines principales sont une 
mosquée dont Fiiitérieur est revêtu de marbra 
l>lanc ^ travaillé avec le plus grand soin , et 
deux portes de citadelle frappantes par leur 
grandeur et leur majesté. Ces édifices et quel- 
ques autres en petit nombre semblent devoir 
ieur existence à la nature de leurs nkatériaux 
qu'il est nraîns aisé de vendre , et plus diffi- 
cile de séparer que les briques ordinaires des 
bâtîmens qui ont été et sont encore aujour- 
d'hui un article de commerce, que Ton trans- 
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porte à Moorshedabad » Mauldah et d'autres 
places pour la construction des maisons* Ces 
briques sont de la structure la plus solide que 
j'aie jamais vue ; elles ont conservé , à tra- 
vers une suite de siècles , Iç tranchant de 
leurs bords , et le poli de Feurs surfaces. Gour 
était située pour être la capitale du Bengale 
tet du Bahar réunis sous un seul gouverne- 
ment. Elle était presqu'au centre des parties 
populeuses de ces provinces, et près de la jôno- 
,xiqgi des principales rivières qui forment cette 
navigation intérieure pour laquelle ces pro- 
vinces sont renoi)imées;et d'ailleurs, elle avait 
.pour boulevard le Gange et d'autres rivîéarés 
jSip: le seul point où le Bengale puisse craindre 
.d'être attaqué. , 

Tandah ou Tanrah ( appelée quelquefois 
Chawas pour Tanda , du nom primitif du di^ 
trict où elle était située ) fut mqipientanéjment 
.sous le règne de Shere Shavv , vers l'an 1640 » 
Ja capitale du Bengale , et elle le devint défini- 
.tivement sous Acbar , vers l'an j58o. Elle est 
située très-près de la position de Gour , sur la 
jfoute qui conduit des ruines de cette ville à 
JRajemal. Il n'ea reste que très-peu de vesti- 
ges , à l'exception du rempart ,; et j'ignore à 
quelle époque cette ville fut abandonnée. En 

1669, 
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2659 f elle était la capitale du Bengale , lors- 
qu'Aureng-Zeb soumit cette soubabie. Raje- 
mal yDacca et Moorshedabad paraissent avoir 
été successivement capitales , après Tanda. 

Pundua ou Purruah , qui était une résidenc» 
royale dans le Bengale , en 1^53 , est à envi- 
ron 7 milles au nord de Mauldah, et à 10 de la 
partie la plus rapprochée de Gour. Ses ruines 
sont encore considérables ; on y remarque ,* 
entre autres » la mosquée Addeenah et le pav^ 
ë\me fort longue rue placée sur la ligne de la 
foute qui conduit de Maulda£ à Dinagepour. 

Satgong Ou Satagongy aujourd'hui petit 
t-iliage sur une petite baie de là rivière d'Hoo- 
gly, à environ quatre milles au nord -ouest 
d'Hoagly\ ét^t en i566, et probablement plus* 
fard , une grande ville de commerce où les 
négocîans européens -avaient leurs factories dtt' 
Bengale. 'Alors la rivière de Satgong pouvait 
porter de petits vaisseaux. Je soupçonne que 
i^ette rivière , après avoir passé Satgong » dirî^ 
geâit son cours par Adaumpour ^Omptah et 
Tamlook;que la rivière appelée le vieux Gang« 
en faisait partie , et qu'elle reçut ce »om , lors- 
que les circonstances du changement étaient 
âncore présentes à la mémoirs du peuple. 
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^'aspect dn pays entre Satgong et TamI 
donne de la force à cette opinion* 

Sonergong, ou Sunnei^um, était une gra 
ville et la capitale provinciale de la divis 
onentale du Bengale f avant que Dacca 
été bâti ; mai$ ce n*est aujourd'hui qu^un 
%^able village^ Il est situe sur une des bi 
ches du Burrampooter, à environ 13 mi 
sud-est de Dacca » et il était renonuné pour ] 
manufacture de belles étoffes de coton. 

Dans des Cartes anciennes et des Voyag 
nous rencontron^une ville nommée Bengai 
mais on n'en trouve aucune trace. On la pli 
près' de l'embouchure orientale du Gan^ 
et je conçois que ce fleuve a pu en enle^ 
mên^e le sol , comme j*ai vu de mon ten 
disparaître dans les environs une vaste éh 
due de terrein. H par^t que Bengalla subsisi 
au commencement du dernier siècle. 

Il n'entre pas dans mon plan de décrire te 
tes les villes principales de llndostan qui seu 
exi^raient vn volume considérable ; mais 
çst utile d'eti fixer les positions généredes , 
leurs rapports avec les différentes province 
ou états dans lesquels elles sont situées. Tl 
venot ^ Bemier > Tavemîer ^ P. de la Valle , e 
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ont décdit la plupart des villes capitales « telleik 
qu'elles étaient dans le siècle dernier , et leurs 
relations sont entre les maijis de tout le monde; 
Je pense bien que plusieurs de ces villes on| 
beaucoup perdu de leur splendem: depuis c6tt« 
époque. Les guerres presque, continuelle^ e^ 
les révolutions qui ont eu lieu dans ces copp 
trëes 9 depuis la mort d'Aureng-Zebf eussent 
sufH pour dévaster un pays où la terre 9 com-^ 
me dans celui-ci , ne produirait pas presque 
spontanément ^ ei où lea pertes de population 
ne se répareraient pas très-facilement.' 

Lesr villes principales de la contrée qui fait 
Tobjet de la présente Section , sont Calcutta^ 
Moorshedabad 9 Fatna , Dacca » Gossimbazai^ t 
Mauldah et Hooglj, dans les provinces du Be» 
gale ; Benarès 9 dans le district du même nomt 
sous la domination britaunique ; Lucknow 9 
Fjzabad 9 Onde 9 Jlonpour 9 Allahabad 9 Bbt 
reilly et Gorah^ dans la dépendance du Nabab 
d^Oude 9 notre allié ; et Agra qui appartient 
depms peu à Nudjuff Cawn. La, description 
d'une ville Indienne est 9 en général 9 la des^ 
cription de toutes. Elles sont toutes bâties sup 
le même plan ; les rues en sontexcessivement 
étroites 9 petites et sinueuses 1 on y trouve uçi 
nombre prodigieux do réservoirs^ et d'étangs.» 
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et une infinîtë de grands jardins. Quelques. 
rués f mais en petit nombre » sont pavées ea 
Inique. Les maisons sont construites de ma'* 
férîaux différens; quelques-unes sont bâtîétt 
en brique , d*autres en terre , et le plus grand 
6ombre avec des bambous et des nattes. Cetta 
l^ariëté de matériaux mêlés ensemi)Ie présente 
ime bigarure singulière. Les maisons de la 
deitiîère espèce liront jamais qu'un étage , et 
Éotkt couvertes de chaume. Celles de brique 
ûnt rarement plus de deux étages , avec des 
toits plats et en terrasse ; mais ces maisons, 
iônt^n si petit nombre, que, lors des incen- 
diés trës-fréqûens dans les villes de ce paiys , 
il ne se trouve quelquefois pas une seule mai* 
*>n de brique dans toute une tue pour arrêtée 
le progrès des flammes, 
r Calcutta Fait , en partie^ une exception à 
Yvette manière générale de bâtir. Le quartier 
^Tiabitent les Anglais dans cette cité n'est 
iéomposë ^e dé maisons en brique, dont plu- 
-sieurs ressemblent plutôt à des palais qu'à des 
lialsitoions particulières ; mais le reste de Gai- 
'butta est bâti comme le sont les autres villes. 
'Depuis 20 ou ^5 ans, la ville dé Calcutta a été 
*prodîgieuséméht embellie , et elle a beaucoup 
'^gagnét quant à la* salubrité de Pair; e€ur les 



mes ont reçu une pente qui ne pevmet plus ft 
Teau d'j séjourner } les étan^ onl été comn 
blés V et par conséquent la viUe » été débar^ 
rassée d^une énorme quantité d'eaux stagastn"- 
tes dont les exhalaisons étaient funestes. Gai** 
cutta est Tentrepôt du Bengale , et la résidence 
du gouverneur général de Tlnde. C'est une 
ville fort étendue et très -peuplée. On croit 
qu'elle contient aujourd'hui 5oo»poo hafakans. 
Sa situation loaale n'est pas heureuse , car elle 
a dans son voisinage de grands lacs fangeux 
et une vaste forêt. H est à remarquer. que les 
Anglais y dans leurs établissemens étrangers 9 
se sont moins occupés que les autres nations 
européennes des avantages naturels de la si- 
tuation. Calcutta est située sur la branche oc- 
cidentale du Gange , à environ 100 milles de 
la mer. Ge fleuve est navigable jusqu'à cette 
ville, pour les plus gros vaisseaux qui vont 
dcms rinde. G!est une ville moderne qui s'est 
élevée, il y a environ 90 ans, sur le sol du 
villeige de Govindpour. Elle a une citadelle su»» 
périeure à toutes les places de llnde , tant par 
sa force que par la correction du dessin; mais 
elle est trop étendue pour remplir le bi^ qu'on 
s'était proposé , celui de garder un poste dans 
un cas de détresse ; piiîsqu'il faudrait pour sa 
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/garnison autant de troupes que pour ten 
campagne. Cette citadelle fut commencée 
-médiatement aprè^la victoire de Plasseji 
<lonna aux Anglais une influence sans bc 
-dans le fiengcde , et Fintention du lord i 
«était de perpétuer cette influence, en s^assu 
^in poste qui fût tenable dans tous les tei 
<îlive , cependant ,- n'avait pas prévu les 
penses énormes que devait entraîner i 
construction ,4^penses que Ton peut évali 
deux millions sterling. 

Hoo^y est une ville peu consîdéraHe , i 
janciemie , sur la même rivière que Calci 
mais sur la rive opposée , et à environ 26 3 
lès au-dessus. Dans le temps dugouvemen 
mahométan » c'était le port de la branche 
cidentale du Gange , où se pajcdent les di 
établis sur les marchcmdises. Les Français 
Hollandais , les Danois et les Portugais ava 
tous des villes ou factories sur cette partît 
fleuve , entre Hoogly et Calcutta , dans 
tendue de dix milles. Ghandemeigore qui 
partient aux Français , et Chinsura aux I 
lendais , sont deux vîUes jolies et fort ^-ano 
et tou^s deux mieux situées que Calcutta. 

Moorshedabad , sur la branche occîfleni 
du Gange 9 est à environ cent vingt mtSes 
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dessus de Calcutta, Les eaux de ce fleuve sont 
très-basses dans cette ville pendant Vété. Elle 
fut la capitale des Provinces du Bengale , jus* 
qu'à rétablissement du pouvoir britannique^ 
et même long temps après le receveur générai ^ 
des revenus y fit sa résidence , parce qu'elle 
est plus centrale que Calcutta. (Test une ville 
très-grande » mais mal bâtie. Son plan est si ir« 
régulier , qu'il serait difficile de déterminer 
la quaptité de terrein qu'elle renferme. Cette 
ville moderne n'est décorée d^aucun bel édi- 
fice » soit public 9 soit particulier. Elle ne 
fut jamais fortifiée que par un rempart dont 
on l'environna ,*lors de l'invasion des Marat* 
tes , en 174Z. Elle perd beaucoup de sa splen^ 
deur , depuis 1771 1 époque à laquelle la recet» 
te des revenus fut transférée à Calcutta. 

Cossimbazar est un« petite ville très-voisiné 
de Moorshedabad. Elle fut dans tous les temp$ 
le lieu de résidence des différens facteurs 
européens » comme placée au centre de leur 
commerce. 

Mauldah est une jolie ville , assez près de là 
rive septentrionale du Gange , et sur une ri* 
vière qui |e fette dans ce fleuve. Elle s'est éle-^ 
vée sur les ruines de Gour,qui sont dans son 
Toisinage. Cette ville ,G$t à env^n 70 milles 
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êxx hord de Moorshedabad. Cest f comaàl 
Gossimbazar t une place de commerce où m 
rend particulièrementbeaucoup de soie. 

Rajemal est sur la rive occidentale du 
Gange, près de la latitude de Mauldah, et à 
environ 20 milles de cette ville, au pied del^a 
chaîne des monts qui s*avancent jusqu'à la 
rivière , à SicljguUy et Terriagully. Rajemal 
est dans un ëtat de délabrement 9 quoique le 
triceroi y fît sa résidence, il n*y a pas plus de 
J30 ans ; aujourd'hui cette ville n'est pEw plus 
peupMe qu'un bourg ordinaire. Sa situation est 
romantique , mais peu gracîeus^e ; car dans 
llndostan Jes montagnes et les^minences étant 
toutes cbuvertes de bois , on n'apperçoit nulle 
part ces masses de terre qui charment dans les 
paysages d'Europe , et l'œil ne peut s^y potter 
gue sur des scènes saliv^ges qui ^ pour plaire , 
auraient besoin dêtre tempérées par d'autres 
plus douces et plus riantes. D'Anville a cru 
que Rajemal était placé à la tête du delta du 
Gange; maïs cette ville est à plus de 30 milles 
au-dessus. 

La ville de Dacca est située dans la partie 
Qi^ientale du Bengale. Une branche importante 
du Gange coule au-dessous. Il est peu d'entre- 
pôts intérieurs placés plus avantageusemenl 



que celui-ci, La rivière de Dacca commmuf 
que à tous les cajiaux qui formeutia naviga*^ 
tion intérieure , et cette cotpmunication est di- 
recte, pacca fut après Sonergong la capital^ 
provinciale de cette partie, et c'est pour Téteiy 
due et la population la troisième ville du Beiv 
gale,Elle fait un très-grand conunerce de mous- 
selines , les plusi fines de celles que Ton re^ 
cherche en Europe. Le coton qu'emploient ses 
manufactures est une production de la pro- 
vince même. Dacca fut dans le siècle présent la 
capitale du fiengale. On y voit les restes d'una 
citadelle très-forte , où se trouvait encore , il J 
a quelques années, un canon d'um poids et de 
dimensions extraordinaires ^ ; mais depui^ 



' * Mes lecteurs seront peut-être ctiriétnc de connaitÂ 
la pesanteur et les dhnensioiis de ce canon. J'en A 
pris les mesures avec le plus grand soin, et J'ai cal* 
culé chaque partie séparément. C'était un tube im« 
mense de fer battu , formé jde quatorate barres serrées 
par des anneaux de deux ou trois pouces de largeur , 
et tellement forgées, qu'elles offraient une surfac0 
unie. Quoique les proportions en fussent défectueuses^ 
cette pièce paraissait aussi bien faite que le plo^ béas 
•anen Ae bronze. ., » 

Pieds an£laÎ9< Poucet* 
Sa longueur était de / . . • %z . i^i 



quelque temps il est tombé danslaVÎTÎère avec 
le terrain sur lequel il était placé. 

Dacca est située environ loo milles au-deSi» 
sus de Tembouchure du Gange , et à iSo d€ 
Calcutta, par la route. Comme le pays des en* 
Tirons est bas , et toujours couvert de ver- 
dure pendant les mois de sécheresse » on n'y 
éprouve pas des chaleurs aussi violentes qu*à 
Moorshedabad » Patna et autres places* 

Fatna est la ville capitale du £abar. Elle est 
fort étendue et très-peuplée , bâtie sur la rive 
luéridionale du Gange ». à environ 400 milles 
de Calcutta 9 et 5oo de Tembouchure du fleuve» 
Gomme elle a souvent été le théâtre de la guer* 
re , elle est fortifilée à la manière indienne par 
une muraille c^ une petite citadelle. G^est une 
place de commerce très-considér^ble.^ Près* 
jqw tout le salpêtre knpérté par la Compagnie 



Diamètre « la culasse 
■ • * à la bouche 
■ ■ la bouche 

'■ t ■ ' ■ > du calîbi'e 



Pieds tnglaia. Fonça» 

. 3 5 
2 10 
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* Le canon contenait 254,4^^ pouces cubes de Ter 
travaillé y et pesait, par conséquent, 64,814 Hvrcs*^ 
j^oîds de marc. tJn boulet pour ce canon était du pcÀds 
dé 465 lirres. 



flesliides orientales se fabrique 3ans la pro- 
vince de Bahar. Patna est une ville fort an- 
tienne , et son nom moderne est probablement 
dérivé de Patalîputra ou Patelpoofher , que 
nous avons supposé plus haut être Tancienne 
Palîbothrà. 

Bénarès est la capitale du district connu sou» 
ce nom ( et qui est composé des circars de Be- 
ïiarès , Jioïipour , Ghunaret Gazîpour);mais 
cette ville est sur-tout célèbre , pour a[voir été 
de toute antiquité le siège des sciences culti- 
vées par les Bramînes. Elle est en même temps 
riche, peuplée , et mieux bâtie que les autres 
villes , sur la rive septentrionale du Gange , à 
environ 460 milles de Calcutta, par la route. 
Son ancien liom était Kasi; les anciens géo-> 
graphes n'en fcmt aucune menfîoh dans leurs 
Ouvrages, Si elle eût existé du temps des am- 
bassadeurs Syriens, je crois que Pline en eût 
parlé , conune il Ta fait de Methora (Matura ) 
et de Glisobara , deux villes situées sur la 
Jumnah. 

AUahabad est située au confluent du Gange 
et de la Jumnah , dans le lieu où était aupara- 
vant Pryaug ou Praig, Acbar est le fondateur 
de la ville actuelle dont il avait TintentioA de 
■faire une place d'armes, à cause de Timpor* 
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tance de sa sitoation , tant par rapport à la 
Qayigatiou des deux rivières, que poiurle pays 
de Doab placé derrière. AUahabad est à envi- 
ron 820 milles au-dessus de Tembouchure du 
Gange , et à 55o par terre de Calcutta* Cette 
ville appartient au Nabad d*Oude ; mais ses 
fortifications résisteraient à peine à une pièce 
de campagne. 

Lucknow est aujourd'hui la capitale du 
pays d'Oude. Elle eut cette prérogative , lors- 
que en dépouilla Fyzabad , à cause des conr 
quêtes des Rohillas. C'est une trille très-an* 
cienne, et d'une grandeur médiocre ; mais elle 
peut en un instant recevoir des accroissemens 
propres à la rendre une résidence royale. Une 
petite rivière, nommée Goomty, passe sous 
Lucknow, et communique au Gange qui est 
au moins à 43 milles sud-ouest de Lucknow. 
Cette ville est distante de Calcutta de 65o 
milles , par la route la plus courte , et de Delhi 
d'environ 280 milles. De Lucknow à Teni* 
bouchure du Gange, ce n'est qu'une vaste 
plaiueL « 

. Fyzabad est sur la Gogra , grande rivière 
qui vient du Tbibet Elle est située à environ 
80 milles à l'Est de Lucknow , et 56o de Cal* 
f^utta. C'est une ville très-grande, près de Ia.« 
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qUôfle cstranôlenhe ville d'Oude ou Ajudiah* 
F jzabad , comme nous venons de levoir » ët«t 
la capitale du Nabad d'Oude » et elle n'a cessé 
de rétre que depuis quelques années. Mais sar 
situation était incommode » même avant la 
Conquête des RohiUas. 

Jionpom* est une petite ville sur la Goomty , 
i environ 40 milles au nordK>uest de fienarès ^ 
et sur la route de cette ville à Fyzabad. 
r Gorah ou Gorah^ehanabad est une petite 
ville du Doab , ou pajs entre le Gange et la 
Jumnali. Elle appartient au Nabad d*Oude. - 
fiqrèilly est la capitale de Rohilcund ; elté 
fui ajoutée au domaine d^Oude. en 1774* (fest 
une petite ville située a moitié-chemin entr6 
Lucluiow^ et Delhi. 

La ville d*A^a ^^ oompie je Tai déjà dir^ 
est sit^ à rextrémitéçccident^ du pays dont 
il est question dans cette Section. Elle est sur 
la rive méridionale de la Jumnah » rivière ra* 
rement guéable. Gette ville paraît avoir été p 
dans le siècle denuer etau e<xnmeBcement de 
celui-ci , la plus belle des villes de l*Inde ; il en 
reste encore aujourd'hui des ruines magnifia* 

* Latitude 27^ i5'; longitude 78^ S9', selon Claude 
Boudier : 78^ aS^ sur la Carte. 
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gçtes. Y ers Vm i S66 , reo^peretir Acbar , Chsa^ 
pié de sa situation , en fit sa capitale » et depais 
onlanonunasouveut Acbarabad. C'était alon 
une petite ville fortifiée ; mais elle devint bien- 
|ât une cité vaste, bien bâtie, régulièrement 
fortifiée selon la médiode îûdienne , avec 
une citaddle de pierre de taille rouge. Ou n*a 
peut-être jamais vu tomber aussi rapidement 
en décadence une ville si grande et si m^^ni* 
fique. Si Ftolémée , par jigara entend Agra^ 
c'est certainement une ville de la plus haute an* 
tiquité ; mais il n*a pas placé Agara dans le lieu 
gui conviendrait à Agra; je serais plus porté 
à croire qu'Agaroa serait A gara. H paraît que 
Biana pu Baniana avait été immédiatement 
avant Agra la capitale de la province appelée 
aujourd'hui "province d^Agra » renfermée ori* 
£jmaireineis$d«is le royamne deCanpge. 
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SECTION IIL 

ht Pays arrosé par t Indus et set 
branches principales, avec les con^ 
trées adjacentes des deux côtés, à 
partir des montagnes deCkBJ3i.eù 
de Ca^sucak , jusqu'aux ville» 

d'AoRA et étAoïMEKM. 

l^EtTS ëfendue de pays oomprend en gé« 
bëcal les soubabies ou provinces de Cabul ^ 
Cadiemire » Labore » BCoultan et Sindy ; aveo 
les parties septentrionales d^Agimère, et les 
parties occidentales d^Agra et de DelhL Elle • 
environ ySo milles A. de longueur du nord* 
est au sud-ouest » et de jSo à jSo de largeur. 
Ce pays est borne à PEst par le inont Se walic » 
et par une ligne imaginaire tîrëe de Hurdw^ar 
a Agra; au sud «par la grande route qui coq« 
âaitd*Agraà Agimère»et par la rivière de Pud« 
dar ; à rcMièstt par la mer d* Arabie et la Pers^ 
et au nord , pr Balk * Badaksan et Cuhgar. 
Jdêk comme la Carte originale de l'Itidoitaa 
m s*ét«id pas an nord et an Qlicd-< 
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loin que ces bornes que je viens d^indiquer> 
et. comme depuis la première édition de cet 
Ouvrage^on m'a communique des renseigne* 
jsrens très-prëcietix sur ce pays ^ je donne un 
«ipplëment à ma Carte originale sur là même 
échelle. J'j, renvoie le lecteur pour une expli- 
cation qui appartient, en général , à Tlndos- 
tiari, dans cette Section; j'y joins un autre sup- 
j^lément sur une plus petite échelle , pour sa 
liaison avec U Perse et la Tartarie^ . 

Des observations de latitude et de longitude 
ont déterminé la position de Delhi, qui n'a plus 
aujourdliui que le titre de capitale dé Tln- 
^ostau et qui le fut réellement pendant la plus 
grande partie du temps qui s'est écoulé depuis 
la conquête des Mahométans. Ces observations 
s'accordent avec le^ Cartes et, avec les calculs 
populaires de sa distance , à partir des points 
lès plus voisins du pays mesuré dpnt il a été 
question dans la Section précédente. * 

C*est verf Tan 1 200 que nous trouvons quel-» 
cjue mention de Delhi comme capitale deTIn» 
dosta^i. On dit que .cette ville fut fondée par 
X)elu *, environ 300 ans avant l'ère cHrétienne, 

. \ Ftrilhta»' LeiAfîiiiAQbaree dit.^uf) l^afeçîf^,X|om 
4% D«lbi était Inderput. 

et 
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M }e crois ipie'ce mot devrait s*émre DeUly^ 
Qudique plus grande et plus peuplée qu'Agrâ, 
elle n'a pas été si bien bâtie. Shah Jehan » 
petit-iils d'AcI)ar^ et père d'Aureng-Zeb^ y 
fit sa résidence , et lui 4oiina le nom de Shah-^ 
jehanâbad* C^est cette vanité qui a fait donner 
pl^iecu^s noms anx villes indiennes^ ^ cela 
est très^oommnn dans rindostàn:<aussi en ré« 
svlte-t-illa plps grande confueicm dans les mo** 
numens historiques , et une injustice réeîle^éii* 
verslëf p^miers fondateurs^ 

n est idîffîcîle de diteDmiaer ia v^tablè 
«tendue de 5>eÉte viUe qui acHJtènait , 4it*on^ 
durant Ja^éûonde p&rde du:dernier sîàole^ 
dexix naillioiiBid'habitaiis. Il Wf\ cettaûn que la 
i*elation de fierbier ^ celui vdes voyageurs«quî 
était le pèw. à portée d^êtr^ bien informé y ef: 
dontia. Véracifé mërits la plus grande con^ 
£a]:iee'^ lie justifie pas ce oàLdul; H écrivait e^t 
% 66^ quatre ajos après rdvdnèkîent d' Auren^ 
jgeb au tjpône ^ et Ton sait que sous son ^ègne^ 
l'eidpire et; III capitale prirenl: '^des acoroisset- 
}3i6ns çonaîdiéi^ables. Bernier éTèstimait la oir^* 
ccciCérençe det Delhi quà trois lieues, en y 
compiieiiant.ee que renfeivaaient les fortifif- 
cations. U d<^rk en outre qitelqaes £rabouî^; 
iuais le loot représenta pak une étendue 9Sh 
z 3 
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j r aord înai re ponr une captfalc dans Vin 
jigpra est 9 sekm lui , beauooop plus «xjosic 
fMe. ApiÉs les massacres et les pillages ( 
ont désolé Delhi , depuis la décadence et 
chûCe de l^empire Mogol, nous devons si 
fo$er que cette ville a infiniment perdu de 
grondeur ; aussi les derniers voyageurs en p 
leut-ils comme. d*une place d'une étendue n 
dîocre » et fort mal bâtie , même pour une vil 
iiidiemie. 

Les observations de Claude fioudier place 
Df Ibi A la latitude de 28^ 37' ; et sa longituc 
À 77* 40 '. Une Carte manuscrite que m*a cod 
juoniquëe tm ami de M'. Hastings, et q 
renfi^nne quelques-unes des principales i-outi 
du Duoab # entre Furruckabad^ Matura, Am 
IHit^haor et Delhi , porte une distance à Toue 
dt) Hi milles G.» à partir d'Anopesheer , 1 
|)piiU le plus voisin du mesurage fait d^ns 1 
^i^ngale • jusqu^à Delhi ; et elle en porte 16 a 
jiprdi cia qui »*acoorde parfaitement avec Toi 
«^r val ion de longitude , et ne donne qu'un 
minute de difRérence pour la latitude. Delli 
»V t^'i^uva aussi A 40 cosses de Ramgaut, autr 
ppiut du meswage s mais ceci placerait cett 
viii() A qiiatre miUes plus loin à FEst qu'ell> 
f» r§lt d*aprAs Tol^rvatioiu Pomr moi^ fa 
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place Delhi conronnément an résultat de Tob- 
servation , et à la distance d'Anopesheer, 

Au delà de Delhi , à Tonest , il n*j a pas 
de points déterminés mathématiquement qui 
puissent servir à fixer avec autant d*exactitude 
que nous l'avons fait à l'Est la longueur et la 
direction des routes ; mais nous sommes forcés 
dt nous en rapporter à des distances estimées p 
ou à quelques-unes qui ont été mesm*ées« 
Gomme nous ne connaissons pas les sinuosités, 
nous ne pouvons donner quVne idée a{^rozi« 
mative de la distance directe » en faisant usage 
des règles générales. A ces données, cependant^ 
nous pouvons ajouter les latitudes etlon^tudes 
des tables de Nasereddin et à^Ulug Beig qui i 
quoique très -exactes pour l'intervalle total 
entre la Syrie et llnde , ne le sont pas quant 
aux détaSs. Mais ces tables s^accordent en un 
assez grand nombre de points avec la cons<* 
truction géographique , pour que le lecteur 
soit certain que la chaîne des positions est 
assez bien suivie. 

Sirhind est , au delà de Delhi , le premier 
point capital que je puisse déterminer d'après 
des autorités sures. Il est situé à moitié-chemin 
de Delhi et de Lahore. Mon ami le colonel 
Polier m*a fait donner une Carte des contréef 
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àtv^e^ entre là partie supërieure dû oôurs dii 
Gange et las rivières de Panjab ; et entre le» 
Boptagnes du nord » et la route qui conduit 
de Delhi à fiatniiL Cette Carte a ëtë &ite par 
ma Européen dont j'ignore le nom ; mais Im 
oolonel Polier m'assure que Içs routes entre 
Delhi et Sirhind ont étë tracées d'après les ob^» 
^erYfttions faîtes sur les lieux par l'auteur de 
]# C^te lui-n3ieme> et cette partie est spéciale- 
meut diâtijigaée du reste quixi'a été tracé qoo 
MJT L'autorité d'autres géographes. C'est cepen- 
dant ce qu'il y a de mieux ^ autant que j'ai pu 
Sn'eo convaincre par mes propres observa-» 
ticŒis. L'échelle est en cosses. L*auteur en porte 
^9r$ * entre Agra et Delhi. Sur Tautorité du 
isBûpàaiûe Re3mo]ds9 j'ai porté la distance di* 
tecte à 98^ milles géographiques; et par cett» 
poropbrtk»! les cosses de la Carte doivent étrd> 

* Thevcnot dit qu'il y â ^9 ou 70 taure ttes ( c*est4* 
Are pkrres tnîllaîr^s ) eïrti^ les^ deux places , et réel- 
lement on CQfnpte pour Forcllnaire de 70 à 7-1 cosset, 
^mB lieutenatit W3U«n ^^e^rart , dont les talens , la 
véracité , la persévérance et le £éle sont d utiles aux 
progrès de la géogri^pliie , a mesuré la distance de 
l'ouïe entre Agra et Deliii , et il la porte à iSj^ milles. 
1SÎ Ton compte sur la même route 71 cosses , cliaqu© 
^totse commune serait donc évaluée à 1,94 mille A. 
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. ^Tftlu^es à 42»3 au degré. ( Voyez la page ïio 
du Tome premier. ) 

Dans la Carte » le gisement de Sirhind à 
Delhi est N. 33*' i5' ouest, et la distance io5 '^ 
des cosses dont il vient d'être question. Il un 
résulte que Sirhind est à la latitude de 30^ 41 ' 
30"; et à la longitude ouest de Delhi i^ 34' , 
ou 76<>6' de Greenwich. Sa latitude est mal- 
heureusement omise dans les copies impiîmëds 
du A jin Acbaree ; mais on peut domier comme 
une preuve présumée de la vérité de son pa* 
rallèle, que Shahabad dans la province de 
Sirhind » se trouve placé dans la construction 
de la Carte à 30<> 1 3 ' »et Thanasair ou Tannasar 
à 30^; ce qoi domie respectivement dans le 
Ayin Acbaree 30** 12^ et 30® 10'. Je remarque 
d^ailleurs comme une preuve irréfragable de 

' l'exactitude de la position que Mustaphal)ad 
qui se troUve dans la Carte du colonel Polier à 
42 cosses de Sirhind, vers Hurdwar, est se- 
lon le calcul de fiemouUi ( vol. I. p. 146 et 1*47) 
à 46 cosses d'Hurdwar ; ce qui porterait Tin- 
tervalle entre Sirhind et Hurdwar à 88 cosses;. 
et la construction de la Carte.le porte actuel- 
lement à 90. 

* Les calculs varient de 99 à io5 cosses. 

3- 
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Sirfaind est une ville fort ancienne ; mais 
comme la plupart des villes indiennes , elle a 
beaucoup perdu de sa splendeur. Entre cette 
place et Delhi sont de vastes plaines^ au milieu 
desquelles sont situées les villes de Panniput 
et de Gamawl , célèbres par de grandes ba- 
tailles livrées dans les temps reculés et de nos 
jours *. Elles ne doivent évidemment cette 
célébrité qu'à la nature de la contrée qui 
présente une vaste plaine placée à l'ouverture 
d'un défilé ; car c'est ainsi que Ton peut consi- 
dérer le pays situé à l'ouest de Delhi » fermé 
par les montagnes de Mewat et d'Agimère 
d'un côté f et par la Jumnah de l'autre ; et soit 
que Delhi , Agra ou Canoge en fussent la ca- 
pitede , c'était toujours la route de la Tartarie 
et de la Perse » pays d'où sortaient les conqué- 
rahs de l'Indostan. 

La Carte du colonel Polier a déterminé le 

* Prés de Tannasar et du lac de Koorkhet , lieux 
renommés par le culte des Indous , est le tliéâtre de 
la guerre du Mahaharut ( épisode que vient de tra- 
duire depuis peu du Sanscrit original , M. Wilkins ) ; 
de manière que ce point , qui n*est pas loin de 
Camawl et de Panniput , a été dans tous les siècles 
le théâtre de la guerre ^ soit pour la poésie , soit poux 
riiistoire» 
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tiXhénsM dost mtma en une so&e ée bJbake» 
dcffÉL la p2^ hamte parait étire uœ qui «si coii«' 
verte de mage derrière Sirinsgor, Si là Jum** 
nah sortait da côtënïéri^ofnal de cette chcuoey 
son cours sejmit liinité à envmm 90 nulles , à 
partir de sa source )»S(pi*è ^n entrée dans les 
plaines^ Il est singulier que le Ayin Acbaree ne 
fas^ aucime mention du lieu où cette rivière 
prend ?a source , tandi» qu'il décrit avec tant 
ée particularités celles des rivières du Panjalx 
Mais les rivières du Panjab sortent toutes du 
8ud*auest de la chaîne des moatci^gnas cou^ 
vertes de neige ; et ne pouV(nis-*'noii»pas omr 
cîure du silence du Ajrin Acbàree , et de la 
grandeur de la Jumnah dans le lieu où M'« 
Forster Ta passée. ( car il Ta trouvée dans les 
montagnes aussi large que le Gange ^ et il porte 
sa largeur à 200 verges ) que sa source est 
réellement plus- éloignée ; car le Setlège à Bul* 
lauspour n*avaît que moitié de la largeur de 
la Jumnah. 

Entre Garnawl et Sirhind > quatre rivières^ 
traversent la grande route» Deux se nomment 
le Gaggar ou Ken^er ♦ le Sursooty ou Seres- 
wattj; et les deux autres n'ont, pas de nom 
sur les Cartes manLuacrites. Le Ajin Acbaree 
fait mention de' la première comm^^ d'une de» 
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linkis comyKralde» dr b Mdbiftw 4i IMIii « 
ercomme yimmtf a foMtt &t 7«BHMir . -J»i«it 
fimeiae par le cube ém luûuMk. JL* ^^^mU^ 
passa entre Umliallae^ Strhnc l>^ {«*ïtv «iw 
tras ooo fan t colie Vn iteu pt»-au»-.»r ;..«r^ 

enooie daUves riricset t|u «t-nm e * ti«;.'«r^ 
tfop pem iHi|iarlantKrf « pau» m*?*! ^ ^i^"*f«» 
atteotion. Toutes oa» nti«r^ « ^«i— «. .-< 
oa aa saKt-otter « e: ywo-jm,. * M & m m «ff^v 
dansITadasoi* yt l'utjCiar «'■«> 'ip ^«i» m>^ 
pose slH Tiai ?w f^aïF «. jur 4^^ i«*f ^" - 

Jamoah. J't•va|^ ^u%% s .-«.^ ^ . ^ 

TiSe^qneitOi^ar -r.±: /.»«•.. ^/^ ^ *' ^ 
sttae a iBOBia''<SttCR.;.' o; - ' t^ • ,^ » «^ « 
/aaoarffliMs d^^^i «iu^ ' -u- *.# « « 



. t <an"»* ^' le ti- .•- - 
* ir«a ;«i;— ^ S' *- •!#--#'.• 



(4*) 

^e trouver dan^ cette pa^è de la contrée; ef 
comme Fërose a tiré un caned du Setlè^e âci 
Jidger , on peut penser que ces deux rivières 
ne sont pas éloignées Tune de l'autre. Ce qui 
donne » à mon avis » beaucoup de force à cette 
opinion » c^est que Férose » dit-on , avait changé 
un plus grand ruisseau qui se jettait dans le 
Sedège» en un plus petit ( le Selinia ) qui coule 
vers Sunnam. Je serais porté à conclure que 
le canal qui partait du Setlège conduisait au 
confluent de ces ruisseaux* Avant d'entre- 
prendre la description des fameux canaux de 
Férose, il est nécessaire de fixer, commepoints 
géographiques , les places près desquelles on 
suppose que passent ces canaux. 

Samanah ou Semana , ville assez considé- 
rable , est placée , d'après la Carte du colonel 
Polier ,à environ 40 î milles G. sudpM ouest, 
de Sirhind. Samanah est une place très-im- 
portante en géographie , parce qu'elle est le 
premier point que Ton puisse reconnaître dans 
la marche de l'armée de Tamerlan, après que 
ce conc[uérant eut quitté Batnir. Sherefeddinlâ 
place à 52 cosses de Pauniput, et sur la Carte 
du colonel Polier , elle est à environ 60. Elle 
est située dans le circar de Sirhind ; elle a pour 
bornes au midi le pays de Hissar qui eut pour 
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capitale HîssarFërozeh, aussi célèbre par son 
fondateur Férose III, que pai" ses canaux; 
car la contrée entre Delhi et le Panjab ne 
pouvant se procurer de Teau qu'en très-petite 
quantité , l'empereur Férose III entreprit de 
lui en donner en abondance , et les travaux 
qu'il fit faire eurent encore pour but de fa- 
voriser la navigation. L'amitié du capitaine 
Kirkpatrick m'a fourtii les moyens de donner 
une idée générale du plan de Férose ; quoique 
certaines parties en soient encore obscures , 
à cause de la difficulté d'appliquer les noms 
des rivières et des courans d'eau mentionnés 
par Ferishta. 

On peut retrouver la position de Hissar Fé- 
rozeh , d'après les manuscrits du capitaine 
Kirkpatrick , et les notices du colonel Polier 
et de BemouUi. Selon ce dernier , Hissar est 
à 60 cosses à l'ouest de Delhi ;et selon Kirkpa-^ 
trick,elle est aussi à 40 de Sarsa, est-sud-est. 
Sarsa paraît dans la Carte de Polier à 98 cosse» 
de Delhi ; ce qui s'accorde 9 en considérant que 
Hissar n'est pas sur la ligne directe. Kirkpatrick 
porte aussi cette distance à 80 cosses commu- 
nes, à partir de la sortie du canal qui conduit 
de la Jumnah par Sufedoon à Hissar; et Sufe- 
doon étant à 30 cosses royales de cette sortie. 
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le complément ëgal à 54 milles 6. serait I 
distance de Hissar à Sufedoo^i. Cette dernier 
place 9 dans la Carte de Polier, est mai^ué 
à 20 milles G. ouest par sud de Pannîput. 

Hansi , ville voisine de Hissar » ce qui a foi 
donner à cette dernière le nom de Hansi* 
Hissar^ est sur le canal de^ la Juriinah, à ic 
cosses de Hissar» au nord-est. Cette placé es 
aussi à 18 de Mahim et 30 de Dadari qui se 
trouvent dans la Carte du colonel Polier. Hansi 
ainsi placée » confirme la position de Hissar , 
car selon une Carte qui m'a été communique'e 
par le colonel Murray , Hansi doit être à 8 ou g 
cosses sud-ouest de Jind ou Juiieed; et c'est la 
position actuelle de Hansi dans la Carte du 
colonel Polier , lorsqu'elle est placée relative- 
mejit à Mahim et à Dadari. 

Le capitaine Kirkpatrick porte encore la 
distance de Hansi àJBahadernagur(u| cosses 
ouest de Delhi ) , en passant par Rohtuk et 
Mahim , à 46 f cosses ; ou à Syl de Delhi- 
Comme ces places se trouvent aussi dans la 
Carte du colonel Polier , nous pouvons déter- 
miner la distance directe, déduction faite des 
sinuosités. 

Après avoir déterminé d'une manière satis- 
faisante la position de Hissar, je vais faiyj? 
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eonnâître^ cette TiIIe et ses canauic. Elle eA 
située sur le sol qu'occupaient autrefois deu« 
villages liommës le grand et petit Luddas. Ces 
villages |dacés au milieu d'un désert de sable» 
étaient si mal pourvus d'eau , que l'on n'en 
donnait qu'à prix d'argent aux voyageurs qui 
passaient par là , en allant de la Perse à Delhi. 
Ce fut pour remédier à cet inconvénient^ dans 
la ville que Férose se j»oposa de bâtir sur 
cet emplacement, qu'il fit creuser des canaux 
qui j pcM-tèrent de l'eau* La ville et sa forte- 
resse furent bâties de pierres apportées des 
montagnes voisines de Nosa ou Loosa. Deux 
ans et demi suffirent à -cette construction , à 
laquelle travaillèrent tous les Omrahs. 

Il paraît qu'aviint d'avoir bâti Hissar , Férose 
avait creusé un oapal à partir de la Juitmab , 
près des montagnes septentrionales , jusqu'à 
Sùfedooh , pour procurer de l'eau à cette place 
qui était un rendez- vous de chasse. Sufedoon 
est à environ 20 milles G. à Touest, ou ouest 
par sud, de Fai^put» Ce canal avait 30 cosses 
royales de longueur , ou 60, tnilles G. Il pas-' 
«ait par Garnawil et Toghlukpoun A peine les 
fondations de Hissar furent-elles finies, qu'il y 
fit aboutir deux canaux principaux , dont l'un 
«t^t une prolongation da canal de Sufedoon. 
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Son étendoe totale fat alors de 80 cosses com 
munes» ou environ 114 milles 6. Peut^êtri 
est-il à propos de dire ici que Shah Jel^n 
vers Tannée 1626 , non seulement répara e 
nétoya cette partie du canal entre les monta 
giies et Sufedoon , mais qu^il le prolongea jus 
qvCk Delhi. Cette longueur additionnelle étai 
de 60 milles G. On donna à ce prolongemeu 
du canal le nom de Nehr Behisht , ou le Cana 
du Paradis. 

L'autre canal principal fut creusé depuî 
le Setlège jusqu'à Hissar Féroseabad. La soi 
tie et le cours de ce canal ne sont pas aussi dé 
terminés que l'autre. Le capitiaîne KirkpatricI 
à qui je stûs redevable des détails concernan 
Hissar et ses canaux , les a puisés dans uni 
histoire de Féçose , écrite par Shumse Surajé 
aussi-tôt après la mort de ce grand monarque 
qui arriva en 1388. Shumse Suraje dit (|ue li 
canal commençait à V embouchure du Setlègé 
Le ci^itaine Kirkpatrick prétend que cecidoi 
3'^ntendre du confluent de cette rivière avei 
le Beyah ; car, après la jonction de ces deu^ 
rivières à Férosepour, on ne prononce plus 1< 
nom de Sedège ( au moins dans le Moultai 
dont il a. été parlé) , celui de Kerah étaiitl^ 
nom des eaux au cc»ifluent. H semblerait qu< 
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f^erislita eût donne de la force à cette opînioif 
lorsqu'il dit qu'en 1365 Férose se rendit à 
Debalpour où ilfit un canal de ico milles de 
longueur , à partir du Setlège jusqu'au Jidger 
( Dowe , vol* I. p, 327 ). J'ai déjà ëmis une 
opinion sur l'identité du Jidjet; je pense que 
c'est un ruisseau qui passe parSirhindetSoo- 
nam. J'avoue que je ne comprends pas bienl^ 
passade suivant de Ferishta , dans la traduc«*> 
tion de Dowe. ♦< Il ( Férose ) fit creuser bien« 
» tôt après un canal depuis le Cîaggar, qu'il fit 
M passer piiès des murs de Sirsutti , et qu'il 
s» joignît à la rivière de Kera» U bâtit sur co 
i> canial une ville qui, après lui, fut nommée 
*> Féroseabad* Il procura de l'eau à cette villef 
w par le moyen d'un autre canal qui venait de 
» la Juuuiah; Ces travaux public» furent très- 
» avantageux aux contrées ad ja^ntes , &a leui: 
^) donnant de l'eau pour arroser leurs terres , 
» et en leur offrant un moyen facile de trans- 
» porter leurs denrées d'un lieu à un autre».' 
On a peut-être confondu ici ^^^^P^I'a^s q^' 
avaient rapport à des villesdiFférentes. La' 
rivière Kera et Féroseabmd peuvent se rap- 
porter à la vîUe de Férosepour, au confluent 
du Setlège et du Beyah ; et le canal sortant 
de la Juumah peut se rapporter à Féroseabad, 
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iriHe fondée pftr Fërose , dans le voiskia^ dm 
vieux Delhi. Le capitaine Kii^kpatrick remar* 
que une obscurîtd dans le textfe de oe passage 
de Ferisfattaw 

J*ayoue qu»6 JéS mots de ShutoseSuraje tua 
iR3nt naître une idée toute dilTérente siir ]o 
cours du caucd occidental ; je supposerais mn 
contraire qu'il sortait du Setiège plus près da 
Ludhana que de Fërosepour. Voici mes rai- 
sons : i^ eu considérant le cours du Seâèga ^ 
le niveau de la ciontréë qui se trouve eMra 
<ette rivière et le Ca^ar ^ ou le Jidjer, s'op* 
poserait à uu canal creusé à partir de Féro«« 
9^)our , spécâaleÉient dans le temps des basses 
eaux. 5^ Le colonel Polier m'a appris que 
les terres enti*. le >Sedège et Batnir sont très* 
haut^es, cpmme le doivent ètie celles dHlne 
plaine élevée; de sorte que la aiatore d^euie 
t^elle contré^ ne peut pennettre iln canal iiii«« 
Yfi4é^30. LçfSell^ et le Gaïdar sont teUwnent 
^ive^rgens dans t*ur Cours , que l'étendue à?fm 
ianal 9 d^s la partie basse ^ serait presque 
doul^e .de la longueur requise. 
^ Quoique nows ne puissioTls avoir «me idéal 
Précise de la géogr^hie de! ces canaux y noa% 
ironnaissoes le Uut de Férose* C'était de dîMrîi 
V^uet des eaux dans un paysanne et stérile^ en 

vu^ 



(4ô) 
vue de le fertiliser, et de faciliter le transport 
par eau. La notice de Shumse Suraje , dont le 
capitaine Kirkpatrick m*a communiqué la 
èubstance, prouve que Férose avait en grande 
partie réussi à fertiliser cette contrée par la 
distribution des eaux; mais nous ne pouvons 
assurer également qu'il eût facilité le transport 
par eau , puisque nous n'avons sur cet objet 
d'autres rense^nemens que la citation de 
Ferishta , dont il a été question plus haut *. 
iNul autre historien ne fait mention ni delà 
largeur, ni de la profondeur des grands canaux. 

' * Outra les grands «canaux dont nouA avons parU , 
il semble qu il y en avait plusieurs autres qui leur 
servaient de communication , et les unissaient dans 
leurs différentes directions. Les bords des grands ca« 
«aux et de leurs branches étaient couverts de villes , 
telles que Juneed ( le Jind de la Carte de Polier ) ^ 
Dhataret , Hansi et Toghlukpour. Pérose perçut le 
dixième des productiokis des terres fertilisées par ses 
canaux , et il employa à des usages charitables le pro* 
duit de cette perception avec le revenu des terres 
nouvellement cultivées. Le territoire de Féroxeh , qui 
auparavant était presque stérile , est aujourd'hui cou» 
vert des moissons les plus abondantes. 

Ce cîrcar ( Hîssar-Férozeh ) depuis la conquête de 
rindostan par les Mogols ^ a toujours formé Tapan^ge 
de rhéritier-nominal de Pempire. 

3 ' 4 
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On croît q)ie lé canal qui amenait Teau des 
montagnes à Çufedoon , avait environ quatre 
verges de largeur. 

Je n*ai aucmis moyens de savoir si le grand 
projet de Férose a été complettement exécuté. 
U est probable que le canal occidental dont on 
parle si peu, ne fut jamais propre à la naviga- 
tion. S'il eût été achevé , on le placerait au rang 
des plus grands travaux en ce genre. Nous 
verrions alprs deux gréinds fleuves qui traver- 
sent une grande partie de TAsie méridionale ^ 
gui se jettent dans la mer à une distance Tun 
de Fauùre de i5oo milles ainglais , et qui éten- 
dent leurs bras , comme pour se rencontrer ^ 
s'unir ensemble par le secours die l'art, et for- 
mer leur jonction à un troisième par la nature 
Seule , de manière à établir une navigation 
intérieure , non interrompue , des frontières 
de la Chine à celles de la Perse. 

La distance entre les parties navigables de la 
Jumnah et du Setlège est d'environ io5 milles 
G. en ligne directe ; mais d'après le plan de Fé- 
rose , elle serait de 240. Il paraît qu'une des 
branches du canal oriental aboutissait à la 
Jumnah , à Kungipara. 

Quelques lecteurs auront peut-être trouvé 
fastidieuse cettd longue dissertation sur les ca- 
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naux deTëroae ; mais rhisto^re de Ilndostan 
où Fpn ne rencontre que conquêtes barbares 
etimassacres , offre si rarement des objets aussi 
intëressans que celui-ci , que Ton est excusable 
de s'y arrêter avec plaisir ; et je n'ai d'autre 
regret en cette circonstance » que d'en voir la 
description si peu intelligible. 

fiatnir ou Batnair est le dernier point occi- 
dental sur la (jarte du colonel Polier. C'est 
un point très - utile dans la géographie de la 
marche de Taraerlan , à partir du Panjab ^ 
puisque c'est le seul point intermédiaire entre 
Adjodin et Samanah. Je ne sais comment on 
a obtenu sa position qui est à 30 milles G. 
N,-Nv* ouest de Sarsa^et 72 sud -ouest de 
Samanah : cependant , comme elle s'accorde 
avec la marche de Tamerlan , on peut suppo- 
ser qu'elle a pour base les distances calculées 
de Samanah et Sarsa à Batnir , et qu'elle peut 
êtte le résultat de recherches récentes. 

Le colonel Jacques Browne nous apprend 
que les habitans du Panjab donnent aussi à 
Batiiir le nom de Batinda; et que ce lieu est 
situé dans une conttée célèbre par ses pâtu- 
rages et ses beaux chevaux. A Touest et au 
nord-ouest, est le désert décrit par Sherefeddin. 
Il paraît stétendre jusqu'aux bords du Setlège. 
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Sursooty doit être au nord-ouest de ÉGssor ^ 
*t à l'Est par sud de Batnîr ; car il était à la fin 
de la troisième marche de Tamerlan à partir 
de Batiiir vers Samauah, et il y avait encore 
quatre marches. On peut en conclure , par 
la distance directe entre Balnir et Samanah , 
qui n'est que de 72 milles G. » que la marche 
de Tamerlan devëit décrire une courbe pro- 
fonde à l'Est oii sud -est , car on dit que deux 
des àept marches montent à 32 cosses ; et 
comme il n'avait avec lui que de la cavalerie, 
te restfe fut probablement plus long que les 
ttiarches ordinaires. Une Carte memuscrîte dé- 
crit la jonction du Sursooty et du Ca^ar: cette 
jonctioti doit sô faire au-dessus dé la ville de 
Sursooty ; cat Tamerlan n'avait pas encore 
passé le Gaggar, lorsqu'il arriva à Sursooty, 
et le Silrsboty est au-delà du Gaggar. J'en 
fconclus que la ville de Sursooty est au con- 
fluent des deux rivières , peut-être à une tBs^ 
kmcé à peu près égale de Hissar et de BSteit 
et un peu plus près de Sàmanah. L'in^râAi^ 
tie Tamerlan eut Heu environ quarante te 
après le temps où Férose avait exécitf^^ 
d^utlles entifeprises ; mais Sherefeddm 
â ce sujet le plus profond silence. J'en lé 
qtie lé fort de Féroireh où Tamerlan 
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le deuxième jour après soïi départ de fi^tijir t 
ne peut être sous tous les rapports que Hissar- 
Fërozeh. 

Nos connaissances géographiques et poli- 
tiques à l'ouest de Hissar et de fiatnir, sont 
très-bornées. Nous n'avons , pour remplir un 
si grand vuide » que la route de Timur ou 
Tamerlan, du Moullan à fiatnir,le cours dv- 
Caggar, et la route d'Agimère à Jesselmère. 
Sherefeddin nous a . fourni la première ^ et 
nous, devons les autres aux Cartes manuscrites 
de M'. Hastings et du colonel Popham. 

H nous est impossible de déterminer les 
limites communes d'Agimère , de Delhi e^t 
du Moultan. Le Ayin Acbaree ne cont^^i^ 
pas assez de détails à ce sujet pour nou^ ^9? 
à les fixer. , ^ .. .; 

I>ea Cartes manuscrites tpii m'ont été com- 
muniquées par M% Hastins et \ç colopel J^pf 
pham ,:mbnt ^ervi pour le perfectionnei4^n|: 
de la g^Qgr^phie dw Mewat » ou pfty:3 mon- 
tagneux situé 4 Tou^Qt de 1^* Jumuf^h , exM^ 
les p^fillèles d'Agr^ çt ^e Delhi , et d^s paîr 
ties septentrionales et orjentçles d'AgipaCTe* 
qui sont aussi montagneuses. Je n'gi presque 
rien à dire de la construction de cette partie 
de m^ Carte. Je ne discuterai que dana Iff 

4- 
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Section suivante Agimère , qui est le poîm 
principal servant à déterminer le parallèle js\ 
Téchelle des parties occidentales. Les Carte? 
manuscrites dont j*aî déjà parlé m'ont fourni 
spécialement les positions au nord et à l'Es] 
d' Agimère 

Jaepour ou Jajnagur, la capitale d'un 
des princes Rajpoots , dans la partie orientale 
d' Agimère , est , selon Claude Boudier , à la 
longitude de 76® 9^, ou 2*^ 19' ouest de la ville 
d'Agi'a. Toutes les Cartes manuscrites que j'ai 
consultées , lui donnent une autre position ; et 
je croîs ne pouvoir pas porter une différence 
de plus de i<> 56S sans rejeter les échelles de 
toutes les Cartes manuscrites qui seraient ab- 
surdes , étant faites d'après la différence de 
latitude. Peut-être y a-t-il erreur dans les 
nombres de la table de Boudier. D'AnviUe l'a 
placé à 76® 6' dans ses Eclaîrcissemens» ce 
qui est encore plus loin de la probabilité. 

H paraît , d'après D'AnviUe , que le Rajah 
de Jaepour , nommé Jessfng , avait construit^ 
deux observatoires, l'un à Jaepour, c^tale 
nouvellement bâtie (à environ une lieue i 
béer ou Ambeer , l'ancienne capitale ) , l*a 
dans un des fauxbourgs de Delhi. GlaUdl 
Boudier ^ à la demande du Rajah , viutal#f 
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mîer de ces observatoires, vers Tan i73â;ct je. 
crois que nous devons à Tappui du Rajah quei* 
ques-unes des observations faites par Claude 
Boudier , particulièrement celles d'Agra et de 
Delhi. Jaepour est à 26^56' de latitude. D'An* 
ville dans ses Aniiqailés Géographiques de 
Vlnde , place cette ville à 5o lieues de Delhi » 
ce qui s^accorde parfaitement avec Tidée que 
j'ai de leur distance respective. 

Les Cartes manuscrites que j'ai dit m'avoîr 
été communiquées par M'. Hastings et le 
colonel Popham ; d'autres qui avaient c^par- 
tenu au colonel Muir *,et que mon ami M^ 
Bensley, membre de la direction des Indes 
orientales , m'a prêtées très-obligeamment de- 
puis la mort du colonel 9 sont corrigées dans 
le gisement et l'échelle d'après les points prin- 
cipaux d' Agra , Delhy et Agimère ; il n'a fallu 
qu'un changement très-lége». On doit faire 
observer par rapport aux objets nouveaux con- 
tenus dans ces Cartes communiquées , que Ton 

"^ Il est probable quei rîndisposîtion sérieuse à la- 
quelle le colonel Muir fut ôoastamment sujet ^ depuis 
l*instânt de son arrivée jusqu^à sa mort , ne Lui permit 
pas de rassembler tant de matériaux qui étaient ea 
sa possession. Cet excellent officier , recommandablé 
par son caractère , mourut en 1786, 
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y voit vin grand nombre déplaces qui noi» 
étaient faisilières , soit dans Thistoire des pre- 
miers temps , soit dans les relations modernes , 
et que nous ne pouvions auparavant rcipporter 
4 aucune situation , même générale , dans la 
Carte. U manque cependant encore beaucoup 
dç données pour perfectionner la géographie 
de ce pays» itpiant à Texactitude mathéma^ 
tique , et à la description relative. U manque 
en particulier les latitudes et longitudes de 
beaucoup de places qui sont une espèce de 
centre d'où partent des routejs , et que dans 
îa consljjrucûçfi géog^^hique on peut regarder 
comme de3 poyO^ primaires^ Tant que nous 
n^anrcHijS pas c^ données » nous ne deycms pas 
prétendre à connaîire beaucoup de particula^ 
rites curieuses de la géograpbie indienne » et 
Xïf^f^ devons aou3 contenter d'avoir Ips situa^ 
tions des pl^f s j^s plus iatéressante^ » soie que 
l'histoire les ait fait CQijoaîttre , soit qu'ellt^ se 
trouvent liées aux opi^ations poétiques de 
notre temps. 

- Lahore est ensuite le point le'jdus vcnsîn. 
C'est une ville de la plus haute antiquité dans^ 
le Panjab. Elle est située sur la grande route 
de Pelhi en Perse et à Samarcajide. Quanta 
sa position géographique , j'ai pris sa latitude 
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et sa longitude dans les tables dTJIug Beîg et 
de Nasereddin ^ et dans quelles autres iti* 
néraires et des notices des routes qui sont en- 
tre Lahore et Sirhmd. Mais quelques-uns des 
itinéraires sont fautifs par omissions ^ et d'au-r 
très si obscurs , qu'on né pfeut les suivre. Ce-* 
pendant il résulte dQ l'analyse exacte que 'j'ai 
faite des détails de chacun, et de la compa-* 
raison de leurs articles correspondans , qu'il y 
a 93 cosses communes entre Lahore et Sirhind^ 
par la route de Ludhana et de Sultanpour que 
l'on regwde comme directe. Da ces 93 cosses 
il y éï\ ^ 6z entre Sirhind et Sultanpour , et 
4t entre Sultanpour et Lahore. 

Une Cal'te pcrsanne manuscrite du Fanjab 
( j'en parlerai davantage dans la suite de cet 
Ouvrage ) porte 74 cosses de di&tanoe ent» 
Rahôon et 'Lahore ; et Rahoon étant à 22 cosses 
de Sirhind , par la route de Machiawara , il 
y aurait alors 96 cdsses. 

Dans le Ayin Acbaree, le nombre des cosses 
entre les rivières dû Panjab est fautif, parti- 
culièrement entre le Beyah et le Rauvee : car 
il n'en porte que 17 , tandis que toutes les no^ 
tices. en donnent plus de 30 dans la ligne de 
la route entre Sultanpour et Lahore. En outre , 
FirosepourouFérosepourqui est au confluent 
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du Beyah'et du Setlège , et presque vîs^ 
Lahore , est à 30 cosses de cette ville (Kîrl 
patrick). M'. Forster a aussi porté environ i 
€X>sses de Ray-Gaut sur le Beah , à Bîssoo 
sur le Rauvee. Peut-être faudrait-il entend 
27 dans le Ayin Acbaree; car la largeur 
Tespace entre les deux rivières est direct 
de sorte qu'il faut porter au moins 33 cos: 
pour une ligne aussi oblique que Test celle 
)a route de Lahore à Sirhind. L'espace en 
le Beah et le Sedège étant de 5o cosses à 
le même livre , nous en avons 77 pour les deiri 
Doabehs , ou l'espace entre le Rauvee et le Set 
lège ;et si Machiawara est le point calculé , il 
faut ajouter 14 cosses de plus pour la distance 
jusqu'à Sirhind , et la sonune totale est 91 ^ 
Mais sans cômj^er sur ce dernier calcul , je 
ne m'attacherai qu'aux deux premiers. U faut 

* Toutes les cosses du Ajin Acbaree sont de Fan- 
cienne mesure ^ c*est-à*dire , la cosse commune , ftUe 
qu*Acbar la trouva en usage , lorsqu'il monta sur U 
trône. La nouvelle mesure est à la vérité décrite dans 
le second volume ' du Ayin Acbaree ,» mais il parait 
que Ferishta a porté les distances et les dimensxoni 
des provinces , dans la mesure htinéraîre en VÊêgt. 
S'il eût agi différemment y il se fut rendu moins In- 
telligible, "j . 
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convenir qu'ils sont à peu près d'accord, l'un 
donnant 93 cosses , et l'autre 96. On suppose 
que la route de Rahoon fait un petit angle 
ou se courbe au nord, ce qui la rendrait néces- 
sairement plus longue que t^elle par Ludhana. 
Si cependant la différence eût été plus considé- 
rable , j'aurais donné la préférence au résultat 
du calcul simple par Rahoon , au calcul com- 
posé par Ludhana et Sultanpour, le premier 
étant par sa nature moins sujet à l'erreur. Mais, 
en effet , si nous considérons la quantité des 
matériaux et les différens canaux par lesquels 
ils nous sont parvenus , nous pouvons dire que 
les notices , quoique différentes , en général t 
se prêtent une force mutuelle plutôt u'elles 
ne se Contredisent. 

Si nous prenons la moyenne des deux noti- 
ces, ou que nous accordions deux cosses pour 
la courbure de la route de Rahoon , il n'y aura 
qu'une demi-cossè de différence ; et en suivant 
cette dernière règle , nous aurons 94 cosses cpii 
produiront 134^ milles G. de distance directe. 
Si nous croyons que ce calcul ait été fait à 
partir des fauxbourgs de Lahore , ou peut por- 
ter à 136 1 milles G. ou à environ 96 cosses la 
distance entre Sirhind et le point central de 
Lahore. Si nous ajoutons ensuite 9a à io5> c« 
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qm est la distance de SJritiiidàDeDn» la 
totale sera 200 cosses. Il parait qœ The^^ 
dotme cette distance entre Ddhi et 
qudqoes relalicHis la portent jasqa*à 20S. 

Une table de distances qœ Ton snpposea 
leço autrefois à Delhi une sanction officie 
et qui est calculée en cosses ro jales on stu 
Jehcmy^eA abscJument fautive, quant à 
distance entre Delhi et Lahoare, car elle 
porte que io5 cosses, tandis que i5o eossd 
é\é plos près de la vérité. 4 

Les tables orientales placent Lahore à \ 
latitude de 31^50 '.La Carte du colond Polj^ 
porte son gisement depuis Sirhind ouest 41 
45' nord, ce qui {lacerait Lahoreà^i^ 12' 
mais il est à-propos d^obsçrver que la Gart< 
est en cette partie d*une autorité trop faible 
pour être impUcitemeut suivie. Cependant ell< 
sert à nous, faire connaître Tidée de Tau^ur 
c^est une présomption qi^ Lahore est près dt 
parallèle du 32^ Les tables dans le Ajm Ac 
hsaee. placent Sealkote à la latitude de 33^9 e 
diaprés la construction de la Carte , elle se trou 
vera à 63 'nord de LalH)re. Ihjlum et Bxitaî 
sont à 33^ i5' dans les mêmes tables ; et eilei 
paraissent être de 66 à 69 minutes nord de 
Lahore. Ceci placwait Lahore à mi patnMèlc 



au-dessus 3é 32^ ; mais je préféré lé parallèle 
qui lui est donné dans le Ayin Acbaree , et 
dans les tables d'Ulug-Beig et Nasereddin , 
c'est-à-dire , 31® 5o'. 

Si nous retranchons ensuite de ce parallèle 
135 \ milles G. « Lahore sera au 730 5o' , ou 
6° 26' ouest de Ganoge* La différence de lon- 
gitude entre les mêmes places étant de 6<^ 30' 
dans lès tables orientales^ ceci prouve que j*aî 
domié à Lahore la position que lui avaient 
assignée les géographes orientaux. Les mêmes 
tables la placent aussi à 24.^ 20' Est de Gas- 
bin ou Kaswin ; 6t d'après l'observation de 
M^ Beauchamp , en 1787 , la différence est 
24^16'. 

Je viens d'entrer dans tous ces détails au 
sujet de Lahore , parce que c'est un point très- 
capitai dans cette géographie. G'est de ce point 
que dépendent toutes les positions entre Sirhind 
et Cabul. Il est à regretter que nous n'ayions 
pas Une bonne observation de latitude faite 
à Lahore , ni 5a distance exacte de Sirhind ou 
Delhi. . 

Lahore fut la résidence des premiers Ma- 
hométcms qui conquirent Tlndostan, avant 
qu'ils se fussent établis au centre de la contrée. 
Cette ville est redevable de ses modernes em- 
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bellissemens à Humaioon , père d^Acbar ^ qai 
y résida pendant une partie de son règne ora- 
geux. Thevenot dit qu'à cette époque , elle 
avait, y compris les fauxbourgs , trois lieues 
de longueur ; et lorsqu'il la vit en i665 , la ville 
seule avait plus d'une lieue d'étendue. Jehan- 
guire, fils d'Acbar , permit aux Portugais d'y 
construire une église dont il restait encore 
quelques omemens lorsque Thevenot alla la 
visiter. 

Le Rauvee 9 (l'ancien Hidraotes ) sur lequel 
Xahore est située ^ est une grande rivière dont 
le cours est navigable et communique avec 
rindus et toutes ses branches. La province 
dont Lahore est la capitale , se nomnie plus 
souvent Fanjab que Lahore : cependant; le 
mot Panjab s'appliquant à une division natu- 
relle de contrée , est aussi applicable à une 
partie du Moultan: elle est très-étendue, et 
d'ime fertilité remarquable. A toutes les pro- 
ductions nécessaires à la vie , elle joint celles 
du vin , du sucre et du coton. Cette dernière 
production fournit toutes les manufactures de 
la province. Il se trouve aussi dans le pays 
situé entre l'Indus et Diylum ( ou Behut ) des 
mines de sel excessivement abondantes : on 
©n tire des fragmens de roc salé assez solides 
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pour ^tre façonnés en tonneaux ^ etc. Selon le 
Ajin Acbaree on trouvait de Tor dans les ri-% 
vières de cette contrée. On raconte la. même 
chose des rivières de Kemaoon qui sortent de 
la même chaîne de montagnes. On apporte 
de la glace des montagnes septentrionales à 
Lahore , et elle s'y vend toute Tannée. La fa- 
meuse avenue d'arbres ombreux, dont parlent 
tant les premiers voyageurs indiens , com- 
mence à Lahore , et s'étend jusqu'à Agra » 
dans une longueur de près de 5oo milles A. 
Lahore est aujourd'hui la capitale des Seiks , 
nou vielle puissance dont le nom, même conune 
secte , était à peine connu, avant la chute ra- 
pide de l'Empire Mogol, pendant le siècle 
présent. 

Attock» ville et forteresse située sur la rive 
orientale de l'Indus , et bâtie par Acbar , en 
i58i , est ensuite un point très<-important pour 
la construction de cette partie de lo^ Carte, 
Nous aurons occasion de parler plus loin de 
sa célébrité historique. Différentes autorités 
ont fourni la position de cette place. Malheu- 
reusement le Ayin Acbarôe ne fait pas men- 
tion de sa latitude; et l'on ne peut la déter- 
miner, d'une manière même peu précise , que 
par celle desL places situées à ses côtés, et sur la 
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tonte qui la traverse et qui conduit de Lalior^ 
à Gabul. Ces places sont Faishawur d'un côte. 
Rotas 9 Ihjlum et Sealkote de Tautre. Il ré- 
sulte de la position de ces places , et de la dis- 
tance respective d'Attock à Jununoo , fiheera 
et Cachemire » qu'Attock est au ^ dessus du 
33^. degré , de quelques minutes. La position 
de Faishawur est fixée à ^^ 26 ' » celle de Rotas 
et de Ihjlum â ^ i5S et celle de Sealkote 
à 33^ 9 comme nous Pavons déjà dit ; et Attock 
est sur la route directe de Faishawur aux «trois 
autres places. Une autre preuve encore» c^est 
que la route la plus courte de Lahore à Gabul » 
<;*est-à-dire, la ligne droite entre les deux, 
est par Bungush au sud d' Attock ; et le passage 
de Deenkote sur Tlndus pour aller à fiungush, 
«st au-<lessus du parallèle du 32^^ ? ; et on le 
suppose à 30 milles plus bas » ou au sud d' At* 
tock ; par conséquent Attock serait auHJiessus 
du païaallèle du 33^. Nous entrerons dans plus 
de détails à ce sujçt , lorsque nous aurons dis- 
cuté sa longitude. 

Quant à la longitude d* Attock , à partir de 
•Lahore » nous trouvons des ressources inap- 
préciables dans les communications du capi- 
taine Kirkpatrik qui a recueilli des manuscrits 
Persans et des histoires du pays , Tétat des dis« 

tances 
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tances mesurées actuellement , ou qui le furent 
par les ordres des empereurs Acbar , Shàh^ 
Jehan et d'autres , sur les routes à partir de 
Lahore, Gabul, Ghizni, Candahar et Moul- 
tan « et en retournant à Lahore , aussi bien 
que sur cçUes qui se trouvent entre Cachemire 
et les villes de Lahore et d'Attock , et mtre. 
Cabul j fialk et fiamian ; et en outre suc quel* 
ques autres portions de différentes routes» ce 
jqu'il serait trop fastidieux de rapporter. Jl, est 
vrai que Ton ne peut se servir de ces mesures 
de route. avee une précision géographique; 
maia elles indiquent par approximationrjatdis^ 
tance horizontale que Ton est toujours sûr da 
déterminer , en tenant compte des sinuosités 
des routes et de la nature de la contrée. G*est 
ce que le capitaine Kirkpatrick nous a- mis 
en état de fcure ; et de tels matér^fiux sont ^tos 
doute bien supérieurs à des distances estimées 
sur des rapports vagues , ou le jugement d'un 
individu. , 

Mais comme on a publié qes mesurages 
sans indiquer leur direction, nous avons été 
obligés d^avoir recours à d'autre3 n^iatériaux, 
puisque les latitudes étaient rarement don- 
nées, ou Tétaient s^is exactitude. Nous allcms 
Gommencer par faire oomiaitrç lés autorités 
2 5 
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tfià Aënréht dé bà^ à la longitude d'Attœk, 
pÊt tk\^tt à luàhôtiè , afin de pouvoir ëtablit 
d^abotd la positioh intermédiaire de Aotas. 

Là réUtè principale ^ oli la plud fréquentes 
de îiahote à Attock , est par Rotas ; elle fait 
fltié courbe profonde au nord ^ quoique le gt- 
, ielnént eabrè les deU^t plaMs soit plus près de 
nord'-ouërt pat o^uest. Cette eourbe a lieu san^ 
A>ute pôUt éyitët le pays rude et Jûontagnewt 
4e Jàiidf à irarei^ lequel passe la toute directe 
fUr fihtefrah. Différentes circonstances prou- 
vefit ^e la route de Rotas suit la courhe dont 
!l "tkkÂ d%tte question : i^. les latitudes de 
Roms> Siylum et Sealkote : 2^. la proximité ûé 
Rotas à fiember que Ton sait être au nord de 
Lakôrè ) et su^ la tonte directe de Cachemire 
IfâÂ etst àuMl au notd tie Lahore : 3^. la ibngoieut 
de kl route par R^cvtas , coinparéë areé cette \)at 
Hieerab. 4^. La Garte persatine du iPanjab 
^aèe Rotas à entiton ^f^ nordouest de Ijél^ 
hore 9 et Jummoo à lo^* nord-est ( avrtant tjué 
1^ peut «lesurér des angles ^veô exactitude 
§fkt une C^t^ de cette espèce ) ; c^est<4«^dire ^ 
^pe TuDgle fCA^Bté par les deux est de 47 de-^* 
ffpés. Noitt prouverons ensuite, par k distaoce 
tmrë Sii^ind > fiissooly et JuifilfiN>o 9 que cette 
éumènê jriact «tt 1 envkeâ tiotd par Est de 



Laib^ f et Àft distanoe , dam la Carte dn i^m* 
jab est de 39 cosses f et coimBie Sherefeddûi 
noos appreod ^«le ia marche de Timur fut dt 
^ cbss6S entre Jummoo et là rivièiv de Behut^ 
ia distaiifôe de Kotai à cette rivière ^ mjmitée à 
l*aut!ie 9 «'accorde avec un ang^e d'enviroa ^^ 
defféA »et Ton pentregarder oonuiM une fiint 
{)rësomt)tîon i|ue Rotas est 3itaé À peu près an 
xiord«otiest par nord de Lahoi:^. â.« Sealkote 
^qni €!st à 10 bosses de Jûmmoo ^ sur la itiuif 
de Loiiorei» i»sC i k distcmc^ de 4 siatekesda 
Ja rîrièrs d'IhjliiKi » près de là tilte du inéaiè 
nom» Ces marches furent faites par re mpcre u fcr 
Baber ) et elles sont rapportées peir ie capi^ina 
JELirkpatrick : tm peut les porter à 44 tmlles G» 
de distance directe ^ en ëraluant hi marché 
moyenne à 14 milles A» par la routei oùà n 
ttiilies &k directe 

lie t^itlaine SirkpaftridLadoiirirfavm^beai^ 
coup d'exactitude la distance de Rotas à La^ 
hore. Elle est de 41 cosses ro jales ( ou cossus 
de Shah Jdban ) de 4996 verges chacune* Sa 
accordant i sur g pour les sinuosités dans les cas 
ordinaires * ^ chaque cosse ipour une diftlaïice 

"^ Oa , «a d^àuireft (et'i&es , k Antghet pttt la roirt^ 
4* d*«ihiittiliM displai ifiM la «iMaDè diftodè. 
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horizontale ou directe , sera évaluëe à i 
milles G.; ou 29,68 cosses de cette espèi 
ronl égales à un degré. Quarante-une < 
sont donc égales i près de 83 milles G. , 
que ladirection générale de la route nMpi 
aucun changement ; mais ici nous avons h 
titude qu^elle en. éprouve un au passage 
rivière de Ghunâub » à 23 cosses de Lah 
de sorte que la perte de distance par Vai 
peut réduire celle de Rotas à 81 1 mille 
Alors Rotas serait à la latitude de 32*^58^ 
Keu de 33® i5' selon les ted>les , pourvu 
Lahore fût à 3i<> 5o' , comme nous avons 
de le croire. 

• La ville de Gujerat est sur la:route de 
tas , entre le Chutiaub et Ihylum , à quî 
ou cinq milles • du premier. Purchas dit < 
Bember est à i6 cosses nord ou nord^st 
^Gujerat, et cohimfe la distance d'Attocl 
liahore est de' 138 cosses de cette espèce, 1 
16 <îosses produiraient 19I nullèsG4,etBenil 
ëCant à 33 cosses Acbaree '•', sur un gisem^ 

* Ces cosses sont de 4757 verges cîîacune , et 
accordant une déduction pour les sinuosités de 
route ,^lles sont ch^cune.de 1,926 mille G. :,ou 5j, 
sont égales a un àt^^ {^Manuscrits de Kirhpatricl 
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de nord , un peu ouest de Lahore, cette fixation 
paraît plausible , et règle la liaison des deux 
routes qui conduisent respectivement à Attock 
et à Cachemire. Il faut remarquer que ces 
routes sont communes pour les lo 5 premières 
cosses royales: ensuite la route dé Bember 
tourne à droite, en traversant le Chunaub par 
le moyen d^un bac à six milles plus loin de 
Lahore , que celle qui conduit à Rotas. Ceci 
prouve que le cours du Chunaub est sud-ouest 
en cet endroit , comme il paraît l'avoir été 
continuellement depuis Kishtewar , près de sa 
source, jusqu'à l'Indus. 

De Rotas à Attock la distance mesurée est 
de 43 cosses royales , ou 87 milles G. en ligne 
directe. Le gisement est un peu à l'ouest du 
nord par des circonstances; car Paishawur est, 
dans les tables, à 10 minutes au nord de Rotas, 
et Attock est à l'Est par sud , ou est-sud-est 
de Paishawur, d'environ 34 milles G, Les po^ 
sitions relatives de ces places qui influent sur 
celles de Hûssan-Abdal et de Cachemire , dé- 
pendent de la donnée suivante. 

M^. Forster passa l'Indus à Bazaar , 10 cosses 
au-dessus , ou au nord -ouest d' Attock, De 
.Bazaar à Paishawur , il a évalué la distance 
à 2a cDSSîes , ouest par sud. D'après cette esti- 

5 
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nation » Attodi serait distant de Palsh. 
de 24 cosses communes, environ E!st pai 
Selon le oapitaiiie^Kirkpatnck, il jr a 
fosses royales» ott près de 32 milles 6. ; 
égard à la largeur de Flndns et au eentx 
ebaque ville , on pourrait en coîmpter 3^ 
fçgà se rapprocherait de 24 cosses. Ma 
paraîtrait par la construction de la Carte 
Paishawur serait plutôt à Touest, que o 
par sud , de JBazaar : et alors Attoek serait p 
relativement à Paishawur est^-sud^est , au 
de Est par sud. 

En réglant les latitudes d^Attoek et de 1 
thawur , il faut avoir égard à la discorda 
qui existe entre la difTérence de latitude 
duite des tables , et celle tpn provient de 
construction de la Carte entre Lahore , Rot 
Seatkote, etc. Nous avons déjà observé cj 
Lahore étemt à 31^60' > Rotas se trouve par 
construction de la Carte à la latitude de î 
58',c*est-à-dire à 17' sud de sa latitude da 
ces tables. Comme nous n'avons aucune rè^ 
pour corriger la latituàe de Paishawur, (jii 
dans le^ tables, n'est que de 10' nord de Rots 
tandis que la construction de la Carte endoni 
2j , nous ne pouvons nous servir que d^ 
léger contrôle que nous offre sur la positio 
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î8'. Dans le» tables elle est de 33^ zB 
placé sa latitude à 33® 18' *, et sa longit 
70® 36 ' ; et Attock à la latitude de 33^ 
à la longitude de yi^iS' , ce qui présenta 
qu'une moyenne entre la différence de la 
par les tables et celle par la construction 

U n'y a aucune espèce dérègle donnëe 
détetrniner la distance entre Attock et B 
tan. Les distances mesurées entre Liahci 
Cachemire , et entre Cachemire et Attocl 
peuvent servir à prouver la position d'Aï 
queparprésomption^Tparce que nous manq 
de gisemens. 

Avant de passer à la discussion du reste 
positions dans le Panjab , il conviendrai 
déterminer les positions de Cabul, Candal 
etc., parce que celle de Moultan dépend 
Candahar , et que sans Moultan , l'arrangen 
du Panjab serait incomplet. 

* Le Ayîn Acbaree ( vol. 2. pag. i5i ) porte à 
eosses la longueur du Panjab , à partir du Setlége 
Sinde ; mais il ne spécifie aucun point particulier 
ces rivières. Il est probable qu*il a voulu désigner d 
côté Attock sur le Sinde , et de lautre Ludhana 
Machiawara sur le Setlége. Ma nouvelle Carte po) 
iÔ5 entre Attock et Ludhana , 188 jusqu^à Macli 
wara. 
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De Paishawnrà Gabul, la distance mesa* 
rée est de b2 cosses royales , ou izS milles G. 
de distance directe ^ en accordant la déduction 
ordinaire pour les sinuosités ; mais comme il 
s'y rencontre quelques contrées montagneu- 
ses , je ne la porte qu'à 123 ; et cette distance 
place à 34^30' la latitude donnée pour Gabul 
dans les tables , et sa longitude à 68^ 34'. M^ 
Forster a compté 90 cosses , ou environ 129 
milles G. : Otter estime à six jours de voyage 
la distance entre Paishawur et Cabul. 

II. paraît que la réunion des distances de 
liahore à Cabul par Attock, donne 169 cosses 
royales ; mais on dit que la route du sud par 
Bheerah et Deenkote , est beaucoup plus 
covirte. Le capitaine Kirkpatrick n'a pu encore 
se procurer un état de di3tances , même par 
apperçu. 

Si nous traçons la ligne des distances mesu- 
rées de Cabul à Balk, à la latitude de 36° 21 ', 
les 98 cosses royales donnent 198 milles G.; et 
ces milles une différence de longitude de 3° 5 % 
ce qui' place Balk à la longitude de 65^31'. 
Dans les tables d'Ulug-Beig, Balk est à 101^ 
Est des îles fortunées, ou 16° Est de Gasbin ; 
c'est-à-dire , selon l'observation de M', Beau- 
champ , à 4yo 33' Est de Greenwich. Ce résul- 
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tat fdace JBolk i 65^ gg^, seulement a 2 ^ 
de différence de la position déduite de ] 
opposée. Si nous comparons la difFëren 
née par les tables entre fialk et Cano, 
se trouvera de i4<^ ôo^; tandis que par 
truotion de la Carte 9 elle est de j4^ 4a 
position de Balk pœaît en conséquen 
déterminée 9 autant que Ton peut en ju 
la qualité des matériaux que nous avoi 
les yeux , et elle donne de la force à < 
Cabul. 

Mais la longitude de Cabul étant de i < 
dans les mêmes tables , ne s'accorde pâ 
la construction de la Carte qui donne 1 
de différence de longitude de Canoge ; 
€ja€ d*aprè8 les tables elle n^est que de i 
Gçci peut être trae erreur de copiste d^ 

* SeloTi les Tables it Vhig'Beiff et ^e Jfase^ 
Canoge. . . 11 5® 60 'Est des Iles foi 
Balk. . . . 101 00 



Différence 14 3q 

Far la construction de fa CfVte» 
Cenoge. . . ^^ \6f JlMàtQti^nf^ 
Balk , . . 65 3i 



Différence 14 4^ 
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tabUa t oU lorsqu'elles furent compQ^éei. H est 
probable que là première est exacte, quant A 
Labore ; et alors il pourrait y avoir eu 104,^ 4' ^ 
au lieu de 104^ 40' . Gandahar ne jette aucune 
lumière 3ur ce point. On peut observer , en 
général , que les longitudes dans les tables de 
Nasereddin » etc. le long de la ligne mëridio^ 
nale 9 entre la mer Caspienne et Lahore » pai* 
Herat » sont écrites ou calculées avec inexac- 
titude (tandis que celles qui sont sur la ligne 
septentrionale » par Nisabour , Meru et Balk ; 
sVccordent avec les distances intermédiaires. 
Gbieni est porté à 28 cosses royales de Cabul; 
ou environ 56 1 milles G. M^. Forster estime 
la distancera 20 1 Farsangs ( Parasanges ) ; et il . 
dit quhin Farasange est égal i 2 Indoostanny 
ou cosses communes. D'après cette proportion 
la distance directe serait de 58 ^milles G. H a 
jugé que le gisement était sud î ouest; la dif- 
férence de latitude dans les tables étant de 55 
minutes , s'accorde avec le premier rapport ; 
et les deux rapports semblent prouver qu'un 
parasaïige n'équivaut pas à deux cosses J/i- 
doo^anny ^. Petis de la Croix , dans sa Vie de 

* Il paraît, par la routa de Mr, Forster y de Can«' 
dahar à la mer Caspienne, qu'H fallait plus de aS^- 
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Gengiz Cawn » dît que Ghîzni est à hui 
nées de Bamian ; mais comme ce demi 
est placé sur Tautorité des distances mes 
depuis fialk et Cabul , il s'ensuit qui 
entendre 8 marches d'une armée , au \ 
journées ordinaires ; et j'en conclus qui 
de la Croix doit avoir lu marchés dans Yû 
oriental qu^il a consulté. En cônséqu 
Ghiznî est placé à la latitude de 33® 36' 
88 milles G. de Bàmian , c'est aussi sapod 
environ sud par ouest de CabuL 

On place Gaiidahar à 83 cosses rojal 
Ghizni ( Manuscrits de Kirkpatrick ) on 
viron 167^ milles G. Cependant il y a une 
raison de croire que cette route mesurée 
était celle d'une armée avec son artille] 
ses bagages , ne fut pas en ligne^ directe 
!M5. Forster suivit une route différente , ( 
compta la distance que de 5i jparasauge: 



parasanges pour faire un degré d'un grand cerc 
comme 4a cosses Indoostanny sont égales à un d 
deux de ces cosses excéderaient un parasange , 
]a proportion de prés d un septiémje. Avec quelle 
gularité se font les comparaisons des mesures itiné 
des différentes contrées î Tlievenot dit qu une 
est égale à une demi-lieue. ^ 
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au plas 1Ô3 cosses communes 9 ce q\îi produit 
147 milles G. La route directe deCabul à Can- 
dabar laisse Ghi;zni fort loin au sud » et la dis-* 
tmice, selon \\n manuscrit dû colonel Popham , 
est de 122 cosses , de celles que Ton regarde 
comme trè$- courtes. Des cosses communes 
produiraient 176 milles G., et concorderaient 
avec la distarjce qui résulte, de la marche de 
M^ Forster , cgmbinée avec la distance , Gan« 
jdahar étant, comme pu le^ppoàe ^ au parallèle 
ou près'du par^llèle.dû 33^ 9 selon les tables» 
D'apirès cette autorité 9 Caudahar serait à la 
longitude de '65° 33 ^ 

. Je sors. {1$ cette longue , m^is nécessaire 
digression,^ pour discuter la position4e la ville 
de Mpultan qui en a été Toccasioii. 

J'ai placé >Moultan conformément à la dis- 
tance itinéreûirQ mesurée do Oandabar'à La* 
bore ;.et .cette distance est confirmée par celle 
où cçtte ville se trouve de JBember. Sa lati-* 
tude, dans les tables orientales ne s'accorde 
aucunement avec le résultat de ces distances ; 
et la différence est une grande portion de de- 
gré; car les tables en question dcMcuient 29^^40% 
tandis que Tintersection des .distances en mar- 
que environ 30 \^i Nous n'avons pas sa distance 
d'Attock; ce qui est malheureux, si nouscon- 



1 



(78) 

sidérons la l<uigaeiarconsiddrabi«ecroblll 
des lignes de Iiohore et de Candahttr. | 
pour les raisons suivantes ^ je dot^^iâ 
Moultan ne peut être plus bes que le paifl 
dégoût. 

i^ Les manuscrits du capitaine Kirkpal 
nous apprennent que la distance de Moiw 
I^ahûCB par la route que suivit Dcu*a SI 
dans sa marche à Candahar , est de 77 et 
xoyales. Maïs les tables des distahcesn'eif 
tent que 70 , et ce nombre s^y trouve frëqi 
ment r^té^ de sorte que la distance pi 
route la plus directe est probablement àk 
par ia i^amde route de 77; ain^ la moji 
des deux^73^^ nous convient parfaitem 
la règle pour calculer la disiaMè horÎM] 
^ant fond^ jur la position d\ui degré mo 
ds sinuosité sur cette routt« La ^âf^ênsd aut 
nous af^rend que la route suivie par ] 
Shd^Ot de Moultan à Gioidaliar » était d€ 
cosses royales. Ce nombre dé e^ses pu 
^3,4 milles G.de distance dk^i^, et 75^,1 
L^eraection de ces Kgnés de distante ] 
^oultan à k ladtude de 5(if<» 34%et à la 
gitude de7i^ JiiMià trèe-^grmde kmgaei 
la ligne de Candcdiar ne permet pas dé c 
^e k^ distance horiwntàle sqit estimé 
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dessous de oe ti^'elle est réèliemeht Par coh-^ 
secouent « il est probable que Monltaû est 
plutôt au '^dessus qu'â»i^£fe«iO0a du parallèle 
du 30° 34'. 

£^. Nouv trouvons dans le Ayin Achareê 
( voL 2. page i56 ; et page 9S et suivantes du 
Taisêcm Jumma } que U diitrict de Ghow«- 
kundy forinâ la frontière de la soubabie da 
MoùUan au ndid-est où il se joint par le district 
de Sliodr à ceku de Lahûre ; ei: ^e le même 
district dà Ghowkiusdjr o(îattpe les deux biMrds' 
de la rivière Rau vee doilt ie cours est presque 
sadHïuest par ouest^ entl?e Labore etMoultan. 
lie même livre ^ en dëerivant les dimensions 
de la soubabie de Lahore» dit qu^elle a de lar»- 
geùr^ dépuis fiember jusqu'à Cfao'wkundy 9 86 
oosses ( ce soirt des cosses communes , comme 
nous Tavims dëja observé ); de ^sorte que lu 
limite eômmune de Lahoie et de Moultan ^ wa, 
pbint qui toiiicbe ie Raevee » est à 66 oossef 
de fiember ^ dont nous UToiis diacirtë la sî« 
tuatiim» page 6& Nom appwneôs aussi de 
fiernoulli» qui Tavait pris dans des manuscrits 
persabs Cradmts par AnquetilduBerron^ que 
Satgurrah ,qiâ est synonime de <21ipcn^uiidy ^ 
fbntie la frontière nord-est du Moultan^ et 
se ttrouve â 40 oo^es aia-dtesm de la ville de 
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Moultan. Si nous ajoutons ensuite ces 40 ce 
aux 86 , nous aurons 126 cosses , ou 180 m 
G. pour la distance de la ville dé Moult; 
Bember , sauf peut-être une perte légère 
Tangle que fai!t la ligne à Ghowkuiidj » et 
Ton ne peut évaluer €Ui plus qu'à quatre jni 
Moultan serait donc à 176 milles G. de Ben 
et cette distance se rapproche de trois milL 
la position de Moukan , résultante des dis 
ces de Gandahar et de Lahore » dont il . 
question plus haut. On peut remarqixer q 
la distance totale entre Bember et Moul 
J76 milles ;G. , consistait en différence d 
, titude , elle n'atteindrait pas au-dessous di 
rallèle de 30 degrés. » 

3<> La distance entre Bathir et Totduii 
passage sur le Rauvee, à 33 cosses au-dessi 
Moultan , peut être détcrrainëe en général c 
exactement, par lesmarches de Tamerlan, 
prouver combien il est improbable que M 
tan soit.au sud de 30 degrés et demi. Batni 
fdacé d'après l'autorité de la Carte du col 
Polier. / { ■ > 

. Timur ou Tàmerlan fit deux marelles ( 
son armée toute entière ) de Touluralm au 
•inage du Beyàh ; et une partie de là trois 
jusqu'à son passage du Beyah près de 
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jian. En accordant 30 milles itinéraires anglais 
pour les deux marches , et 4 en sus pour la. 
partie dd la troisième marche, le total serad^ 
34 milles anglais, ou 26 milles G. de distance 
directe. Jenjian ëtant à 40 cosses de Moultaii 
( Sherefeddin ) et Toulumba seulement à- ^5 i 
la marche a dû être entre sud-est et sud-sud-est. 
Il fut quatre jours entre Jenjiàn et Adjodin^ 
(Jou Puttan): le premier à Schoual; le 2^. et 
Asouan ; le 3*. à Jehaul, et le 4«. à Adjodin* 
Les trois premières marches étant sur la rôutQ 
de Moultan à Samanah , peuvent avoir été 
Est par sud, ou est-sud-est; et la quatrÎOTie" 
vers Batnir , plus au sud-est. Si nous accordons 
45 milles itinéraires de. distance pour les trois 
marches , et 20 seulement pour la quatrième , 
lorsque Timur se fut séparé de sa grande 
armée pdar continuer sa marche avec sa ca- 
valerie , nous aurons pour total 65 milles itiné- 
raires, ou 5o milles géographiques de distancé 
directe de Jenjian à Adjodin;la marche étant 
Est par sud à Test-sud-est. Enfin d'Adjodin à 
Batnir , Sherefeddin porté 60 cosses , ou envi- 
ron 85 ^ milles géographiques. 

Additionnons ensuite les nombres 26, 5o» 
et 85 }, et la somme totale de la distance entre 
Toukanba et Batnir sera de 161 i milles géo- 
2 6 



gtapiliqoeà. Mônlian ^tant à i^ oûsaes <k 
JBember » et Toulumba , selon Sheiefeddia 
^t d^aotres » à ^5 de Moaltan » rers Bemberi 
il est certain que si nous retranchons 91 cosses 
(complëment de 35), de la distance defiem« 
tier 9 poor rencontrer la ligne de dûtance de 
jpatdir» nons auraos la position de TooIihbInu 
P*aprés ces «itfcirités » cette place est à I&lati- 
Inde de 51^9 et^ sur la ligne directe entre La« 
bore et Monhan , telle qa*elle a été détermidée 
par les articles i^ et a^ C'est réellemoit la po- 
fitk» que IVm donne à Tonlnaiba ; mais à 
Moidtcuiayait été plus ausod» et spécialonent 
près du parallèle porté dans les taUes » Ton* 
lamba anrait été plus près de Batnir , et sapo- 
sition ne se f&t pas aoccMrdée avec dVmtresti* 
rëes de la Carte manuscrite du Panjab , avec 
lesquelles elle est actuellement d'aci^nL 

4^ La distance de BioultanàTatta» dansles 
tables persannes » étant de 226 cosses rofakst 
porte sapontion presqu'à la latitude de ^* 

S*. Je puis ajouter Topinion de fiemealH. 
Sekm ses itinéraires 9 Moultan ne peut'ttre 
beaucoup plus bas que ce parallèle. ';.:ii. 

D'après de telles autorités » j'm pliMiUftlJ 
tan à la latitude de 30^ ^S et à là ki||pl^ 
4e Ti^'ai^ Sa longitude est trèsHdiffére«Mrip 

.4 



le^ tables orientales, et elle varie dans divers 
Ouvrag^s^ 

Thevendt dëcfit Motiltmi comme une ville 
de ^u d*ëtendue pour la capitale d'iliié vice« 
royautë , meds très>^fortifiëe » et ayant une pa- 
gode d'Indous d'une grande célébrité. Le Ayin 
Acliaree représente Moulran comme une des 
plus anciennes villes de Tlndostan* Elle a , ou 
avait une manufacharé considérable de toiles 
de coton ; la province elle-iiléihe produisant 
le cototi , ainsi que le sucre ^ l'opâum ^ la nott 
de galle , le sou&e ^ etc. Thevenot dit q[ne la 
rivière qui conduit à Moultan .était de son 
temps î vers rànnée iGGd, obstruée en grande 
partie 9 ou erobarraissée dans soti canal , ce 
qui avait considérablement diminué le com^ 
meree de la ville^ H parle aussi d*une secte 
particulière d'Indous nommés Catry qui ré» 
sident dans cette ville« Ailleurs il parle de la 
tribu des Gairjr coiûme de Rajpbots ou guer- 
riers ; c'est iMTo^reme^ la ti'ib'U Kuttry, Notjs 
veiMns plu» bàsf que ces Gatrj étdent 1^ 
Cathèri de Diodoré y et lès Càthei d'Aitièti 
coûtée lesquels se battit Aleitandre sur lés 
frontières des Malli} car on ne peut douilér que 
MoTdtam ne soit la capitale m(âdetne du pays 
que 10S historiens; d^Alexaiï^e éM désigné 
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pour être celai des Malli^ quoique raiiciei:me 
capitale fût plus près de Toulumba, Le colonel 
Brovvne m'apprend que le roi de Candahar 
a place garnison dans Moultan , depuis Tan- 
née 1779- 

Après avoir ainsi détenninë (le lecteur peut 
juger lui-même avec quel degré d'exactitude) 
les trois points importans de Lahore , Aitocl 
et Moultan , qui sont les bases sur lesquelles 
reposent Téchelle, et les | aides relatives de 
tout le Panjab , il me reste à entrer dans les 
détails de la constructiuu géogiapliiqtie du 
pays même. 

En décrivant une contrée qni tire son véèr 
table caractère et son nom de ses rivières, il 
est convenable, sans doute» de donner une id^ 
générale de leur cours,ava!U de passer aux par 
ticularités de sa géograpliie. Des cinq rivières* 
qui domient le nom au Panjab, Un dus nest 
pas considéré comme uiie rivière particulière; 
c'est plutôt le tronc ou la souche d'où partent ks 
rivières du Panjab , et celles de Cabul , qai 
senties branches. Telle est cependant la coi 
xion de cette rivière avec ce que Ton peul dir*3 
du Panjab , que je dois d'abord en donner W^ 
notice. Elle se forme d'environ dî\ rntsseiiiii 
principaux qui descendent des monlasoiîS 4?, 
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la Perse , de la Tartarie et de Tlndostan au 
• nord - est , et au nord - ouest ; et tous ces ruis- 
seaux réunis près de Moultan , forment cette 
rivière célèbre connue des Européens sous le 
nom d'Indus , et des Asiatiques sous celui de 
Sînde ou Sindeh^. On lit dans le Àyin Acbâree: 
<< Le Sinde , selon quelques - uns , prend sa 
>> source entre Cachemire et Cashgar , et d'au- 
y> tresla placent dans le Khataî ». (par XAâ/a£, 
je crois qu'il faut entendre JTo^^n, les Chatœ 
de Ptolémée ^ et non la Chine. ) Cependant, il 
est certain que lès tabitans de Tlndbstan re- 
gardent la branche nord -est comme le vrai 
Sinde. L'empereur Baber , il est vrai , donne 
le nom de Sindé à une de ses branches occi- 
dentales, qui commence près de fiamian;maîs 
il paraît différer en cela du reste de ses com- 
patriotes;, car le nom de Nilab que Ton don- 
nait à la rivière qui coule près d'Attock, long- 
temps avant la fondation de cette ville , fût 
aussi donné à la même rivière, dans soncours> 
à travers le petit Thibet; et Nildb est synonime 
de Sinde^ 



* Le nom de Sinde n'était pas inconnu aux R'o-' 
mains ; Indus incolis S ln n cr s appeUaùus, f Pline, 
liwe YI). 

6. 
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Avant d'entrer dans les détails des notices 
relatives à la peirtie supérieure du cours de 
ilndus , il est 4 propcte de dire u^ mot du nom 
de Nilab qui a occasionné quelque confuûmi 
dans son application. 

n paraît ^d'apr es les oonxmentaires de fiaber, 
et d'autres autorités citées par le capitaine 
KirJ^patrick» qu'autrefois » dans le i&. siècle^ 
p existait une ville nommée ^i^& sur la rive 
orientale de FIndus y à peu de distance au-des^ 
sous dé son cor^uent avec la rivière de Cabul* 
G^tte ville s^^pelle dans les histoires le i4efi» 
Nilab» ce qui prouverait que cV.tait une vflte 
ancienne. ( Dans Ptolémée on voit une ville 
presque du même nom(I^u}ibe), sur la riva 
opposée de FIndus ). \sl ville d^Attock » fQ&iéè 
par Achar » a succédé en quelque manière 
a Nilab ; leur situation étant à peu prèd l4 
même* 

On peut conjecturer de Tétymok^îe appa* 
rente que la ville avait pris ori^nairement son 
nom de la rivière plus connue généralement 
sous le nom de Nilab » que sous celui de Sindd 
( Nil-ab signifie la riuière bleue ). Abdul 

^UM£^D LahOB,! et MAHOMEDKAZiM 

^ppliqu^t le nom de Nilab au Sinde ou Indiui 
le premier 9 auteur très -célèbre et compie 
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bîstarîen et comme géographe» dit , enflant 
de la marche deTempereur Shah Jehan» qu'il 
Qrnva sur la rit^e du Sinde mieux connu sousIê 
nom de Nilab , du côté opposé au fort d^Altockf 
ce (^i s^applique directement au point dësignd. 
lia même idée est répétée par Abdul Kurriic 
( Cachemirien de distinction , dont les Mé^ 
moires ont été traduits par M^ Gladwin). Eâ 
parlant du passage des rivières au-dessous 
d*Attock par Nadir-Shah » il dit : <« ees cin^ 
»> ruisseaux &*unissentau passagedePaishawur: 
» ce confluent s^appelle Attock ; dans left 
ft» anciens livres il est nommé Nilab >h Le 
passage de Paishawur est sans contredit celui 
d' Attock même, qui conduit à la province de 
Paishawur, H est cependant certain que par 
mi défaut d'exactitude, le nom de INGlab a été 
aussi apphqué à une rivière voisine » c*est-à« 
dire, aune partie au moins de la rivière de 
Gabul , car S oo J A n-R a e dit que Jai^dabad 
et Dakkah sont situés sur le Nilab ^» 

* Le cftpiiaîae Kirkpatrick>doat Topiaioa deît «tre 
d*un grand poids , vu lexactitude de ses recherche! , ^t 
sa réserve ordinaire dans les décisions» pease ^e 1^ 
noms de Kilab et d^utttock , quant à leur application à 
la rivière voisine, n^appartiennent véritablement qu^à 
la partie voisia« da confluent ^faVoir i tW^Afiçck ft 
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' Le tëmoignage d'Abdul Humeed permet- 
trait encore de douter que le nom de Nilab 
ait été un des noms propres de Tlndus , et 
celui sous lequel il était le mieux connu. 
Mais que Tliidus ait porté le nom de Nilab 
dans la partie supérieure de son cours ( c'est- 
^-dire , dans le petit Thibet d*où il descend) , 
nov^s en avons la preuve dans Thi^toire de 
Shah Jehan par Abdul^Humeed^qui rapporte 
Texpédition de ZufTer Khan dans le petit 
Thibet , en 1638. Il est souvent fait mention 
du Kilab dans cette relation » et Ton en parle 
comme d'une rivière profonde. 

Le théâtre de la guerre de Zuffer Khan 
étant près de Shekerdon et de Shuker , places 
situées à la distance de 12 a 14 journées de 
caravanes , de Cachemire * , vers Gashgar. 

PaishawHr\ et que le nom d'Attock a succéda à celui 
de Nilab , à caiise de la fondation de la ville d'Attock. 
Il n^est pas étonnant que la ville située à ce confluent 
ait donné son nom à une des rivières confluentes, 
comme cela est souvent arrivé. 

* On lit dans Bernier que Cashgàr esta 14 journées 
de caravane , de Cachemire , et vu la rudesse de la cott* 
trée entre Cachemire et le petit Thibet, on peutévalo^ 
chaque journée à 1 1 milles G. En conséquence , i 
serait à 164 milles G. nord par ouset , ou à peu] 
la capitale de Cacheinire. 
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( c'est -â - dire , dans une direction nord par 
ouest y ou nord - nord - ouest ) , le plus éloigné 
de .ces points sur le Nilab ou Lidus , doit 
être au moins à 230 milles G, au-dessus d'At- 
tock. Ce fut un fait nouveau pour moi , lors-^ 
que je vis les manuscrits du capitaine Kirk- 
patrick , que Tlndus traversât le pays du petit 
Thibet ; mai§ ce fait paraît être authentique ; 
et à la vérité, c'est le commencement de la 
direction du cours qu'il suit plus bas. On ne 
peut savoir à quelle distance de Shuker peut 
être son cours. S'il en est très-éloigné , il doit 
être du nord , à cause de l'inamense chaîne de 
montagnes placée immédiatement à TEst du 
petit Thibet , et la continuation de celle de 
HincJo-KJio au nord-ouest , qui borne l'espace 
compris entre ces deux points ; et comme le 
Jihon et TOxus qui prennent là leurs sources, 
coulent à l'ouest , et les rivières de Koten , etc. 
à l'Est, TLidus ne peut venir que du nord. 

On peut croire que j'expliquerai la cause 
d'un si grand changement dans mes opinions , 
relativement à la source de Tlndus , depuis 
la première édition de mon Ouvrage. La vérité 
est qu'après de longues recherches , j'ai re- 
cueilli les faits suivans : Que Gashgar , Koten , 
etc. par. leur position çomiue relativement à 
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Sanaarcand , doit être à Vouest plutôt qu'à Ves$ 
du nord de G^oheiiiire ; et que la chaîne de 
montagnes à l'ouest de Cashgar , Koten , ^ 
Karia » ne peut être que celle qui sëpare ces 
contrées du petit Thibet » et opère sa jonction 
au sud de ^chemire. Cela posé ^ le Vast^ 
espace décrit par D'Anville entre Badakskaq 
et Koten n^existe pas réellement ^ et la source 
de rindus ne peut être qu'à Touest de là 
grande chaîne , parce qu'à l'Est les rivières 
coulent dans une direction opposée à celle dé 
riiîdus. 

Il est aussi très-évident que cette grande 
chaîne dont la direction est presque méri- 
dionale y et se joint au sud de Cachemire # est 
réellement TImaus des anciens géographes» 
qui séparait les deux Scy thies ; car à l'ouest de 
rimaus de Ptolémée » et aussi près qu'il est 
possible de la vraie tadtode » sont les fi ylTjB; 
et du côté opposé les Chauranbi ; ce qui lé* 
pond précisément au Baltistan (nom proja^ 
du petit Thibet , Lett. Edif. vol i5 , p. i88) «T 
à Kauria ou Karia d'aujourd'hui. On apper^ 
cevra la même correspondance dans les SacjR 
et Sakita; les Chatjb çt Koten; Ca^ia et 
£ASHGAR;et tout s*accorde pour placer la 
chaîne d'Imaus presqu'au méridien de Gpc^ 
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inire. Moîi la longimde de Ptolëmée a mit 
ëtendpe si oonsidérahle « que son Imaos « la 
célèbre frontière des deux Scythieâ , sa pcnrle 
au-delà de la souree da Gange , lorsque ce 
devrait être à celle de llndos. M'. Pinkerton 
à décrit , avec autant de jugement que de cri^ 
tique 9 cet^ limite comme elle devait Tètre « 
d^s si^ Dissertation sur Torigine et les progrès 
des Sçjthes , etc. ; quoiqu'il n*ait pas fait con^ 
naître la base sur laquelle il appuie son opinion, 
n est évident que Tétendue de la Scytkie inira 
Imaum % doit subir une grande réduction d*a* 
près cett? correction. 

Pu point où nous avons fixé le cours da 
Milab 9 ou Sinde » daûs le petit Thibet » jusqu'à 
celui où îl est marqué dans le Ayin Acbaree » 
comme traversant les fixmtières de Sewad (ou 
Sowhad ) 9 nous ne connaissons rien de parti- 
culier sur son cours. M'. Fcrster Ta passé en 
1783 » environ à un degré plus bas t et à ao 
milles au-dessus d'Attock. C'était alors le 10 
juillet , et il remarque qu'aucune phne n'était 
t(»nbée dws le voisinage ; mais ncHns savons 
que les pluies périodiques devaient avoir corn» 
mencé près de trois mois auparavant dans les 
i&ontagnes du nord , et par caii&ëqiîeiit avoir 
prodigieusement grossi les eaujc du fleuve;^ 
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M'. Forster estima sa largeur à trois quarts de 
mille. Il était aussi très-rapide et trouble , quoi- 
qu'il ne fût nullement agité par le vent. M^ 
Forster observa que Teau était extrêmement 
froide , et contenait une grande quantité de 
sable noir. ' ^ 

, La rivière de Gabul , après avoir reçu-celles 
de Sewad , Bijore , etc. se jette dans Tlndus à 
•Attock, et l'augmente considérablement; car 
ii rindus est guéable eii quelques e^idroits au- 
dessus d' Attock , il ne l'est nulle part aurdes- 
sous. Depuis Attock. en descendant vers Moul- 
tan , our au confluent des eaux du Panjab , ce 
fleuve porte le nom d' Attock , et plus bas il 
s'appelle Soor , ou Shoor , jusqu'à ce qu'il se 
divise en plusieurs -branches près de Tatta. 
Alors la branche principale prend le nom de 
Mehran. On appelle cependant cette rivière 
«Si/2cfe, lorsqu'on en parle généralement, quoi- 
que plusieurs de ses parties soient connues 
sous différens noms. 

D'Anville a fourni les particularités du cours 
de rindus au-dessous,de Moultan ; mais sa di- 
rection générale est beaucoup plus à l'ouest 
qu'il ne l'a décrite. C'est pour cette raison que 
j'ai placé son embouchure beaucoup plus loin 
à l'ouest qu'elle ne l'est ordinairement , par 
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rapport à Bombay , tandis que la position de 
Moultan reste^presque la même. Je l'emarque 
que presque toufes les anciennes .Cartes de 
rinde donnent à l'Indus le même cours que 
je lui ai donné. 

Comme je dois m'étendre beaucoup sut la 
partie infériem-e de Tlndus , et partictdièreT 
ment sur son delta, j'en formerai un chapitre 
sépare , afin de ne pas interrompre ici la suite- 
dé mon sujet. Je passe à la géographie du 
Panjab et à ses rivières. 

La première rivière à TEst.du Sinde ou 
Attock, et la plus occidentale des cinq rivières^ 
se nomme daihs le langage moderne Behut ou 
Ihylum et souvent Chelum ; son cours général 
est presque parallèle à celui de T Attock ; mais 
elle est moins considérable. C'est le fanoLenx 
Hydaspe d'Alexandre , appelé . anciennement 
JBedusta > selon le Ayin Acbâree. AbdulHu* 
meed dit que cette rivière est plus large que 
le Tigre ; mais je pense qu'il veut parler delà 
partie inférieure de son cours; Le Behut sort 
de la source de Wair ou Wair-Naîg , dans la 
partie sud-est de Cachemire , et après un cours 
nord-ouéàt à travers cette vallée , il entre dans 
les montagnes à Barehmoolah. Il reçoit dans 
ce court espace une infinité de ruisseaux , for- 
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me^^èlqaes grands laofc , et devient âaTÎga* 
blé à qnelqacg milles de sa source. Après êtrô 
^ntté dans les lamitagaes^ il suit la direction 
du Bonjab , mais son oour6 est extrôinement 
tortueux» il est eiîfermé dans une valWe si- 
nueuse qui S' échappe de la large base des mon- 
tagnes Gachëmirieimes } et il précipite ses 
eaux avec tant de r^^idîtë et de violence, que 
iès ëlëpfaans les plue vigoureux ne peuvent j 
iMiir piedi C'est d»is le district de iFiickholi 
qu'il. sort des montagnes» et bientôt après il 
reçoit deux rivières peu considérables , mais 
/oélèbres i nommées Kishengonga et Nainsook. 
H ttaVerse ensuite le territoire des Ghickers » 
poursuivant son cours dans des montagaes , 
.jusqu'à la ^oute sdpérieitiré qui conduit de 
Xahore à AttodL La contrée montagnense se 
termine en cet endroit sur sa rive occîden* 
taie. On y voit depi:ds quelque teinps une ville 
nommée Ihflum » qui a dôimé son nom à Ibl 
jEivière pour le r0ste de son coih^ » dç manière 
qu'on rappelle indifféremment Ibjrluai ou 
B^sAmt Dlhylum » cette rivière posarsuit son 
.cours le long du coté oriental des ibcHitagnes 
de Joud f et se joint au Chunaùb i à environ 
.5o milles G. au<^eissus de Moultan. Il perd alors 
son nom dans celui de Chunaub ^ comme au«- 
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trefois s! perdit son nomd'HjrdaipQ dameekf 
d\^ce8ine^ » Tanden nom du Choaaub. L'e»* 
ptce enhre le fiehol et llndoSy dans la parda 
U ptas large t ejl d*enWron 94 milles G. Plina 
ne porte que lao milles RMnaias entre Tlndas 
et l'Hjdaspe^ 

Le Behut « ou rivière de Cachemire^ sdoa 
D'Aavilie » ae jette dans le Sînde à Atto^ ; 
mais ee giéugraphe se trompe. Ta vemier parait 
être cause de cette erreur de D'AnriUe , dont 
FeUet a ëlë de drffrfaoer ou de mal nommer 
les quatre autres rivières. Le fait est que la 
rivi^qui passe à Cabnl^etqoi^dans la partit 
iafiérieure de son oonrs « porte le nom d'Attocb» 
tenait mi Sînde du oAtë occidental « et vis-à» via 
la ville d'Attock. G*est M^ George Forsier qui 
a rectifié la première erreur ; et les observa» 
tions paitîettlières du capitaine Kirkpatriekont 
jeté beaucoup de lumière sur le cours des ti^ 
vièreSt ^n général » de cette contrée. 

La seconde des rivières du Panjab est té GlltN 
aanb ou Jenaub ; c^est eonme nous Ta vons dit 
précédemment V^ce^inea d*Alexandre. La 
Ayin Acbaree ne rappelle pas sein ancien nom; 
Ptolémée lu noraroc SandubaiU* Cette rivière 
est plus large que le Behi 
lotgiiôes^ear elli 
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)ewar» et on en distingue deux qui s^ûmssènt 
•au-dessous de la ligne de la route de M'.Forster. 
Scni COUTS' général est direct du nord<-est -au 
/sud^oiiêst ; et après avoir quitté Jummoo , elle 
traverse un pays plat j en s'approchant gra- 
duellement du Behut Nous pouvons détermi- 
ner sur une autorité suffisante la place du con- 
-iluentycar Timur vint, en un jour de ce lieu à 
iToulumba , point .déjafixé , et sa marche fut 
dans ia direction de sud-est, ou sud-^ud-est. La 
jonction de ces rivières se fait avec beaucoup 
de violence et de bruit ; et elle est très-dan- 
.-gereusé pour, les navigateurs. Les historiens 
jd'Alexandre et' de Timur remarquent cette 
.circoustance» L'espace entre le Chùnaub et le 
jBehut. n'est pas de .plus de 30 milles G. dans 
les limites du Panjab. • 

La -troiçième rivièreest le Rauveèou l'Hy- 
draote d'Alexandre. "^^^ c'est sur sa rivé mé- 
ridionale qu'est bâtie la ville de Lahpre. On 
.en. parle comme dVne grande rivière; mais 
elle paraît moins considérable que le Ghunaub. 

* Le Ayîn Acbaree ^ traduction de Mr. Gladwîn ) 
dit que cette rivière se nominait anciennement Jf" 
rawiitùy. Sir Charles Boughton Rouse traduit par 
.Iravati sur sa copie du Ayin Acbaree. 

Ses 
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SeÈ $Gùrces sont dân^ les montagnes près dt 
Kâgofkote (^ place renommée pat le culte des 
indons ) 9 et elle entre dans les plaines près 
de Sb4hpc>a]^ appelé aussi Hajepoctr, d'où fat 
tire jusqu'à Lahote ^ dâitsune Idngneur de 48^ 
cosses C(Hninnnes, le fametftx canal de Shah 
Nehr. Le but de te ceirtal semble avofù été 
de servir à rappravislomlement de la vîïîe de 
Xiahofe, pendant la sécheresse , lorsque tontes 
lés rivières de FIndé sont de 20 a 30 pieds 
««•^essotfs du niveau de lenrs rives. Il partait 
aussi du même point trois autres canauic des* 
tifi^ k Tarrosement du pays au sud et à l^st 
de Lahore. 

Lorsque le Raove^ et le Chunâub entrent 
dans les plaines ^ Téspâce qui les sépare ést^ 
d'environ 54 milles géographiques; et ifs se 
r^prt)^hent graduellement , durarrt tm cours 
de Ï70 milles* 

La ponction du R^fcuvce et du Ghunaub ( oti 
]:dutôt du Ghunaub et du Behut réunis ) se fait 
J)resqu'à moitié chemin dé Toùfomba à Mouî- 
tan ; car Titinéraire d'un missionnaire ( daté 
de 1662 ) * porte que la compagnie employa 

* Cet itifiéraîre M'a ètè -grètè tort ohWgMtkTàént 
par feu Mr. George Pcrry , et me parait aviAi êii ré^ 

2 7 
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qaatre jours à aller par eau de Toulumba à 
Moultan; et que le second jour elle arriva à 
Tembouchure du Ghunaub. Le Ayîu Acbaree 
porte à 27 cosses l'espace entre la jonction du 
fiehut et du Ghunaub » et celle du Rauvee 
avec le Ghunaub ; mais il faut appliquer cette 
distance au cours de la rivière , et non pas à 
la route par terre. Lorsque ces trois rivières 
sont réunies , elles paraissent à leur confluent 
aussi considérables que Tlndus lui-même; et 
ce confluent est de 20 à 30 milles au-dessous 
de Moultan. 

La quatrième rivière est le fieyah , ancien- 
nement appelé Beypasha. C'est VHyphasis ou 
Huphasis d'Alexandre ; elle suit imiùédiate- 
ment VHydraote , ou le Rauvee moderne. 
La cinquième est le Setlège , Suttuluz ou Sut- 
luj. Gette dernière rivière , à peu près à moitié 
chemin entre sa source et Tlndus , reçoit le 
Beyah , et prend après cette jonction le nono. 

dîgé par un missionnaire qui fit fa route de Delhi en. 
Perse par le Panjab et le Sindy. Il faut remarquer que 
toutes les latitudes de cet itinéraire sont trop au sud. 
Âgra est placé à la latitude de 26^45^, quoique sa 
vraie latitude soit 27° i5'. Moultan est à 29^ 3a/, et 
Tatta à 24** 20' ; tandis que ces places sont à agP 5a ' , 
eta4<*4it>'. 
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de Eera. Ensuite , sans mêler ses eaux A au» 
cune des rivières du Fanjab » elle se jette sé^ 
parement dans Tlndus» fort loin au sud de 
Moultan , tandis que les trois autres rivières 
passent réunies au nord de Moultan , et sous 
ses murs« Ptolémëe nomme la troisième rivière 
du Panjab ( en allant à l*Est ) le Zaradrus; 
Pline , VHesudrus. Arrien appelle Sarangevaw 
des rivières dii Panjab t et il dit qu'elle se 
joint à THyphase ( ou Bejah ). Selon le Ajin 
Acbaree, son ancien nom était Shetooder ^ 
d*où Ton peut tirer facilement Setlège ou Sut- 
tuluz. Avant sa jonction avec le Bejah c^est 
une rivière très-considérable , qui est naviga- 
ble pendant plus de loo milles. Environ à 24 
milles au-dessous du confluent ^ il se forme 
une division qui donne naissance à quatre ri- 
vières différentes ; celle qui est leplus au nord ^ 
et la plus considérable reprend le nom de 
fieyah : elle est profonde et rapide. Les autres 
se nomment Herari , Dond et Noorney. Elles 
se réunissent près de Moultan ^ et portent le 
nom de Setlège , jusqu'à ce que leurs eaux et 
leur nom m^ perdcal clau.s I ir^lus a eiiviron 80 
mifle^tOTi trois jours de navij^atîou sur ca 
fleuve* plus bas qualji^aucbuie du Chu- 
.Jeci^iiis bijr^^^^Wpûralion qui a 
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lieu «près le prexoier confluent du Bejah et 
duSetlçge n^ait fait donner à eelui-ci plusieurs 
mm^s » tant par 1^$ aujteurs modernes que par 
)es anciens. Les naturels du pays appliquaient 
ces noms aux branches respectives, mais les 
Européens ou d'autres qui ignoraient les cir- 
constances, ont stçposé que ces différens 
j^oms n^appartenaient qu^à la rivière princi- 
palq, La ( jarte persanne du Pânjab , et This- 
toire de Timur par Sheref(^din , n» font 
mention que d'une branche ♦ o^tre le Bejrah 
( d'où Ton pouirr^t conclure qu'il n'y avait 
çùe deux branches principales ), et cette 
seconde rivière est iKManmee Dena ; peut- être 
j^ercut - ce la in$me que ceUe. nommée Dond 
dans le Ayip Açbaree. 

li&s sources du Sed^ et du Beyah sont^ 
comme ceUes des $,utres rivières du F^aJ), 
situées dans la grande chaîne des montagnes 
couvertes de neige, qui s'étendent deSirina. 
gur au ncHrd de Cachemire^ et sont, dans k 
£|it» le véritable In au s, ou au moins les 
IHontagnes au:sx{uelles les anciens géographes 
appliquèrent d'abord cenom^Le Ayin Acbare* 
pous^dit que lé Se liège prend sa source daoî 
les montagnes de Gahlore ou Cahlour, district 
dont Bi^aUâpour est la capitale ; et qtio h 



jBeyàh sort des montagnes de feeeloo ^ donl . 
j'ignore la position. • 

En traçant le coum genët*al de cei rivières, 
je me suis servi en grande pattîe dé la Garté 
persanne manuacrile du Panjab ^ tdiit de foii 
citée : elle fut faite par Un naturel du pays « et 
conservée daus les arohives^ du GoUvemè^ 
ment dans Tlndostan. Feu le ttaajot Davj eut là 
<;okiiplajsà)ice 9 L la deufande que Itd eu fit 
Sir Robert Bârkêf, de tràddire les homs dti 
Persan. La contrée dont cette Carte est ,poui? 
ainsi dire , le plan ^ renferme tbute la souba-^ 
i)ie dé Lâhoré et mie grande partie du Moul- 
tan-propre. Le^ points de Lahore ^ Attock et 
Sirhind, dont j'ai déjà fait tolUlàît^é la. fixa- 
tion, détettnîneut réchelle de là Gdrtè. Tjti 
distances intertuédiaires d^ùlie placé k Uh* 
autre aont portées par éôrit, et non d'iiprèi 
unie échelle. 

Je considère ce tnanuscrît c6iïime tiîift esti* 
niable a<3C£ui$îtî(wi j car il né doiinè paà seule-* 
ment une idée générale du cours et dés nom A 
des cinq rivières , maïs aveô lé secours quô 
nous procurent les mâfnusorits à\x capitaine 
Kirkpatrick", et les norioes du Ayin Acbaree i 
îl nous met en état de constater Tidentîtë deà 
rivières pasàéesl par Ak:iandr6 pendant sd fa-» 



tneose expédition dans llbde. Nous en parle* 
rons plus bas. 

La ville d'Adjodin dont Ferishta et Shere- 
feddin parlent souvent , est reconnue dans là 
Çsarte manuscrite par la circonstance partictt- 
lière du tombeau de Sheik-Furrid, visité par 
Timur. Dans la Carte , elle est appelée Faut" 
puUon ; mais sa position répond parfaitement 
à celle d'Adjodin , comme Tout indiquée les 
auteurs que je viens de citer. C'est un point 
qui sert à en fixer beaucoup d'autres. Le capi- 
taine Earkpatrick confirme aussi son identité. 

Les matériaux dont, j'ai fait usage pour ré- 
diger les détails concemcmt le Panjab , sont 
en si grand nombre et si variés, qu'il faudrait 
au lecteur beaucoup de temps et de patience 
pour soutenir la discussion de tous les points . 
qu'ils ont fixés ; et comme je me suis étendu 
sur les positions importantes desquelles, dé- 
pendaient l'échelle et les dimensions, j'ai cjru 
nécessaire de supprimer celles qui avaient le 
moins d'intérêt. Il sera cependant indispen- 
sable d'examiner certains points qui peuvent 
déterminer la frontière orientale de ce psj*»^ 
Je terminerai ma notice géagi'aphîque duB 
jab par cet examen ^ et quelque nouvelk 
tière relative au pays de Joud, etc. 
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La limité orientale du Fanjab est proprement 
la chaîne des montagnes couvertes de neige 
(le véritable Imaus ) d'où sortent ses rivières ; 
mais dans un sen&plus restreint , particulière- 
ment selon les idées actuelles , on entend pac 
Panjab là contrée située hors , ou à Fouest du 
pays montagneux. Cette contrée est d'une lar- 
geur considérable î peut-être a-t-elle 5o ou 60 
milles , de Textrémité des plaines au sommet 
des plus hautes montagnes. Je crois que Ton 
borna toujours le Fanjab vers le nord » aux 
montagnes de fiember , et aux frontières des 
Ghickers. 

M'. Fbrster , qui a voyagé dans la contrée 
mohta^euse dont j'ai parlé phis haut, a non 
seulement fourni des, matériaux propres à en 
éclaircir la géographie , mais il a jeté aussi 
un grand jour sur les ipatériaux détachés qui 
se trouvent dans le premier volume de Ber- 
nouUi , sur quelques particularités de la Carte 
manuscrite du Fanjab, et sur les détails commu- 
niqués parle colonel "Folier. Quant à l'espace 
situé entre la grande route qui conduit à La- 
hore et la première ligne des montagnes , et 
quelques-unes des positions qui s'y trouvent 
comprises y, je l'ai puisé dans les autorités sui - 
vantes» 
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Knllanoie gar le Rauvee est k^* casses sa- 
dessus de Lahore dans la Carte du Fanjab ,à 
59 de I^aboon dans BernoulU. Rahoon lm<<mê- 
me est à 74 cosses de X^aboFe » zz de Sirhind $ 
9 ou iode Fulvyar-^Gaut» KullaJiore seira donc 
dî^tiu^ de Lahore de 35 cM>sses coimainîes» en* 
vÎTOu 3po est-nord* I/^ cours géuéml du Rau- 
vee au^essus de I^ahore est aussi déterminé; 
il se?a presque le même que de Lahore a Tou- 
lumba , tout le pays étaot uni en descendant» 
depuis IÇuUanore. 

A Taîde de ce cours général du Aauree » 
nous pouvons fixer une position sur la route 
de M^ Forster dans œtte contrée. Il passa le 
Rauvee à Bissooly » fort principal » sittté près » 
PU à rentrée des montagnes , à 42. cosses sod-^ 
^t de Jummoo» Qn. ne trouve pas fiissooijr 
dans la Carte du Fanjab ; mais Adeenagury 
«st placé à 40 cosses de Lahore » et à 42 dans 
]9 Carte du colonel Polier. Behaungur ap- 
pelé aussi Bungurry , point sur la route de 
Forster» se trouve sur la Carte du Panjab à 
4 cosses sud - est de fiissocly , et à environ 
la même distance au nord -est d'Adeenagor» 

** Ce nombre et quelques autres sont éeriii i 
la Carte. 
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Nous en dëdmsôns la position générale de 
Bissoolj que nous plaçons sur la rive septen^ 
trionale du Rauvee » à 6 ou 7 cosses au*<3essus 
de ïUillanore » ou 41 ? au - dessus de Lahôre ; 
ou , en d'autres terines , à environ 69 milles 
G. 30^ est - nord de Lahore. Cette distance est 
de plus confirmée par les manuscrit3 du capitai^ 
ne Kirkpatrick et par Bernoulli ; car , suivant ce 
dernier , Shahpour est à 7 cosses au-dessus de 
Bissooïj y et sur le' Rauvee ; et le premier nom 
apprend que Shahpour est Synonime de Raje* 
pour d'où fut tiré le canal Shah Nehr , que Toil 
witêtrè à 48 i cosses de Xahore. 

Ceci détermine un point géographique très-^ 
important par rapport à Lahore et à Sirhînd. 
H nous sert d'un oôtëà fixer Jummoo qui est j 
selon M'. Forster, à 42 cosses de Bissooly (46 
d'après Bcrnouili )*; «t à 5o de Lahore dani 
la Carte du Panjab. Jummoo est donc à énvi-^ 
ron nord par Est de Lahore , et Sealkote est 
distant de Jummoo de 10 cosses , vers Lahof e ; 
et comme Sherefeddin compte 33 cosses entre 
Jummoo et la rivière de fiehui, Qt Kirkpatrick 
4 marches entre Sealkote et Ihylum , la po- 
sition de Jummoo sera du plus grand usago 
pour fixer Tangle de la route entre Lahore et 
Attock. 
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Noorpoùr est le point snivant, sitaé à iz 
cosses sud-est de Bissooly , selon M'. Forster; 
à lo de Shahpour, selon BernoulH. Cette ville 
est la capâtale d'un district du même nom. 

Un autre point principal est Ray-Gaut, on 
Raypour , passage remarquable sur le Beyah. 
Cette place dans la Carte du colonel Polier , est 
à 24 cosses nord-est de Sultanpour , 26 r de 
Jallindhar. * Selon Forster , elle est à 19 cosses 
de Noorpoùr : mais comme deux de ces cosses 
faisaient un grcind angle avec le reste, on 
peut les réduire à 17 ou 18. 

Ray-Gaut est situé fort avant dans le pays 
plat du Panjab ; car la compagnie de M*^.Fors- 
ter laissa , pour plus de sûreté , la grande route 
4e Cachemire qui conduit de Bullauspour à 
Noopour par Nadone et lïureepour , et se 
jeta sur la gauche , ou sud-ouest , à partir du 
voisinage de Nadone , et de-là suivit la rive 
méridionale du Beyah , depuis cette place 
jusqu'à Ray-Gaut. Nous avons les données 
suivantes pour régler la direction de cette li- 
gne, et déterminer la position de Nadone, 

* Jallindhar est une position connue ; 48 milles G. 
de Sirhind , et i3 à la droite de Nakooder ^ sur U 
route de Laliore. 



( Ï07 y 

Hureepour, et par occasion celle de fiallans* 
pour et de Nàgorkote. 

Bejwara,. appelé aussi Hoshearpour, est à 
3 journées (peut-être 36 cosses) de Sirhind 
(BernouUi ) , et à j6 cosses nord-est de Jallin- 
dhar (Potier) ; tellement qu'on peut fixer sa po- 
sition à environ 25 milles G. nord de Rahoon. 
Rajapour est à 10 cosses nord^ ou nord par Est, 
de Bej wara;à 30 de Roopour, vers Jellarnooky, 
temple bâti sur un volcan près Ncigorkote» 
Hureepour est à 11 coàses au-delà de Raja- 
pour , sur 1& même, route ; Jellamookj à 6 ou 
7 plus loin. Toutes ces particularités sont de 
BernouUi ;, et, nous en inférons que Hureepour 
est à 21 çp^ises^, pu environ 30 milles géo- 
graphiques de Bejwara, 84 de Sirhind. Par 
h inoy fâii de Sçba^ fort sur la route de M'. Fors- 
tei", et dont BernouUi a p^rlé, nous trouvons 
qu§ Hure^pQur doit être à 23 ou 24 cosses de 
Ray-Gaut» ce qui, avec la distance de Sirhind» 
fixera, sa position. Seba est à 18 cosses ^ est^ 
nord, de R^y-Gaut, et 7 sud-ouest, ou sud- 
sud-ouest de Hureepour. Bompal , dans Fors*- 
ter , est à i5 cosses à TEst de Seba ; et Nadoiac 
ville sur le Beyah , à environ 3 milles au nord- 
ouest de Bompal. 
Seba paraît être le Siba des anciennes Car- 
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fixsr BuUanspcmr; et BemoaHi seulement dît 
qu'il est à environ 3 )oamëes de Roopour 
( point bien connu sur le Setiège) par Nalagur; 
2t cette dernière place est â 11 cosses de Roo* 
pour. Ceci placerait Bullauspoor à 5i railles 
géographiques de distance directe de Roopour, 
67I de Sirhind; mais la contrée étant extrè* 
nenAent montagneuse , la dbtance directe est 
|robablement beaucoup moins considérable. 
hans un pays moins inégal , la distance de 
Bompal, selon Forster , pi\Kluirait 46 milles G. 
de distance directe ; mais ici elle n*en produit 
paut-étre que 40 ou 41. La Carte du Panfab 
porte 2 sur 5 de la distance entre Nadone et 
Jkimmoo » pour celle entre Nadone et Bullaus«> 
pcnir; ce qui produit 44 milles; et il est proba- 
t4e que les trois journées de Roopour peuvent 
te produire autant ; alors Bullauspour serait 
apmron 26^ nord-est , 60 mflles G. de Sirhind. 
Bkns ce cas , nous devrms supposer que le 
9|l|ège suit une direction sud «ouest dans les 
lUifitagne^ ( comnaiî toutes le^ Citrtir* If* nrpr^ 
entent )i;el il eM très-pr<îbaWe c|t^'ilcou\ie à 
iigles droits ta cfirecrion des montii|^i«s qui 
MBèveiil |p^ unes aii*deiisiis de% autre^îF, 

îîfiiisn'avoii5 pas de nmlëriaux |v>aTk^par- 
tm plus basses du Fanjah* dans les inlcrv ailes 
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dés rivières. Du Setlège à rihylum, et aux 
montagnes qui bordent le Panjab au nord et 
à l'Est , il paraît que c'est uh pays plat et très- 
fèrtile : à la vérité , le cours des quatre rivières 
orientales indique fort évidemment une régu- 
larité de surface , et une identité de sol. Mais 
entre rihylum o^ Behut , et l'Iudus, il y aune 
grande portion de pays montagneux ;et comme 
rihylum suit les montagnes, cette circonstance 
influe nécessairement sur son cours , et lui 
donne une forme différente de celle des autres 



rivières. 



Lorsque je publiai la première édition de 
mon Ouvi'age , je coimaissais mal la géogra- 
phie de ce pays montagneux, dont le capitaine 
Kirkpatrick nous a doimé une notice particu- 
lière ; car j'aveds supposé que les montagnes , 
ou plutôt les coteaux de Joud qui en forment 
la partie principale , étaient au nord de la route 
supérieure qui conduite Attock, tandis qu'elles 
sont évidemment au sud de cette route. Cette 
erreur m'avait trompé sur le passage de l'Indus 
par lequel Tamerlan entra dans Tlndostan et 
par où il en sortit, comme je le ferai remar- 
quer au Lecteur, en parlant des progrès de ce 
conquérant. 

Le capitaine Kirkpatrick cite les comiBien- 



faîres de Tempereur Baber ^ pour prouver que 
les mdntagués de Joud sont celles qui s'éten- 
dent d'un point sur le Behut , 7 cosses nord de 
Bheerah ( que nous avons placé à 60 cosses 
ouest , un peu nord dp Lahore ) , au territoire 
des Ghickers , un peu nord de Rotas , c'est-à 
dire , près de 70 milles G. le long du côté 
occidental du Behut ; Ccir Baber qui passa le 
Behut, un peu au-dessus d'Ihjlum , est supposé 
l'avoir passé au-delà (ou nord-est ) des mon* 
tagnes de Joud , sur sa route de Pirhala à 
Seaikote. Baber distingue aussi une seconda 
chaîne de montagnes , 7 cosses ouest de la 
chaîne de Joud, qui étaient occupées par la 
tribu Jajoohah ( sortant de la même tige que 
les Joudis ) : et il observe que cette chaîne se 
joint d'un côté aux montagnes de Cachemire » 
ou qu'elle s'en approche , et que de l'autre , 
elle s'étend jusqu'à Wesunkote sur l'Indus, 
Ces deux chaînes sont marquées sur une route 
persanne dans le Panjab , comme s'étendant du 
Behut à Diga Serai ; et elles sont aussi dési« 
gnées dans la Carte du Panjab. Les Jajoohahs 
s'étendaient à l'ouest jusqu'à la rivière de 
Sohaun,* du temps de Baber; et selon la re- 

* C'est une des petites rivières du Panjab ; elle prend 
son cours entre le Behut et le Sinde. Oa la trouvera 
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■tarqne de c^ emperear ^ quoique les mon 
Ugner situées entre Bheerah et la viOe i 
Nilab fiis^^U occupées par difTérentes triba 
cependant ce pays uHHAagœux avait pÉ^ 
noa de Joud. H observe aussi qae tes GhkdLei 
cecupaient le reste du pajs en qoestkm fjvà i 
foiffuêk à Cachemire ; et eomme Firhala 
trois marches noid ou nord-ociest de Bheeral 
était la résidence d^un de leurs princes » il d 
certain que le territoire des Ghickers a êà s^ 
tendre de Cachemire à ta seconde cfaa^ d 
montagnes dont Baber fait mention ; ce qc 
porterait , aa-moins en quelques endrats 
beaucoup au sud de la route supérieure qt 
conduit à Attock. 

. On doit penser que les limites des terrîloîre 
de Joud et de Ghickers varièrent considéra 
bientôt y non pas seulement lors desinvasion 
de rj&idostan qui eurent Heu par le nord * 
mais même dans les temps ordinaires ; il serai 

^r la Carte avec quelques autres qui ont para trop pe^ 
importantes pour mériter dans cei Ouvrage va» des 
cription particulière. 

* Ces invasions furent souvent favorisées- par cej 
tribus qui , vu leur position et leur caractère , parti- 
culièrement les Joudi», pouvaient les favoriser, ou 
les epigéclier. 

donc 
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ilone inutile d*essayer de tracer la ligne de 
dëmarcaiion. Il est cependant évident que les 
Ghickers habitaient le nord et la portion la 
plus considérable du pays montagneux situé 
entre le Behut , le Sînde et Cachemire ; et les 
Jeudis 9 le sud et la portion la moins considé* 
rable. Nous trouvons aussi que cette dernière 
portion se terminait à quelques cosses au nord 
de Bheerab. 

Nous ne connaissons point la nature du pays 
au sud et au sud«ouest de Ëheerah. La Carte 
du Panjab ne porte point de montagnes au sud 
de Kooshab qui est à dix ou douze cosses aïK 
dessous de Bheerah ; mais par la description 
du confluent du Behut et du Ghunaub qui est 
fort au sud de Kooshab , le sol dans cette par* 
tie doit être pierreux , ce qui fait présumer 
que les terres nouvellement cultivées ne s*é- 
tendent pas loin dans le pays entre le Behut et 
le Sinde. 

Nous pouvons remarquer que les habitans 
de cette contrée montagneuse ( savoir les 
Jeudis et les Ghickers » ou leurs prédéces- 
seurs ) se sont en général rangés du côté des 
erwahisseurs de Tlndostan , ne considérant 
leinr pays rude et stérile que comme uu pas- 
sage pour entrer dans un autre. Ils appelèrent 

2 ô 



i 1- 




♦ 



^' *' •••KhkI lirunme des ré MUmm^ ^ si 

*' ♦ ^ N ,V^ ^ |<« «te voisqneKoissin: il 



' ' ^ ' "Il N M»mM4^ tH^i» oaecsiaiaEflKnrscf Cl 




" "1 ^* ^ M,|.u*>^M«* U^coloœlJeBnlAimr-; 

^' ^^ ^'^^ b^*H/.*^UI Armée du Aasnau.^iJ 

^-♦''MvMM.Mn .u \ UiwabfldàTeipHfflsa^! 
I ^ M -»> ln1M^ N.iImh ^ ^ jK^i le* KetcimaBMW:., 

iJvv* vHou.M^^ 1^ ^s^Mi» tic* Jummoo ^ i- 

• U CmN cm v^Mv^v^H ^ i^ta f^Ju par kî liefitto*^ 



reïÎËrddiil. On 6&\t qùë Dé^âl^ut est 1^ % 
grande ilôtitè dé IMiA A MéiifiBh;èt leë âi<^4 
Siote du pays-, dans le Ayin Acbàtèe , ^aicéht 
sa sîttiàtibii lëin éi!i - dbi^ti!s dti Bëttègë èsàA 
le Jallîndhar Doabah. 

Quoique nous ajions les dimensions du 
Pcuijab , d^une manière assez exacte , du nord- 
ouest au sud-est , soit pour l'ensemble , soit pour 
les déteiils , nous ne pouvons cependant pas en- 
core déteritaiîher aè. fëU:<geur d\&Ubtd liU isttd ^ ou 
{dutâtée Iâhdt« auSeââgë. Là ^émière )oHë- 
tion dtt Be Juillet du Setlêgèeiit petfëé siit Vi 
CaltVé péti^ahhb à 63 éid^èès àtt-dèsMué dé Lu-: 
éh&hh ) mais iK)ti5 soinméH t^nîts à dèVitid: Vi. 
âistAHte ëbiiicpië dépiiî's Làhd^ $& ifabifas c(u'{l 
ne isdit "iri^fti ^ tbiiiiiië dii lé roit stir la Mêi^lâ 
CâKé 4<^'ily ail^euleriientiBcdJseSdéLàhorë 
à SLnssbeie ^ èl aussi ^Ué Ku^^obf sbit sur lèi 
boîds dâ Setlègé;inéi§ d'àùtrès ëiiebohilàttcë^ 
retideht cette ëpinioii improbable. Ces cimmsf 
tanbéS lofht ^ë lA kàPMb ^mè ^ërsàhhë porte 
Uti eâ^bë ^uâ ghihd ênUë ïè Hàttvëë et le Sët^ 
Hge ttti'éfïfrë le Ràùf ëe et le CHtlriàûÎJ j ^'é 
rërttJ5e|)dttt âtt ëbttfluëiltdù fléyàh et du Setîééé 
ehi à ^ cdsëes de hklMtè -, âëlbn le capitaine 
Kirtpatriék. JA Gdftè dti bbldnël Mûrrà} ^ïlacé 
lLuiè(»bT ivi lé Bé/âh , ëtnbilpaâà 2a cbssës dii 



(ii6) 

Setlège. Les marches de Tîmur à travers les 
parties basses du Panjab , ne peuvent nous four- 
nir des éclaircissemens suffisans i puisque ce 
sont des marches par journées , et dans une di- 
rection oblique. 



La Géographie du Panjab étant péir compa- 
raison d'une importance fort peu considérable 
dans upe Carte aussi étendue que la mienne , 
je suis entré dans des détails qu'elle ne semble 
peut-être pas mériter. Je m'y suis détermine', 
parce qu'il n'est parf vraisemblable > autant 
que j'en puis juger, que nous ayions avant long- 
temps des matériaux meilleurs que ceux que 
j'ai eus en ma possession, quelqu'iridifférens 
cju'ils paraissent quelquefois , et par conséquent 
je regarde mon travail comme le dernier coup 
de pinceau^ au moins pour quelque ten^ps. S'il 
survient des matériaux excellens,tels que les 
latitudes et longitudes de quelques points prin- 
cipaux , je me féliciterai d'avoir préparé, le ter- 
rein pour une plus belle construction. Le Pan- 
jab étant la province frontière vers la Tartane, 
et les parties septentrionales de la Perse , d'où 
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sortirent dans tous les temps les conquërans dé 
rindostan , à l'exception d'Alexandre fil s'en- 
suit que tous ont du traverser le Panjab pour 
pénétrer dans l'intérieur du pays. De tous ces 
conquérans , autant que je puis le savoi;*, les 
routes d'Alexandre , deTimur ou Tamerlan » 
et de Nadir-Shah , sont les seules dont les détails 
nous ayërit été transmis par des Mémoires *♦ 
J'ai àéjsL donné en partie la route de Timur » 
parce qu'elle est intimement liée à la construc- 
tion géographique pour laquelle j'en ai tiré 
une grande quantité de matériaux: je donnerai 
le reste. La route de Nadir-Shah fut la ix)ute 
ordinaire par Attock et Lahore , et il revint ^ 
selon Abdul Kurrimet M. Otter, presque par 
le même chemin ; excepté qu'au-lieu de passer 
rindus à Attock , il remonta plus haut, et pétssa 
le Sewah , dans sa route à Jalalabad et GedMil. 
Il est malheureux pour la géographie que Ton 

* Turmeshirin Gawn , descendant de Gengis , ou 
Zîngîs Cawn , fit une irruption dans l'Indostan , 'Vers 
Tan ' 240 ; mfkîs nons ignorons les particularités de sa 
route. Sherefeddin' dît dans un endroit qu'il passa 1q 
Chunaub à Toulumba , et dans un autre , quil assiégea 
la ville de Merat dans le Dooab. Mais Ferishta cir- 
conscrit dans le Panjab les exploits de ce descendant 
de Geagis. 

8. 



s# q(^Af^ss«^ WQWSt 4ét9ih de caltà pn^buB êê 
]% rQUtç 4^ î{^^fSbak;o^ s'il ea eixbtaîfc» ib 
ÎCj^çafajbut \^ gi9«i^)<mr 9W la gaograp^ecb 

ipie^qi^m GÙiÇ9Ë($,^a«i^cfs^i:iekâvQs aa comsdas 

. Xsm 4f^|ails des ]B4BdKQ& d'Aamel jA^bcUta^ 
^oÀ ^ G wd^Jbar » paoddi^b sea ficëqa^ too 
3^eâ>, 4 Stelhit dans h. siàdeacèuetvpa'SOBt 
^M par^anua à ma oonnaissaDCji» ](La route 
d'Alexandre esfr donc la seuls don^ je jiVtfe patf 
aocoretparié^eftquonfofi kLdsnûèDapowriW 
5^e^ on qbifrla considère]} oommeiq prenaîftref 
paij £a]3poct à( Ufaiatoiie» et an& pariàmlaBitÀ 
owieasas qu'eUb présenta ^ eUe» luiëritei dcmo 
ttna. (jiarjiMiîop spécîaifié 
. Jb vais. tjBacei; laroule da Tkssir piiTajBeot 
ion^, atjja»anm;ai priacipateHa^^ histoiàt 
écrite par Sherefeddin , et éclaiijcie par les pb- 
Mrvatâ«^s du oapitaine' I^oi&patrifik. 
> fouÊ'jàac&c la^ situa^io^ du passage Aè Vlsià» 
par feqrael ce conquérant entra dans Plndos- 
tan , et par lequel 3 en sortit ( car il est dé- 
montré çpf l'hJLStc^re qu'ij alla çt r^vîflt pftçl» 
Wfl!W!^B3?s?g^)i* ^ serajaé 
céder la description des routes condiii^SAnt db 
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Cabol et d'Autres places de ce p&jB dauIliH 
dostan. C'«st dd sujet qui appartient propres 
ment à la desosiptiQn des oôntcées à Fouest 
de rinduft ; mais cpie Vvàiiité générale ,. et 
Vavaatage du kcteur exigent qw je trnte ici^ 
puisqu^il doit servir en mêine<*teinps à jeter 
du jour si^r la maicte de Timiir et sur ccdie 
d'Ale:a(aadi!e« 

Le pays de Gabul, sou3 le rapport dis as 
géogr'apbie natujcelle , est divise en deux pur* 
ties séparées par vaae elwbe; de moatagoes 
trèsriélevéesyOïidiuaireineat coii/rertesde mîgeu 
Cette chaîne a sa dôreolioB de Fàoat à L'Esté 
àpartif du v€)iaiuagedeGiDikni9JAiscpiir*à.celai 
d& OeeaJbste ^wt, ripdu» ^ aa^-des^us d' Atkoclb 
La contrée situ^ée a» nûnni de cette ohaota 8^ 
noBQm&Luimgba» ( ou le Lirnighangt )^et ceQe 
au^^udy BtiQgasb (oialeFBimgiaBimt). Cfasûane 
de ee^caBti:éea est coupée dama toute sa In»* 
gueup pw une livière considérable qui se jette 
dans rindus. Celle ^u Lumghanat. est la rt* 
viéom de Cabul ^ appelée aussi Seaneh et 
Atlock dansi^ aa partie mfiîcieure ;, et celle do 
£ttaagusliaè est la rivière qm paisse par Nhnfi^a 
et Buiifiboo ^ et dont f iginore lie nam-pro|pea 
Ghaaune deces ee»trées araussi^aea luutes par^ 
ticuKèi^esiefe ses^ passages sus Flndu» ^ a partir 
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respectivement des districts de Cabul, Gan- 
dahar et Ghizni ; mais la route du nord ou du 
LumghanaC est la plus fréquentée , soit pour 
la Perse , soit pour Samarcaiide , malgré ses 
détours ; mais elle est la plus facile et la plus 
aure; . 

Sans entrer dans beaucoup de détails , je ne 
ferai mention que des communidations prin- 
cipales. 

i®. La route supérieure , ou de Luraghanat, 
entre Cabul et Lahôre , passé par Paishawur , 
et traverse l'Ihdus à Attock. On la nomme 
la route royale; elle est la plus praticable pour 
les armées , la plus sure pour le^ caravanes 
et les voyageurs ; aussi est-eJlé, comme nous 
l'avons dit 9 la plus fréquentée. 

2°. La route nommée Khçrpeh. Il paraît que 
c'est une branche de la première qui s'en dé- 
tache pour conduire à.Jalalabad. Nous ne la 
connaissons pas assez , pour en indiquer toute 
là direction. 

30. La route inférieure , ou de Bungushat , 
qui traverse llndus à Deenkôte ou Reishi , 
conduit à Cabul par Bunnoo et Nughz , et à 
Lahore par Bheerah. Je ne puis fixer avec 
précision les positions de Deenkôte , ou Reishi; 
mais je suis: porté à supposer que Deenkôte 
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est de 30 à 35 milles G. au-^déssous d'Attocfc; 
et Rei^hî ,. a fort peu de niilks au-dessus de 
Deenkote. La grande chaîne de montagnes 
dont je viens de parier , est immédiatement 
entre ces passages et Attock , et ferme la 
cbmmunicatioa entre les routes de fiungush 
et de Lumghan , en ce qui concerne le passage 
commode» et sûr d'une armée ; car les hauteurs 
de.SïNDiA-BusTEH que Tondit être difficiles,, 
escarpées et effrayantes , doivent être passées 
entre J)eenko):e et Paishawur , lorsqu'on veut 
aller de De'enkote à Gabul. Une rout^ meilleure 
est celle de.Bungush par Kohaut» fiunnoov 
Nughz et Irjab ; et ce fut [a route que suivit 
Timur. Je. trouve, dans Bernoulli,Kohautà' 12 
cosses de. FaishavTur ; il est aussi à 4 marches 
de ReishiC, Manuscrits de^Kitkpatrick ). 

J'igiioçe îusqu'où^étendla chaîne des mon- 
tagnes couyertestie neige ; itest probable qu'elle 
aboutit à. cette route. Quoiqu'il en soit parlé 
dans les marches de Timur de Cabul à Nughz , 
on ne dit pa^ cependant qu'elle ait été un obs- 
tacle aux progrès de son armée. La marche de 
Timur , Irjab dans la division de Lumghan , et 
Shenuzan dans celle du £ungush , fixent, dans 
cette contrée,la position de cette chaîne de mon- 
tagnes. Nous ne savons pas quelle est ensuite 
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^ (foeetiosi ; mais elle ne traverse pas la figâé 
entK GhisnàdtGiMidahar.lSlle passe probabt»^ 
WMolt au sud de Oindinheg , et foime la hautetg 
somiaée Snlunandroog 9 qud se tifouve sw la 
marche de Pa^al Sfaeko , à 45 milles G. au sné^ 
est de Carudahaor. Dans ce oas 9 elle^ répond â 
b chaine de moj^toffms dëerite par Plotémée 
tous la nosi de jPwtuBti^ et elle est oonim# la 
limite septeatiriomaèe de la pro^^âoe de Patù^ 

. 4<^. LaeMfitH4mere6iiii»tin)kartti^ 
i>ç^i02#7^^feJBitaigasliqm traverse Tbidas aa 
passage; Ûq Cho^v\?pai?eh^25.à gaimlles G» pkâl 
basL cpie DeeukoÉe ,. ou peut^êbce 60 auKtissiiai» 
d'Attocku Cette route coiMhnt anissià Lah(^e 

pao £iKçi;aàf à>Glûmî et Cabu^rP^ F^^^ 
( au ^ud^^stde fî^isui 9 sud de Cabul) ; «t â 
CÀandabar par 1» bféssBT. îxirsiqMe MiM^cen- 
sûilérQiis^tfextisteiiicetdeee déseort^tes'W^ifilg^îiM 
etle& totreiisa%eiui quis&renoonirdn&sui^lii 
rantses du Buingusli , itnous est Ih^eife de ttdft 
pouflKjuoi Foi^ prëlere y imsk^ ses- dfc^ouysy/li 
route qui conclu u a CaTidahar et en l:^erse,p«^ 
Auocket CabuL On la prêterait diitempd^ 
Taveniier, lors même que 1*^ goeverncineiï' 
Mogol était èm\s sa vigueur. AfQiMiàns à op* 
©bsU-wrles, le danger que font courir cerf ' ■ 



tribut fësTQOçs d'^fj^ns (foi «^e^^nl iepayf 
situé sur \sk iî^p^eep^aie Panjôb et Candahari 
Ces u^His na i^^^(€^tJ9§I\^$ ^ssefiE' longtemps 
soumises çjt ci vijiiséf s»^ pow con^w yev qy eVfaea 
t7açç^s.(^çiv>lis^^^,»lpffSf|u*eU«3 reoouvsittiettl - 
leur ^idép^ndanpe* 

i^HtifV^ 4 Bf?tr^ pi?^^. de 4éerire la rtyote d^ 
TÎDQLtu^, dç Çal^uk ya^ J^fadosta». Seloji She» 

Yra l^UûUe 4^13^6. Ç^vn]^9,elf traversa si 

faite 9 en 1221. 

^^çog^ , ^i)^]^^«aQ £9#tsi §énëvw9i. ^ 
çrii^e^^le giseipc^r^tïcte^.passagestai:^ VIodasc» 
et 1^ n^tff^fii 4»^ j^j^.Q^ îbtçQuduis^DtvoottB 
ët^ ^fW^i pei li'eijtiperemr B&Iumi c{ui coii« 
naissait parfaitement les localités, puis({a^il 
devait cette connaissance à une longue expé- 
ti^Wf^aocfaîfi^.àlA. telle des anmées.^ 
Iti ehaàn&des HBoategnes^ couvertes de neige se 
trouve entre la route de Timur à Bunnoo , et 
Attock , sans que les historiens en fassent men« 
tion; on peut affirmer que jamais !]^ui? OA 
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passa ces montagnes ; nul motif d'ailleurs ne 
Faurait déterminé à prendre une route qui pré- 
sente tant de détours , et à suivre des chemms 
si difficiles ; je conclus de toutes ces circons- 
tances que Timur passa Tlndus au sud de celte 
chaîne de montagnes. U est évident que Gela- 
leddin passa l'Indus dans cet endroit , et Ton 
peut le prouver par ladîtectîou de sa mteclie 
de Bctmian à Ghizni, et de-là à Gouxlair *, 
places qui indiquent la route du Bungusb j et 
non pas celle par Attock: et il est hors de cfoute^ 
que Gelaleddin et TimuF passèrent TliSdas* 
au même fieu , car Sherefeddin le dit positi- 
vement^Ce passage ne peut être que DeenKbte 
ou Reishi. 

Uarrkvét de Timm* dans te district' de 
Joud , ' lorsqtt'41 eut passé Tlndus^ est, selon 
la notice que Baber a donnée de la géographie 
de Joiid^ une preuve- addjtti^nnelle de la^^ 
sition du passage, bie4 loià âU-dessous d^A*-» 
tock. ; : - ' 

' * Le capitaine Kîrkpairick liotts apprend que G«^ 
daiz (" probablement le Kerdiz, de $^prefi^dinj èiaifc 
un point de la retraite que Qelaleddjlfi fit depuis Ghûnii, 
il nous apprend aussi que le nqm dfi rocher sur rindys^ 
presque vis-à-yis Attock , n*a aucun rapport à Gclali ou 
Gelaleddin» 
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Aujourd'hui que la géographie du Pânjab 
est beaucoup mieux connue , depuis les com- 
munications du capitaine Kirkpalrick, nous 
pouvons assurer que Tiraur revint de Tlndos- 
tan par une route au-dessous d'Attock. Nous 1^ 
traçons de Delhi à Jummoo ; de-là , après 33 
cosses de route , il arriva au Behut ou Ihylum, 
près Jixbhan ou Gebban ; et suivant le cours de 
la rivière , l'espace de 20 cosses , il arriva à 
Sambaste , dans les montagnes de Joud. Ceci 
prouve clairement qu'il tourna au sud , eu 
partant de Jurnmoo ; car s'il eût remonté le 
Behut, l'espace de 20 cesses, après l'avoir 
rencontré , jusqu'au point où cette rivière se 
trouve éloignée de 33 cosses de Jummoo , il 
se serait avancé dans la partie septentrionale 
du territoire des Ghickers, au -lieu d'être 
dans celui de Joud. Ma supposition est encore 
appuyée sur ce qu'il passa le désert de Gelali , 
en allant et en revenant ( ce désert commence 
près de l'endroit où Gelali ou Gelaleddin passa 
rindus ). On ne peut reconnaître dans la géo- 
graphie actuelle les positions de Jubhan, 
Samibâste et Berouja ; mais celle de Berouja 
doit être très-près de Pirhala , si ce n'est pas 
la même place. 

Le premier objet de Tîmur , après avoir 
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pêissé lî^te *, étant d'o^itÇi^e^ ttôfe jondfon 
fBLttd Fèrriaée de *04i pètit-fiîs Péiéf M^hùmd 
^i assiégeait aloris Môtdltàn , il dirigé^ sa 
lâ^rt'ohô de t^.fcôtéi^aii'-liétt de ^iïînt la rôttté 
ôrdiÉiàîte dé Delhi , pAï Rotftà et Lâhôi*. 
CoMitié te Voisinajge d^tinè riviêi*e navigable 
ëtàît très'-aVantàgètir à Une arméfe qui liiât- 
fehait dans un pays sec fet stérile , il s'à^jifô-^ 
èhft ié plus qu'il lui fût possible du ^kt 
ou rivière d'Ihylum, Sur laquelle il attaqua 
et prit lé ibrtèrfesse et Tîte de Shieabadîh Md* 
bariok; 

Sherêfeddîn né porte tf\ie dfeui matche* 
éUtl^ rindui et le Jamàh , dû Bêhut ** ; îûàii 
il efit ittipossibie qu'il n'y éil ait paà âU Mbîni 
sÎ3t de riftdUi ou flehut, et pAt coniêqnerA 
éô doit êtte Une etrfeuf» dans la fixatîbU dt( 
tëiftps. Enti^ le tèfaps du pâSàkgë de t*ïhdti8 
«t ratrîvëè au èoiiôuent du flfehut et du Chu- 
nâub^ il s'éecmla douze joUl-s, fc'tefet-â-dirfe, 
du ii«. àU i4*. de Môhaf-ifem ; et cottittie îî 

"" il Oètob^e 1398k Oîi ne fixe ^à9 d'ttfte tttéîUêH 
vmferiBd la âate de cet événement ; pdui:^ ttidi> fdisttiti 
la traduction de M. de la Crt>ix. 

•* Sherefeddîn, dans sa Description de Cacbeo^i^. 
(vol. 2 chap. 33 de son Histoire de Ti mur), appli- 
qué au Bèhut le§ noms de Jamad etDindana. 
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fautenviioa dût marche» pouf âUet de Deetir 
kote au confluent par laa*mite de l^mur, il y 
a ici deux jours de plus que la marche ne 
l'exigeait Peut -Être ces deu^e jours fureaN 
ils employés à réduite la forteresse de She*- 
bâdin, clc. Peut-être aussi Tîmur arriva-^t-îl 
à la forterôsse , le iB*. de Moharrem , au4ieu 
du 14*. 

Uiie forteresse dont !e tioffti tf a pas été traus-* 
mis ^ était sur le côté occidental du cotiÔuent 
du Behut et du Chunaub ; et ce ftlt au-dessotts 
précisément que Timur jeta uii pont de battéaut 
sur les deux rivières confluefttès. Nous avons 
déjà observé que cette jonction des deux^ rî-« 
vières se fait avec beaucoup de violence et 
de bruit. Sherefeddîn dit que les. vagues se 
heurtent les unes contre les autres, font de cô 
eonfluent une espèce d*Océan agité. En effet; 
des rivières aussi considérables , enfermées 
dans un lit étroit de rochers , forment à leut 
jonction Un cotffs trouble et rapide. Les histo^' 
riens d'Alexandi-e nous ^tt donneftt une sem- 
blable description. Cette circonstance et d'au- 
tres relatives à k position générale , font de 
ce confluent un point fixe de rapport, datis la 
comparaison de la Géographie ancienne ef 
moderne. 
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Timur ne fit qu'une maix^he. entre le con- 
fluent et Toulumba ; et conune il n'était pas 
suivi de son armée , qu'il avait laissée derrière 
lui passant la rivière , on peut en conclure que 
sa marche ne fut pas une petite marche \çX en 
conséquence je lui donne 20 milles de route ^ 
dans une direction sud-est par sud: c'est la posi- 
tion de Toulumba , relativement au confluent. 
Selon la manière d'écrire de Sherefeddin,il 
serait difficile de décider si Toulumba élait 
du côté du Rauvee ou du Cbunaub. Ferishta 
l'a placé sur le Chunaub, c'est par erreur; 
C€u:le missionnaire que j'ai déjà cité desc^idit 
le Rauvee , et le , passai près de Toulumba ; 
il porte cependant sa latitude à iS' nord de 
Moultan , quoiqu'elle soit probablement à 25'. 
C'est une ville considérable , un passage impor- 
tant sur le Rauvee ; il en est souvent question 
dans l'Histoire de l'Indostan, par Ferishta. Ce 
fut dans le voisinage de cette place qu'Ale- 
xandre fit la guerre aux Malli , peuple de l'an- 
cien Moultan. Timur y resta six jours , et en- 
suite il avança avec toute son armée à travers 
le Baree Doabah , jusqu'à Shahnav?az ( ou 
Shanavas ), vilJe grande et peuplée , (Mrès de la 
rive septentrionale du Beyah, après sa sépara* 
tion d'avec le Setlège. U trouva dans cet endroit 

plus 
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{dus de grain que son armëe ne pouvait en 
consommer ; ce qui prouve la fertilité de ce 
pays qui est bas et sujet , comme le Bengale » 
à des inondations périodiques. Sherefeddin 
place dans ce lieu un lac profond , entouré 
d'une muraille , et défendu par deux mille 
jiomraes. Cette description rappellerait en 
quelque sorte «fa/igo/a qu'Alexandre attaqua » 
avant d'arriver à IHyphasis;mais Sherefeddin 
ne parle pas de la montagne que Ton fortifia 
avec des charriots ; et Shahnawaz est à go 
milles G. de Lahore ; tandis que Sangala n*en 
était qu'à trois marches » c'est-à-dire , à moin» 
de 40 milles <lu lieu où fut passé raydraote 
(Rauvee); et l'on suppose que c'est la place 
où est aujourd'hui Lahore. 

Il y avait plus de deux marches de Tçultunba 
à Jenjian , ville sur la rive méridionale du 
Bejah , vis-à-vis et non loin de Shahnawac 
L'armée de Timur ayant employé trois jours 
à passer le Beyah , soit dans des barques » soit 
à la nage» on peut le regarder comme une 
rivière considérable. 

Timur resta quatre jours à Jenjian , et il j 

fut joint par Peer Mahmud qui » pendant ce 

temps , avait pris Moultan. Ensuite il s'arrêta à 

Jehaul y à 3 marches de Jenjian , sur la njui« 

2 i) 
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de Delhi ; et là il se sépara de sa grande annét 
igu'il envoya par Debdpour au rendez-voiw 
de Samanah » ville à 85 cosses à Pouest de 
Delhi ; tandis qu'avec 10,000 hommes de ca* 
Valérie il marcha sur Batnir , forteresse impo^ 
tante , à environ 70 cosses de Jeherul , et loin 
à la droite de la route de Delhi , au-delà du 
désert qui sMtend le long de la rive méridionale 
du Sedège. Ce fut le ressentiment qui le fit 
marcher contre cette place. Il était irrité de la 
pïotectîoil qu'elle avait accordée aux habitans 
àe Debalpour qpi avaient massacré une gar- 
nison dé Peer Mahmud. Peut-être aussi la 
grande réputation qu*elle avait le détermina- 
t-elle à entreprendre ce siège , comme autre» 
fois Alexandre fit celui d'Aornos. 

Timur, en quittaiit Jehaul, arriva le premier 
jour à Adjodin , ou Pauk-putton ( dont nous 
avons déjà parlé ) , ville renfermée dans une 
des grandes îles formées par les branches dû 
Setlège. n y visita le tombeau de Sheik-Furrid, 
se livra quelcjue temps à des exercices de dévo- 
tion, et ensuite s'avança contre Batnir qui, selon 
Sherefeddin, est à 60 cosses d* Adjodin. Cin- 
quante de ces cosses sont égales à ehVîrongJ 
tnîlJes anglais. Oft dit que Timur marehàw 
four et une nuit poiu* surprendre la place. 
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A qtLelx|ues corses au sud-est tPAdjodin ^ 
il passa la rivière de Dena que je crois être 
une des quatre branches du Sedège ( peut-^tro 
ie Dond ). 

Jô ne dois pas omettre que Timur trarersa 
un vaste désert , dans sa route à Eatnir : fa 
fais observer cette particularité pour montrer 
qu'Alexandre fut bien informe lorscpi'oh lui 
dit qu*it j avait un désert au-delà de THypha- 
sîs. Après la prise et la destruction de Batnir *, 
ce qui futFôuvrage de quelques jours , il pairtit 
ie 30 novembre , et se rendit à Samanah par 
une route très-longue. B y joignit sa grande 
armée y le 3 décembre 1398. Il serait cUfticile 
de déterminer la distance, d'aprèsSherefeddin; 
nous n*avons aucune règle qui puisse s'appli- 
quer aux marches de cavalerie, comme à 
celles d'une armée en général. 

Sa marche de Samanah à Delhi 9 d'environ 
^ cosses , pa;rait avmr duré m jour»»^ Nous 

* On parU de Batnir comme d'une place très-forte , 
et cependant on dit que Timur n'eut besoin peur Ift 
prendre q[ue d'un corps de cavalerie (jull avait arec 
lui. Il estjprobable qailn'av.aîx (j[ue de la cavalerie , 
et 00. peutlacoii>ecmtar dWede sesonrchcs <{uî to^ 
à la vérité-,. d'ttaolonguatireactfaordîiiaireL 
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pouvons en conclure que les marches, corn» 
munes de sa grande armée étaient d'^environ 
7 cosses communes par jour , ou d'environ 
13I milles anglais *. 

A sonretour 9 il fit une excursion au nord-est , 
dans le Dooab , prit la ville dé Merat (appelée 

* La longueur moyenne des marches des grandes 
airmées est plus susceptible de fixation , et plus utils 
dans ses applications à la géographie , qu*on ne pour- 
rait d abord Fimaginer* Je ne parlerai ici que de mes 
recherches concernant les armées indiennes, La mo- 
yenne de q5 marches dont les distances mesurées loat 
connues^ est égale à i^fi , ou environ 14^ milles A. 
(celle des armées européennes dans Tin de est beaucoup 
moins considérable ). Ces i4| milles de distance de 
route-peuvent produire 1 1 milles G. de distance directe^ 
lorsque l'on en fait l'application à la géographie sur 
des lignes d^une grande étendue ; quoique chaque 
marche iodividuelle puisse produire un demi- mille 
de plus, attendu que le degré de sinuosités s*éyalueea 
saison composée de la longueur de la ligne de distance, 
et de la nature du pays ( voyez les pages aa3 et aa4 du 
tome premier). 

La marche et la retraite des Grecs depuis la Natolie 
jusqu'à Trebizonde , ne donne pour moyenne que i5 
milles anglais , en évaluant le parasange de Xenopb<^ 
à 3 milles romains , comme le fait D*Àn ville ^ et il est 
évident par l'espace parcouiu,et d'autres circonstaaces, 
que le nombre de sts parasanges est exagéré. 



j 
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JUirtê par de la Croix ) f à 23 cosses de Delhi, 
et s'avança jusqu'au Gange , près du lieu où il 
sort des montagnes de Sirinagur. On ue peut 
reconnaître aujourd'hui ni Toglocpour 9 ni las 
dëtilés de Coupele,deux places où il gagoades 
batailles sur la rive orientale du Gange ; mais 
il résulte de la notice de Shereieddîn, que ces 
deux places ue peuvent être fort éloignées de 
Loldong où l'armée anglaise tennina la cam- 
pagne en 1774 f a iioo milles an^Uûs de 
Calcutta *. 

* Lors de la conquête de Tîmar , en iSgS , a peine 
le nom de la nation britannique avait^il été prononcé 
aux oreilles des liabîtans de Tlndostan : ce ne fut que 
deux cents ans après que les Anglais b*j éublirent. Qui 
aurait pu croire que les conquêtes de rAngleterre 
rencontreraient celles deTamerlan^ une égale distance 
des embouchures du Gange et de Tlndus , en 1774 ^ 

Le capiuine Kirkpatrick nous apprend que Von 
trouve le nom de Cd/pee dans la relation d'Abdiil- 
Hmoeed d*une expédition qui se fit aux frontiéras de 
Sirinagur , prés do lien ou le Gange sort des montagnes. 
Il pense que ce pourrait être la place que Sherefeddin 
appelle Coiipels. Dans quelques Cartes manuscritet 
que je possède , se trouvent en cet endroit deux petites 
iriviéres nommées Cqah et Peely qui descendent des 
montagnes à VEst de Hurdwar. Le confluent de ces 
deux rivières ne serait^il pas le Cof^j^ac um i^un-i^ctt^ 
^ Thistorien ? 

a* 




, Des bords du G^uige ^ il s'avança au N.*0^ 
le long des monts Sewalie, par Melîapour^ 
Jallîndhar et Jummoo » jusqu'à Tlndus qu'il 
passa jau même lieu et de la même m^ère 
qu^il Tavait déjà fedt* U revint à Samarcande 
par Bunnoo ou Banou ^ Nughz ou Nagaz ^ 
Gabid 9 Bacalan et Termed. 

Je revieps à la route d'Alexandre à travers 
les pays situes a l'Est de TLidus , où je puis le 
suivre ave^ quelque degré de certitude j et ectla 
certitude est assurée , en traçant sa route , à 
partir du fameux confluent , dont nous Avons 
parlé plus haut. Je regarde comme démooiré 
qu'Alexandre p^ssal'IJadus * à Attock oupm 
du Jiw où cette place e^^ituëe^ parce que c'est^ 
comme nous l'avons vu »le chemin qui conduit 
du pays de Gabul et de Bîjore d'où venait Ale- 
xandre , ainsi que nous le prouverons en dis- 
cutant la géographie des contrée? de Vlx^ 
situées à l'ouest de l'Indus. La forteress© d'Afr 
tpckfut construite par Acbv,pour comniaii*- 
der ôe passage qm est si resserré, soit parla 
tiature des bords ou par le canal de la rivière, 
que la descente se fait dans la forteresse elle- 

* Environ 3a 7 ans avant l'ère chrétxexuae j silo^ 
tJslier 9 et dans le niois de inai. 
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même. Aussi-tôt qu'Alexandre «ut traverse If 
fleuve , et fut descendu à Taxila * sur larÎTn9 
orientale , Ambisares , roi des montagnarde 
Indiens ( probablement les prédécesseurs de$ 
Ghickers ) lui envoya des ambassadeurs avec 
des présens ; de même qiïe dans la suite le$ 
chefs des Joudis firent leurs soumissions ^ 
Tamcrlan y. en 1398. De Taxila , comme son 
intention paraît avoir été de pénétrer jusqu'au 
Gange » on peut supposer qu'il suivit la route - 
ordinaire , jusqu'à cette partie des bords de 
THydaspe ( Behut ou Ihylum ) vis-à-vis l'en* 
droit où est aujourd'hui la forteresse de Rotas^ 
Ce fut là qu'il exécuta son stratagème poiir 
p^ser le fleure , en présence de PoruSitoai^tre 
de la rive opposée. On pourrait douter si 
Alexandre alla par la route de !^otas , ou p^ 
celle de fiheerah , si la longueur de son voyage 
en descendant FHydaspe jusqu'au confluetït de 
l'Acesine ( après son retour de l'Hyphasîs) » ne 
semblait pas prouver que la flotte fût ooustrijiite 
à plus de 4a milles G/aii-dessus du conâ^eIlt• 

'^ Taxila doit avoir été situé daps le li«u où e$t au* 
jourd'huî Attock; ou cette place doit avoir été prés 
de l'Indus , vu sa distance de 120 milles de rHydàspo 
ou Behut. y^ofes rMnérair& éndUm de Pline , 
ttvt0 KM. 



lia flotte mît cinq jours à descendre. Héplies- 
tion etCraterus avaient été envoyés parterre, 
avant que la flotte eût mis à la vdile ; le 3^ 
jour de leur voyage la flotte les attei^it;et ils 
n'arrivèrent au confluent que quand Alexandre 
fut revenu de sa prenâière expédition vers les 
frontières des Màlli. Il peut y avoir 11 jours 
de marche de Rotas au confluent f et 4 1 seu- 
lement de Bheerah. 

Après qu'Alexandre eut passé TAcesine ( le 
Chunaub), et THydraote ( le Rauvee ) qu'il 
traversa près du lieu où est bâti Labore , il 
quitta la route directe qui conduit au Gange , 
pour attaquer la ville de Sai^ala, située très- 
probablement entre Labore et Moultan; mais 
les historiens d'Alexandre nouslmssent dans 
l'incertitude sur sa position ; nous ne pouvons 
la ôQnjecturer que par des circonstances parti- 
culières et des faits détachés. Le nom de San*- 
gala ne se trouve que dans Arrîen.C'était, selon 
cet historien 9 une ville forte et importante 
du pays des Cathei: Diodore de Sicile appelle 
le même peuple les Catheri ou Katheri ; et on 
peut facilement les reconnaître dansThevenat 
sous le nom de^ Catry ; c'est la tribut KuUry 
ou des RajpQots. Thevenot^ eu parlant des 
peuples du Moultan , dit qu'il y a dans 6e ] 
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une tribu de gentils ( c'est-à-dire de Gentauà 
ou Indous ) appelés Catry ou Rajpoots ; et que 
c'est de cette contrée qu'ils se sont répandus 
sur toutes les Indes. Dîodore de Sicile les dési- 
gne par la coutume où étcdent leurs femmes 
de se brûler vives sur le bûcher funéraire 
de leurs maris ; ce qui est encore en usage chez 
eux , ainsi que dans quelques autres tribus 
d'Indous. Nous voyons ensuite dans Arrien 
que les Gathei étaient confédérés avec les Malli 
et les Oxydracae , c'est-a-dire , les peuples du 
Moultan et d'Outch , au sud - ouest du lieu ou 
l'on peut supposer qu'Alexandre passa l'Hy* 
draote ou Rauvee , sur sa route de l'Inde * .Je 
ne trouve en conséquence aucune difficulté à 
déterminer la position de Sangala au sud-ouest 
de Lahore. Quant à la distance , Alexandre y 
arriva trois jours après avoir passé l'Hy* 
draote , et nous ne pouvons porter plus de 48 
milles itinéraires pour ces trois marches , oa" 
36 milles G«de distance horizontale. Si la route 
d'Alexandre, eût été sud^est vers le Gange, 

* Nous ne pouvons douter que les Malli n*ayent été 
les habitans du Moultan actuel , si nous faisons atten- 
tion aux circonstances du voyage d^Alexandre , en 
descendant THydaspe. 



^ 
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diaprés la distance dont il vient d*être qnagtiofif 
il fut parvenu à 6 ou 7 milles de rHjphasi^ ^ 
( le moderne Beyah ) , et Arrien ne parle d^ 
cette rivière qu'après le retour d'Alexandre à 
Sangala , lorsqu'il advint de la poursuite des 
fuyards. !Ni Arrien , ni Diodore , ni 'Quint'* 
Gurce ne donnent aucune idée de la distance 
lentre Sangak "^ et THyphasis ; mais on pei:^ 
conclure de la façon de parler d'Arrien que 
Sangala et THyphasis n'étaient pas près Tua 
de l'autre. Diodore place les royaumes de So^ 
phUes et de Phigeus entre les Gatheri et l'Hy- 
phasis ; il en résulte qu'il y avait entre etft 
4m espace considérable. Si je ne me trompe 
pas dans ma conjecture relativement à la po- 
i^ition de Sangala , l'Hyphasis ( Beyah ) doit 
être à environ 40 milles à l'Ert de. cette ville; 
et quelle que soit d'ailleurs la position de San^ 
gala, le Beyah répond à rHyphA^t>u Hyptr 
sis 9 appelé autrefois par les naturels du pajs 
Beypasha. Il est probable que les autels d'Ale- 
xandre furent ér^és entre Govsndal , et le 

* Quoique Diodore et Quînt-Curcc nafCQt pss coh 
ployé le mot Sangala , il n'est p«s douteux cepe^p^^ 
qu Us n^ayent décrit tous dru» la lillo- ililiiÎMlrf<iÉP 
et nom diius Arrîeo* ^^ 
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con&iient du Be jah et du Setlége , à Féroie- 
pour: Pline les place plus loin, sur la rive 
orientale du fleuve. On doit regretter qu'Ar-* 
rien n*ait pas donné plus d'étendue à celte 
partie de sa narratioa » concernant les marches 
d'Alexandre entre Sangala et TH jphasis , et 
a son retour à THydaspe ; il n'est pas possible 
que sa relation soit utile à un géographe-* 
Diodore et Quint'-Gurce n'offrent pas de plus 
grands dévelc^pemens ; et d'ailleurs on ne 
pourrait s'en rapporter à eux pour cette par* 
tie ; car ils ont confondu l'Hjdaspe ( Ihylum) 
avec l'Acesine ( Gbunaub ) , dans leur notice 
du voyage d'Alexandre. Mais je pense que 
le gi^ographe qtii. voudra prendre la peine de 
comparer la relation d'Arrien » les marches 
par terre ^ et k voyage en descendant les fleu-* 
ves , avec la géographie du Fanjab » retrouvera 
l'anôien ffydaspe dans le moderne Behut ou 
Ihylum 9 la première.rivière au-delà de l'Indus; 
et successivement V^cesine dans le Chunaub ^ 
VHydraote dans le Aauvee , et rHypJiash 
dans lé Beyah. Quant à Texacte position des 
autels d'Alexandre , je ne voudrais pas assures 
t^'ûs étaient au-dessus du confluent du Beyah^ 
ou au-dessous; cependant l'ancien nom du 
fieypasha paraît plutôt avoir donné lieu au 
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mot grec Hjphasis ^ Hypasîs ou Huphask^ 
que celui de Shetooderqm était Tancieu wm 
du Setlège. 

Comme D' Anville , dans ses Antiquités géo- 
graphiques de riiide^ suppose que le liehut(il 
l'appelle Genave ), la plus occidentale des ri- 
vières du Panjab , était Tlndus d'Alexandrci 
il est nécessaire d'observer que l'opinion de 
D'Anville était fondée sur ce qu'il supposait 
ôomme certain qu'il n'y avait que quatre ri- 
vières entre Alexandre et le pays des Praài , 
lorsqu'il passa Tlndus. Le premier des géo- 
graphes n'avait pas sous les yeux la véritaUe 
géographie du Panjab , lorsqu'il décida cette 
question ; et effectivement, Alexandre avait 
les cinq rivières à traverser , lorsqu'il fiit 
arrivé sur la rive orientale du fleuve qui était 
réellement rinduSé 

Arrien et Diodore ( et Quint-Curce quimt 
ici ce dernier ) ne sont pas d'accord sur^k 
qualité du pays situé à l'Est de l'Hypba^ 
Le premier le décrit coinme une contrée flfr 
rissante et bien peuplée ; et l'autre prétend qne 
c'est un vaste désert de-là au Gange. Lanot^ 
d'Arrien est relative a la partie supérieure dtt 
fleuve , et celle de Diodore et de Quint-Curdé^ 
à la partie inférieure ; car il existe certaii»* 
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ment un désert, comme on Ta déjà observé ,' 
entre le Panjab et Batnir. 

Il nous reste à supposer qu'Alexandre , après 
avoir arrêté la marche de son armée , revint 
à l'Hydaspe par la même route qu'il avedt 
suivie , à l'exception du terrein qu'il perdit en 
poursuivant les Galheri; trouvant ses villes de 
Nicœ et de Bucephola achevées , et une flotte 
construite avec des bois tirés des montagnes 
voisines , que ses historiens nomment Emo^ 
dus , et Himatis ou Imaus. Il descendit ensuite 
THydaspe avec sa flotte , tandis que la plus 
grande partie de son armée marchait par 
terre. 

U est à propos de remarquer ici qu'Arrîen 
ne dit pas d'où venait le bois de construction ; 
mais il nous laisse supposer qu'on le tira des 
forêts les plus voisines de la rivière ; et nous 
connaissons assez la nature du pays, pour 
nous convaincre que les forêts situées au pied 
des montagnes Cachemîriennes étaient près 
de l'Hydaspe. Les montagnes &Ernodùs et 
d'i/nai/^,à la vérité, étaient à une fort grande 
distance i et l'on ne pouvait que les apperce- 
voir au nord-est. Ce sont celles qui s'étendent 
du Gange, au-dessus de Sirinagur, jusqu'à 
Cachemire , et séparent les dépendances de 
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lindostân de celles du grand Thîbet. je sôtrp» 
çonne qu^Enwdus et Imai$s sont une vanëatH 
du même mot , et îl est très-probable qp*Imazis 
ou Himaus est dérive du mot Sanscrit Him* 
maleh signifiant coupert de neige. Cette Yasteî 
chaîne porte encore aujourd'hui le même nom , 
et Pline connaissait parfaitemRiit cette cir- 
constance ^. 

Il est Traisemblable qu'Alexandre ^ bien 
loin d'avoir visite Cachemire ^ comme quel- 
ques -uns Tont suppose, n'en a pas même 
ccmnu une relation dëtaillee; autrement ^ ses 
historiens eussent parlé d'une contrée si ez- 
traordînàire. Bien plus , Je conclus , d'après 
ridée que j'ai du caractère d'Alexandre , que 
ce conquérant, à son retour vers l'H^^daspé 
où il s'embarqua pour l'Tndus , n'eût pas manh 
que de visiter Cachemire , et ri avait alorf 
assez de loisir pour ce voyage > si ioutéTiM 
Fon peut dire qu'un homme qui se prépare 
continuellement de nouveaux travaux:, a quel- 
que loisir. 

Alexandre mit à la voile du premier iieu 
où il s'embarqua su!? THydcispe , vers le mîlîiïtf 

tîTiaiis ^ incotaruTTi iingiià nivo^um sigfi^J^ 
eante. Pline , lir. 6. 



<U3) 

de novembre , 317 ans avant Tère ehrëtîenne» 
sdkxi Usber ; après avoir tenu la campagne 
pendant toute la saison des pluies ^ car il passa 
riiidus au mois de mai. En cinq jours la flotte 
arriva au confluait de l^Hjdaspe et de TA* 
cesine ( Ihy lum et Ghunaub ) , dont Tidentittf 
est déterminée par là. nature de leurs rives ^ 
la rapidité et la violence du courant qui mirent 
la confusion dans loute la Sotte , et furent 
fatales à quelques-uns des gros vaissaux. 

Ce fut dans cet endroit que Philippe , qui 
avait conduit une division de Tarmée. le long 
des bords de TAcesine ( dont le cours n^est 
pas ëloignë de celui de THydaspe , et s*en rap- 
proche graduellement j usqu*à leur jonction ) , 
joignit la grande armée 9 et traversa ce fleuve. 
Craterus et Héphestion avaient de même été 
détachés avec deux autres divisions sur la rive 
o^xwée de THydaspe , de sorte que Ton peut 
assurer qu* Alexandre tint pour ainsi dire la 
contrée toute entière. Il s*avança ensuite vers 
les frontiàres des Malli 9 et à la tête d'un dé- 
tachement » commença son expédition par 
attaquer les peuples voisins des Malli , pour les 
empêcher de donner du secours à cette nation: 
mais on ne nous a pas conservé les détails de 
sa marche. H revint rejoindre sa flotte et son 
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armée au confluent de l'Hydaspe , et de-là ii 
fit partir sa flotte pour le lieu du rendez-vous , 
au confluent de THydraote ( Rkuvee ) et de 
rAcesine(Ghunaùb);car on nommait Acesine 
les eaux de THydaspe et de TAcesine , cette 
rivière étant la plus considérable * ; et comme 
Ton donne à THydaspe une largeur de vingt 
stades , il s^ensuivrait que l'autre aurcdt été un 
fleuve immense. L'armée fut alors partagée en 
quatre divisions, dont trois marchèrent à une 
distance considérable les unes des autres, le 
long de la rivière ; Alexandre commanda 
lui-même la quatrième division , et marcha 
dans rintérieur pour attaquer les Malli de 
ce côté , et ppusser les fuyards vers la jonction 
des rivières où les autres divisions pourraient 
les arrêter. La ligne de direction de sa marche 
doit avoir été sud ou sud-est. Le second jour 
il s'empara d'une ville forte, et Perdiccas en 
. prit une autre ; et après une seconde marche 
de nuit , il êirriva à l'Hydraote ( Rauvee ) ; 
nous pouvons porter la marche de jour et le^ 
deux marches de nuit , à 40 milles itinéraires 

* Il paraîtrait 9 par la description de FAcesinc d« 
Ptolémée , citée par Arrien , que c'était la plus grande 
des rivières du Panjab. 

de 
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«le distance » on à 30 millfs G« de distance 
horizontale *. H rencontra la rivière À une 
distance considérable aa-dessas du confluent 
(le rendez-vous assigne à la flotte )» comme 
il parait par ce qui suivit; il passa la rivière^ 
prit deux autres villes "** ^ , et ensuite marcha 
contre la ville capitale des Malli » après avoir 
fait remonter le fleuve à Pilhonpour intercep- 
ter les fuyards. Il ne fout pas confondre cette 
capitale des Malli avec la ville moderne de 
Moultan, qui est au moins à 30 milles, par 
terre, au-dessous du confluent de lHydraote, 
ou à deux journées de voyage pour un bateau 
qui suivrait le courant. Uancienne capitale 
4ont il s^agit , était située au-dessus du confluent 
et près de THydraote ( le Rauvee ) : la garni- 
son Tabandonna, et se retira sur la rive oppo- 

^ Le Aym Acbaree compta 27 cosses, ou 5i millet 
anglais , entre les deux conAuens de THfdaspe et de 
THfdraote avec rAcesine ; mais sa Notice comprend 
- les détours du canal. 

* * Une de ces villes itiut habitée par des Brachnuni 
ou Bramines. Quelques«>uii^ d'yeux se brûlèrent arec 
leurs maisons , et un très-petit nombre tomba vivant 
au pouvoir de rennemi. Nous les avons tm tenir la 
même conduite de notre temps. Onnei, Toi. second , 
page zSS. 

2 tm 
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1^ ( septenlrionaée ) de la rîrîère. Alexandre 
ftraversâ le fleuve à la suite de cette garni-* 
son ; m€iîs la trouvant trop forte pour oset 
l'attaquer avec la division (ju'il commandait > 
il attendit des renforts , et pendant ce temps 
Penneriii se retira dans une autre ville fortifiée 
qui n'était pas loin de là. C'est dans cette ville 
dont le nom n'est pas connu, qu'Alexandre fat 
blessé et courut un danger si imminent, et 
&on4)âs dans la capitale des Malli, ni parmi 
les Oxydracœ (i^utch ) , sur le bord oppose de 
rAcésîne(Chunavib),etprès de son confluent 
avec rindus. Arrien est, à la vërité, le seul qui 
marqué cette erreur de Diodore. Quant à la 
distance de cette ville au-dessus du confluent^, 
ïious pouvons conclure qu'elle n^étaît pai 
^considérable , et de la prompte communication 
entre Al^andre , le camp et la flotte , et du 
(ertein qu'il parcourut , après avoir quitté*le 
premier ccmfluent. Je suis porté a placer cette 
viHe à envirou lo railles G. aii-dessus du 
confluent du Ghimauk et dullauvee,et à quel- 
ques milles de la rive septentrionale de ce 
dernier. La capitale des Malli était sur le côté 
ofqposé , non loin de la rive du fleuve , de 
^am^e que ces deux villes auraient été un 
peu au-dessous de Toulumba dont*((5n a fait 
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mention comme d'^un passage faraettc sur le 
Rativee, entre Lahore ef Moultan. 

Lorsqu* Alexandre fut guéri de sa blessure^ 
il s'embarqua sur i'Hydraote , et descendit 
jusqu'à sa flotte qui était entrée dans cette 
rivière , car Arrien nous apprend qu'il passa 
le confluent ^ après avoir joint la flotte. 

Nous apprenons aussi du même auteur que ' 
TAcesine conserve son nom , après avmr reçtf 
THydaspe etTHydraote, jusqu'à ce qu'il se 
perde dans l'Indus. L'historien de Timur 
donne également le nom de Chunaub aa 
confluent de l'Ihylum et du Chunaub ; ce qui 
ne prouverait pas cependant que le Chunaub 
^tait la rivière (a plus considérable ; car nous 
avons une infinité d'exemples , dâbs la géo«« 
graphie moderne , qui [nx)uvent que souveitf 
la rivière la moins considérable conserve soit 
nom après sa jonction à une plus f6rte. H est 
A propos de remarquer qu' Arrien ne sachant 
pas ce que devenait l'Hyphasis (Beyah ),iie 
dit pas qu^ Alexandre en vit l'embouchure » 
comme il l'a dit de celles de l'Acesîne et de 
l'Hydraote ; mais se borne à nous informer 
que l'Hyphasis se 'jette dans l'Acesiné. La 
vérité est que l'Hyphasis ( ou Beyah ) ne se 
joint pas au Chunaub ; mais qu'après avoir 
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uni ses eaux à celles du Setlège,il se jette dans 
rindus beaucoup pl#s bas. Il est certain qi^e 
le cours des rivières , même des plus considé- 
rables , change beaucoup avec le temps , et 
que le fait avancé par Arrien peut être vrai, 
mais il n'est pas nécessaire ici de le supposer. 

Arrien, ainsi'que Sherefeddin,nous apprend 
que la partie basse du Panjab , vers Moultan, 
est marécageuse et inondée , coninxe le Ben- 
gale , par des pluies périodiques qui tombent 
dans les mois de mai et d'octobre. Il en donne 
pour preuve qu'Alexemdre fut une fois obligé 
de lever son camp sur TAcesine ( Chun^ub), 
et de se retirer sur un terreîn plus élevé. 

Du confluent de TAcesine^et de Tlndus, 
nous accompagnons successivement Alexan- 
dre chez les Sogdi , les Musîcani , les Oxycani, 
les Sindomanni et les Patalans. Les Oxydracœ 
qui s'étaient soumis par leurs ambassadeurs » 
n'éprouvèrent aucun désagrément fihakor 
réponc^presque à^la position et à la description 
du pays des Musicani , voisins des Sogdi » et 
la contrée la plus puissante de cette partie des 
bords de l'Indus. Les Oxycani répondent à 
Hajycan , dhxîar ou division de Sindy. Dajis 
les Sindomanni nous pouvons reconnaîtrç les 
hahitans du pays de Sindy , ou la contrée 
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qu^arrose le Sinde dans son conrs infërienr z 
on a toujours rapporte Pattala au delta de 
Ilndus. Mais les poms ont été tellement 
changes , ou plutôt ils ont subi une si grande 
altération dans leur orthographe * ^ qu*il est 
impossible d^appujer une hypothèse sur la 
ressenibl€mce des noms anciens et modernes^ 
excepté quand la localité des places est évi- 
demment la même. 

Après avoir conduit Alexandre à travers la 
Panjab , et lui avoir fait descendre llijdus 
jusqu^à la tète de son delta, il n*est pas hors de 
propos d*observer que Tétat de la contrée par 
laquelle il passa était fort différent de ce que 
nous pourrions le concevoir , accoutumés p 
comme nous le sommes, à considérer l*Indos- 
tan soumis à un seul monarque , ou méma 
divisé en quelques grands royaumes. Le Pan- 
jab , dans une étendue qui n'équivaut pas à 
une des soubabies ou grandes divisions de 

* Une comparaî^pn det Dons nodemet arec les 
«ciens y dans pluiiaun parties de FAsie ,iiie fût co»* 
dure q^ue êi les Grecs les eussent écrit fidelleneat , 
aoQs Y trouyerions aujourd'hui beaucoup moins dm 
difTérence ; et je suis porté k croire que les noms dea 
n?ières en particulier , ont â peine été altérés depnia 
la temps des Grecs» * 
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l'Empire Mogol , ne nous offre pas moins de 
aept nations; et un ncmibre encore {Jus con- 
sidérable 9 le long du ^ cours inférieur de 
l^Indus. Dans le Panjab ^ lorsqu'Alexandre y 
fit la guerre durant une campagne entière et 
partie d^une autre , il n^j eut point cet accord 
guel'on aurait remarqué entre des gouverneurs 
die province réunis sous un même chef ; mais ^ 
en général , chacun agît séparément et pour 
gôi -même. On dit que les Malli , les Catheri , 
et les Oxjdracœ se hguèrént pour leur défense 
mutuelle ; c'est une preuve qu'ils formaient 
des gouvememens séparés. Il est curieux de 
remarquer que la .même cause qui facilita 
les conquêtes d'Alexandre dans l*Inde , leur 
^onna aussi toute leur célélmté , }e veux dire, 
]a division en petits états. U en est résulté que 
des lecteurs ordinaires qui ne faisaient atten* 
ûoss ni à leur étendue ni à leur importance , 
ics ont considérés comme autant de rojauraeai 
Avec une armée comme celle d'Alexandre *, 
ta conquête du Panjab et dli Sindi , en suppo- 
sant même ces deux contrées unies , ne ptà* 

duiraitpas aujourd'hui une grcmde sensation; 

r 

; * Arrîea dît f[tt'AIex«ndre arait 120,000 homm^ 
tt aoo élépbans. 



■^ 



(i5i) 

et cependant cette conquête est regârdéf 
comme la partie la plus brillante de l'histoire 
d'Alexandre. Ilest vrai que le voyageur ami d* 
merveilleux se confond avec le ^old^t entr^T 
prenant , et que le lecteur se laisse plus SQuyen^ 
entraîner par ses sensations 9 qu'il n'écout? 
son jugement; 

Quoique la partie occidentale de Tlndostaii 
fût dans cette situation , il existait au-delà p 
ou plutôt vers le Gange, un royaume puissant^ 
à en juger par Tétatoù letrouya Mëgasthèpe, 
lorsque , quelques années après ^ il vint résider 
en qualité d'Ambassadeur de Seleucu^ |*ïicar 
tQT , à Palibothra , capitale de3 Prasii. Ce fat , 
sans doute au mécontentement qui éclata dans 
Tarmée d'Alexandre » que ce peuple dut alors' 
le maintien d^i son indépendance^ 

Alexandre arriva à fattal^ vers le milieu 
d'Août ( 326 ans avaiit l'ère chrétienne ) , et 
après avoir fait tqutes les dispositions coi^ver 
nables pour la sûreté et les commodités de son 
armée et de sa flotte , et avoir aussi visité les 
deux principales embouchures de Flndus o^ 
il éprouva un sentiment de surprise ou plutôt 
de frayeur , de la bare ou reflux soudain de la 
marée; il prit la route dé Sus A par terre, et 
ordonna à Nearchus de suivre avec la fiotte ^ 
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anssî-tôt queles vents étésîens * aurdîeht cessé. 
Il fut pins de neuf mois à descendre l'Hjdaspe 
€t llndus. Il avait traversé lHydaspe vers le 
solstiee d'étë de Tannée précédente , et il était 
resté en campagne , ou dans une sorte d'état 
de guerre , durant deux saisons pluvieuse^. 
Cependant Tauteur du Ayin Ac||>aree nous 
apprend qu'il. n^ tombe que fortpcfU de pluie 
dans les parties basses du Mouhcui , c'e^-à-dire 
dans la partie voisine de Tlndus^ Nearchus mit 
à la voile vers le milieu d'octobre avec le 
mousson nord-est , conduisant , comsle Fob- 
serve le docteur GillieSydcms son élégante 
Histoire de la Grèce y ta première flotte euro* 
jpéenne qui eût navigué dans les mers de VInde. 
Arrien observe que quand Nearchus fui en 
mer , sur la côte de l'Inde ^ il ne trouVa point 
d'ombre à BEiidi , ou que s*il y en avmt , elle se 
projetait vers le sud. Il est impossible que ceci 
ait pu avoir lieu , parce qu'Alexandre n^amva 

* Les reots étésiens souf&ent du nord-est dans la Mé- 
diterranée , pendant les^ mois de juillet et d*aoùt ; et li^ 
anciens jugeaient à propos de détarmiiaer le ménie 
terme aux vents périodiques de la même saison dànt 
les mers de l^n4e , (juoiqu'ils soufflassent d'un poi4kl 
opposé* 
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ni après le solstice d'été, ni jusqu'au mpîs 
d'août. Arrien a pris ce fait dans le journal 
de Nearchus; mais si l'on e:s^niine sa géc^ra- 
phie, on trouvera qu'il tie pouvait pas être à 
un degré du tropique, en accordant qu'il se 
soit avancé à une distance raisonnable de la 
côte. 

Il peut paraître extraordinaire qu'Alexandre 
ait con;5truit , en peu de mois , une flotte si 
considérable pour son voyage sur l'Indus', 
sur-tout lorsqu'on dit que cette flotte fut l'ou- 
vrage de son armée. Mais la vérité est que 
le Panjab , comme le Bengale , est rempli de 
rivières navigables qui , communiquant avec 
riiidus , forment une navigation non inter- 
rompue de Cachemire à Tatta ; et il n'est pas 
douteux que le conquérant n'y ait trouvé une 
infinité de bateaux et de vaisseaux. Il est très- 
probable qu'il fit construire quelques vais- 
seaux de guerre et d'autres dont il manquait ; 
riiais il trouva sans doute des vaisseaux de 
transport en nombre 3uffisant. Il y avait en- 
viron 80 trirèmes dans sa flotte , et le nombre 
total de ses embarcations était de près de 200a 
Je suis porté à croire que l'on avait pris dans 
l'Inès les vaisseaux dont se servit Nearchus 
pour son>oyage sur les côtes jusqu'au golfe 
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de Perse» On emploie quelquefois des vais* 
Beaux de i^ tonneaux sur le Gange 9 çt eeux 
4e 100 tonneaux sont très-communs^ 



D ne nous reste plus à soumettre a la dis- 
cussion que Cachemire , à TEst de rindus. 
Sa situation par rapport au Panjab exige unç 
discussion particulière , car elle en est séparée 
pour la construction géographique , comme 
elle Te^t par l^s fortes barrières de la nature. 
Quelqu'intéressantes iju'ayent été les com- 
munications du capitaine Kirkpatrick sur les 
différens sujets discutés jusqu'à présent, je 
puis dire qu'il n^'en offre ici de fSlus abondantes 
encore ; car il m'a procuré les? traductions dw 
itinéraires les plus estimés entre Lahqre et 
Cachemire, itinéraires faits p^r les empereurs 
Mogpls eux-mêmes , ou par le^rs ordres, ou 
sous leur inspection immédiate. Ces itinéraire! 
contiennént-lcs i-outes actuellement mesurées» 
et l'on y a noté avec une grande précision les 
objets les plus remarquables. Pour justifier » 
en quelque sorte , cette attention scrupuleuse 
des empereurs , il faut observer qu'un vqjjf^ 
à Cachemire duraftt le printemps, ét^^t pgujr 
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ces empereurs la plus haute jouîssancet{«e lè 
luxe pût leur procurer; en conséquence, tout 
ce qui avait quelque rapport à cette scène dç 
plaisir , était intéressant pour eux; et une 
parfaite connaissance des détails leur donnait 
les moyens de déterminer la route la meilleure , 
selon les saisons et les circonstances. Le lecteur 
peut voir dans Berniér (^ le plus instructif des 
voyageurs dans l'Inde ) , commentt les empe- 
reurs allaient à Cachemire , puisqu'il écrivit 
une relation circonstanciée de son voyage , 
lorsqu'il y alla à la suite d'Aureng-Zeb ,, en 
1664. Lorsque nous réfléchissons sur le climat 
brûlant qu'il laissa derrière lui , pour respirer 
l'air pur et tempéré de Cachemire, et pour 
contempleir la beauté de son site^ous ne 
pouvons nous empêcher d'applaudir au goût 
des emptreurs qui choisissaient des jouissan- 
ces missi délicates que raisonnables. 

Le capitaine Kirkpatrick ne s'est pas* con- 
tenté de la simple traduction des itinéraire^; 
mais, pénétré du véHtable esprit di la science, 
il a ajouté des commentaires et des explica- , 
tions , lorsque la nature du suj et a paru l'exiger^ 
Sans ce secours , je serais tombé dans de 
frécjuentes erreurs, et avec ces communica* 
tioûSyil ne me restait à faire qutlacoostructiott 
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géométrique. Je me féliciterais sincèrement, 
si les histoires qui lui ont fourni ses notes in- 
t^essantes ^ et d'autres matériaux géographi- 
ques , pouvaient paraître^ par son moyen , dans 
une langue eiu-opéenne. Je me féliciterais en- 
core davantage , si j'avais pu c^ntrihuer par 
mes travaux à y ajouter quelque degré d'in- 
térêt. 

Ses recherches ont procuré trois routes 
mesurées conduisant de Lahoi% à Cachemire; 
et les voyages de M"". Forster en ont procuré 
une quatrième en distances estimées. La pre- 
mière de ces routes à considérer dans ma 
conàtruction géographique , est la plus courte 
des routes mesurées. Elle indique la distance 
la plus directe entre Lahore et Cachemire. 
C'est la route de Bember dont -la portion'entre 
Lahore etBember a déjà été considérée , ouant 
au gisement et à la distance , page 68 ; et qui 
'peut*être confirmée peur la position de Jum- 
moo<, page io5 ; puisque les points dé Jummoo 
et de LahOTe fixent ceuî de Rotas , Gujerîft 
et Sealkote. En conséquence , Bember est 
porté à 33 cosses Acbaree de Lêihore , sur un 
gisement de nord ^ ouest. On en peut conclure, 
comme la route de Cachemire par Be^pber 
est fort droite ,^'elle est presque toute eatlèré 
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dans la même ligne de direction qne la portion 
entre Lahore et Bember ; ou plut6t , à partir de 
la hauteur appelée la hauieur de Bepiber qui 
paraît être à très-peu de milles ^ l*£sl de la 
forteresse , et peut porter de Lahore , environ 
nord \ ouest : Sirinagur , la capitale du pays 
4e Cachemire , peut donc être supposée dans 
la même direction. La distance sur cette ligne , 
selon la route mesurée de TeqipereurAcbar , 
était 79^9 cos^s Acbaree, xpii , à 31916 au 
degré y produisent 153*6 milles G. de distance 
directe. Mais comme la routo passe sur tro^s 
chaînes de montagnes nommées RuUan^ 
PunchcJ^ Peer^ Punchal et Nari^Birari qui 
occupent plus de 26 milles tpful-ètre faudrait* 
il accorder dans cette partie un cinquième 
pour les sinuosités. On pourrait aussi«, pour la 
hauteur de fienvberet quelques autres 9 accor- 
der une déduction un peu plus considérable , 
et alors on porterait la distance totale à i5o 
mj^es G. au-lieu de 153,6. Gomme je soup- 
çonne d'ailleurs que le mesurage d' Acbar ne 
partait \)as du centre de Lahore , mais des 
fauxboui^s, je porterai i5i pour la distance 
de Sirinagilr ; ce qui , dans la direction de 
nord ^ ouest 9 place cette ville à la latitude de 
3+^ 20' 30" i et â la longitude de 73^ 44' »im 
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6' oiiest*de Lahore. En comptant laMistance 
de la même manière , Bember sera à 64 1 
milles gëpgrapliiques de Lahpre;les 33 cosses 
Acbaree donnent ^ à partir 4^s fauxbourgs , 
environ 63 \ milles^gëographiques. 

Les tables orientales doiment pour la lati- 
tude de Cachemire , ou Sirinagur (car la ca- 
pitale est connue sous l'un et Fautre de ces 
deux ndms ), 35** ib' ; elles ont peut-être en- 
tendu 34<> i5'- Sa longitude dans les mêmes 
tables est entièrement défectueuse, étant plus 
• d'un degré à Touest de Lahore. Il est certain, 
d'après les autorités qui nous ont servi à dé- 
terminer les positions de Lahore, Attock et 
Gabul , que cellji de Cachemire ne doit pas 
être plus loin à l'ouest que ne le porte notre 
•construedon. Une circonstance importante, 
favorable à cet argument , c'est que l'espace 
entre Cachemire et Cabul , dans la Carte , est 
confonde aux dimensions des provinces qui 
. se trouvent renfermées entre ces deux placi|s, 
selon leur description dans le Ayin Acbaree 
et dans les manuscrits du capitaine Kiritpa- 
trîck. Nous discuterons complètement cette 
matière , lorsque nous parlerons des contrées 
<à Touest de l'Indus. Cachemire ne rfie pa- 
/i»ît pas mal placé , relativement aux ccmtrées 



environnantes ; car le Ayin Acbaree place 
Puckholi â ro«est,et le territoire de» Ghickers 
au sud-ouest; ce qui s'accorde avec la Carte , 
avec les routes mesurées entre Cachemire et 
Attock , et avec Tidée que M'. Forster nous 
a donnée du gisement depuis Jummoo , nord 
par ouest. 

Une seconde route mesui?ée 'ëtak celle de 
Lahore à Cachemire par Hussan - Abdal et 
Puckholi. Cette route présentait des détours 
considérables , mais on la. préférait , l<n'squ'on 
voulait arriver à Cachemire dans les plus 
beaux jours du printemps , afin d^en jouir dans 
cette délicieuse vallée. Quoique l'on dise dans 
un sens métaphorique , qu'il y règne un prin- 
temps perpétuel, elle est plus attrayante encore 
dans la saison ^es fleurs. On ne trouvait pas 
les mêmes jouissances sur la route de Bember 
qui était plus directe , parce que cette route 
conduit sur des montagnes que la neige rend 
inapcéssibles pendant le printemps , et même 
durant mie partie de l'été. Mais la route, de 
Puckholi ou Hussan- Abdal conduit à Cache- 
mire par la vallée d'où sort le Behut , et où l'on* 
ne rencontre pas de neige. 

Hussan -Abdal est sur la route directe de 

Rotas à Attock , à 12 cosses royales , ou envi- 

,1 
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ron 24? ™'^^ ^' ^ ^'^^ ^ ^**® dernière 
place. Le point d'Hussan-AMal ainsi déter- 
miné, il devient inutile de s'occnper de f autre 
partie de la route, excepté la portion entre^us- 
saii-Abdal et Sirinagur. La distance eïitre ces 
places était de 76 1 cosses Acbaree , par une 
route mesurée de Jehanguire *; mais comme 
elle offrait de grands détours , il faut une 
discussion séparée pour chaque portion; on 
ne peut discuter avec succès qu'en se rappor- 
tant à ridée que M^ Forster a donnée des 
gisemens entre Sirinagur et fiazaar , sa station 
sur rindus; et connue la sortie du Behut règle 
la direction de la première partie de cette 
ligne , qui forme avec le reste un angle con- 
sidérable , il devient nécessaire d'examiner 
d'abord et de fixer la position de la vallée 
même de Cachemire , afin de déterminer la 
place de cette sortie devenue fameuse sous le 
nom de passage de Barehmooleh. 

10. M^ Fôrster dit ( vol. i.p. 226) que la 
vallée s'étend du sud-est alu nord-ouest ( il 
serait peut-être plus exact de dire sud-est par 

* La cosse d'Acbar fat aussi en usage sons le règne 
de Jehanguire son fils ; elle fut remplacée par celle 
de Shak-Jehan. 

\ . ' Est 
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E6t,elB0td-OM$i par ouest): U veiurai^r 
ie sud-est, et suirit le ooarsgéiHNpdl iKi firluH ^ 
au Bord -ouest, jusqu'à Sinnagur^pIlK:^ MUife 
vers le milieu de la vallée de Cai'lieiujre* 

a^ Le Ajiu Acbaree décrit la siruntkm 
générale de quelques-uns des districts de Ctt* 
chemire ; et cette descriptioa proute que lé 
cours du Behut est du sud -est ou nord-iHiestf 
car on dit que sa souitte se trouve à Wair <>« 
dans le Purgunivih de Weer au sud^-^t de fà^ 
rinagur. Le Purgunnah d'Eencha , oa Uneej i 
appelé aussi IslonMibad , est au sud-est, H la 
TîUe d'Islamabad eile-mAme que risita M^ 
ForsterestàS ou 6 milles an- dessous de là 
source de Wair. Punjberarj et Pampoiir , 
deox villes entre Islamabad et Sérînagor, sont 
dans les Purgpniiahs dUneej et de Veh , fous 
deax4 l'Est de Smnegun Là moittagne de 
SoKman» prés de la rivière , est aoMM davH Ui 
même ^isaftier. B en résolle q«t le CTiCifs ^^hi4 
raids Behot,ao-desacis de Sirmaipir, ^41 ^v^ 
do sad r€g% VtMf et freei^ tm^ 
xÂemàt ao nmà par Vm^^m^my ^ 
Pampoor. La ài^atvt^ par ^;»ii <i^ MriM$t^>r 4 
la Knrce du Behnr t^ A^. %% rvy^Mi» trffâH^^ 
■>esacac3i^etde f 4r ^ nei^M ^ ^v» <im 
BïâÉa G. "^ Xémamrus dl^ K^t^^^^ê 
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JLa«^i&tance de Thunah à Barehmooleh est 
de 28 Gojsses royales ou 66 î milles géogra- 
phiques, selon le cedcul ordijiaire; mais comme 
ii fout accorder quelque chose pour le ter- 
rein perdu par Tescarpement des montagnes , 
comme sur la route de Bember, on peut porter 
à 5^ milles géographiques la distance directe ; 
fet Barehmooleh serait ouest par nord \ nord 
de Sirinagur. La distance peut être portée à 
23 \ milles géographiques. 
- Après avoir déterminé la position de Bareh- 
mooleh , le point le plua près sur la route de 
Jehanguire , de Sirinagur à Hussan-Abdal , je 
vais examiner le reste de cette route dont le 
gisemefnt sera mieux entei\du par le moyen des 
remarques de M'. Forster. Il a supposé Mùzif- 
fer, ouest par sud, à 71 cosses de Sirinagur , 
et sa station ^ir Tlndus à 64 cosses de Muzif- 
fer , sud-ouest et sud par ouest; ce qui donne 
VLR cours de 35** ouest-sud , 120 cosses ; tandis 
€jue d'après ma construction , il est 28^ ouest* 
Rud , 136 milles G. Les gisemens ne diffèrent 
pas matériellement , vu la nature /des maté- 
riaux^maisles dist2uices paraissent assurément 
très-différentes ; cor si l'on prenait celle de M^ 
Forster dans un sens absolu , il fendrait placer 
Sirinagur plirs à l'Est que ne le garantit même 
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terretetdd i4pareau«Cescirconstanoeftl)îell 
considérëes « nous ne pouvons douter que le 
cours du Behut ne soit au nord*ouesi « de Sirl* 
nagur au lac; mais nous ne connaissoiu ui la 
longueur de son cours dans cette direction » ni 
ia longueur et la direction de son cours depuis 
le lac jusqu'à son passage entre les montagnet 
âBarehmooleh. On peut cependant inférer c|ue 
la plus grande partie des 14 cosses par eau » 
estjusçu^au lac ( en considérant que la vallée 
de Cachemire s*étend à 40 milles anglais aa 
nord-ouest de Sirinagur ^; et que le cours du 
Behut 9 en sortant du lac* n*est [)as long ^ et se 
dirige vers le sud-ouest. En conséquence f la 
position de Barehmooieh serait relativement à 
Sirinagur youest par nord^ou oue)^t*fu>rd<nie»t« 
La route de Cachemire par Puru^ach ( U 
troisième des routes mesurées ), jette quelque 
lumière sur la positi m de Barehrnorjleh f rMë^ 
ti vement à Sirinagur. La n^ute de Pufumch à 
partir de celle de Bember * juw|a*a Thiiruih 
à 23 1 cosses Acbaree de Sfri/iaiçur ^ trêr^r^ 
les moatagnes loin a roneu de Fter^PwtcitJÊi ^, 
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c^est Fespace que donne ma constraction entre 
Barehmooleh et Hussan- Abdal. Ainsi , Siri- 
nagur ou Cachemire doit avoir la position 
qui lui est assignée y à 6 minutes de longitude 
ouest de Lahore. 

Une quatrième route à Gachenûre ( mais 
non mesurée ) esl celle de M'. Forster à partir 
de JuHunoo , paè Kishtewar. La ressemblance 
des noms me porte à croire que c'est la route 
mentionnée dans les manuscrits du capitaine 
Eirkpatrick sous le nom de JoWmuk oxx 
Chowmuck. Abdul-Humeed , sans entrer dans 
aucunes particularités , donne à cette route loz 
cosses » à partir de Lahore ( ce sont , je crois ^ 
des cosses royales * )^ 

Je ne prétends pas appuyer mon allument, 
pour la position de Cachemire , sur le résultat 
de cette route. Au contraire*, j'ai formé la ligne 
delà route de M'. Forster à partir de Jummoo , 
en la comparant avec la position de Cachemire 
résultant des premières données. M"". Forster 
a estimé le gisement général de Jummoo à 
Cachemire , nord par ouest ; ce qui s'accorde 
avec les données anciennes ; mais îe détail de 

* AbduUHumeed B*a jamais employé, que des cossml 
decet(e e^picew 



la route condnît d'abord nord-est psr Est, orii 
plus à rSst, au passage du Ghunaub , et de-là 
nord et nord-ouest. Cette' grande courbure de 
la route a lieu pour conduire à un passagis 
convenable du rapide Cbunaub : on le passe 
par le moyen d'un vaste panier qui glisse le 
long d'une corde étendue d'un bord à l'autre 
et attachée à un rocher élevé. La lîu^ur est 
de 70 ou 3o verges. 

Dans le manuscrit du capitaine Eirkpatrick 
nous trouvons le détail d'une expédition de 
Cachemire dans le Kishtewar, sous ïk règne 
de l'empereur Jehanguire , en 1619. On dé« 
crit la capitale du Kishtewar comme située 
près de la rive orientale du Ghunaub , à 6a 
cosses de Siriaagur ^. Je présume que ce sqdI: 
des cosses conununes; et la loute de l'armée 
fut sur Peer-Punchal ; et par conséquent » elle 
suivit de grands détours. I^a longueur de cette 
marche confirme d'ailleurs l'état du gisement 
de la route» au passage du Ghunaub » donné 

* Le nom de cette capitale (laraît avoir été Mnndul ; 
on Mundul-Muder , et sa situation a 3 cosses Est du 
Chunaub ( manuscrits de KJrkpatnck ). Elle devait 
être près du lieu où la route de Forster traiDBise cetta 
rinèro^ 



1^ Mf. Fwstep, et eUe prouve qne fecoa» 
gép^ail de cette rivière vaûrie Isrfe-peur 

M'^- Fwater a compté 96 cosaes entre Jttm- 
mooet Sixinagior» dont^f étaient entre Jum- 
WQO et le passage du Ckunaub ; les 5o autres 
fAtJTê le Ghunaul) et Sirioagur , et de ce nombre 
ar8 étaient par eaux , sur le Behut d^ms Isla« 
lo^abad ^ ou Ëeticha* 

La vallée de Cachemire paraît être d\ine 
forme ovate, et avoir sa plus large étendue da 
iud-'est au nord^oue&t ; ou peut-être plus stric- 
temeut ^u a^ud -* est par Est et nord - ouest par 
QUiest. M'« Forster porte ses dimensions à 80 
Biiiies anglais sur 40. Kous estimons qu'entre 
ff^aivf la source du Behut y et Barehmool^ 
où œite rivière quitte la vallée , la distance par 
Sirinagur est de «5 7 eoases rojedies ouenvirooi 
Si \ milles O.; mais comme Sirinagur n'est pas 
sur ta Kgne directe entre les deux places, peut- 
être ne taut-il porter la véritable distancequ'l 
5o milles G« ou 5& milles A. Ce n'est pas dans 
cette direction que se trouve Ja plus grande 
étendue de la vallée » puisqu'il est prouvé^qpe 
le lac OuUer par sa position et ses dimeusîmi^ 
doit atteindre un point beaucoup plus < 
de SiviiMgur que ne Test BarehmûoMiy.^ 
qu'il ne soit pas possible de 



qnanHtë exacte de cette distante* D'im anrm 
côté. M'. Forster entra dm>s Teictréttiirë stid-eat 
de la vallée à Durroa ou Siirroa , 5 rm^tes 
avant d'arriver à Islamabad. Durnx>dmt donc 
être au-delà de la 5«)iipce du Behut. Cela pii^, 
l'évaluation de la loniçueur de la vallée t p»riëq 
à 80 milles A. par M'. Forster, en sii{j|K>ûiit 
même qu^il ait voulu parler de sa partie basM?t 
n'excède ta vérité cfue d'un très-pelil nombre 
de milles ; car oti peul en compter réellement 
74 ou 75, Maïs il n'a parlé la largeur qu'à 40 ; 
ce qui ne parait pas sutTisant, Je ta sup])ose de 
5o , ou même de plus ; car Heeraixjur , à ren- 
trée de la vallée du ciké de Beraber ( celé 
mëridional ) est à 11 cosses Acbaree , ou prés 
de 25 mi]les A- de Sirîna^r; I^r , seliin Ber- 
nier ^ est à-peu-près aussi É^loigiiode Sirînagur 
que Test Barehmooleh, zy milles A,; mais 
comme Sirînagur n'est pas direetentent i?rilre 
fîeerapour et Lar ( car la première de ces deux 
places porte environ sudde Sirînagur; et l^ar, 
d'après le Ayin Acbaree , est au nard-eisi de 
Sirînagur ), il existe un angle considc'rablj 
pedt» réduire les Sz milles à 5o de dii 
directe, 

Jebatiguire fit mesurer la longueur! 
^U de la proviuce de Cachemire , < 



( 170 ) 
les routes quî'la traversent ^ et Ton porta les* 
dimensions sur un registre ; ellçs étaient de 56 
cosses Acbaree sur 27. Mais ces dimensions 
ne concernent que les limites politiçues: "parce 
que Ton dit que Bholbas , la frontière occi- 
dentale , est à 18 f de ces cosses dans les mon- 
tagnes , au-dessous de Barehmooleh. Du côté 
opposé , ou dans la partie sud - est , la vallée 
de fianhal , dépendance de Cachemire , est à 
la distance de plusieurs cosses au-delà du 
grand cercle de montagnes qui entom'ent la 
vallée de Gac,hemire ( Forster , vol. I. p. 224). 
Ce district de Banhal est placé dans le Ayin 
Acbaree au sud-est de Sirinkgur , et ceci peut 
prouver que M'. Forster entra dans la vallée 
de Cachemire par le sud-est; et que cette val- 
lée a une position sud-est etnord-oupst. 

Comme le u;iesuragè de . Jehcinguire laisse 
au moins 84 milles A. pour la longueur de la 
vallée. au-dessus de Barehmooleh, et 60 pour 
la plus grande largeur , on pteut supposer qu'il 
comprenait la pente des montagnes; ainsi que 
le niveau ou la partie fcreuse de la vallée , et 
que le terme de distance, vers TEst, étmt le 
sommet du mont Kantel^ décrit par Desideri, 
comme la limite commune de Cachemire et 
du grand Thibet( Lettres Edif. v.oL i5 , page 
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igo ). H ne faut pas avoir égard ailx dimen- 
sions données dans le Ayin-Acbaree; elles 
n'ont été qa^estintees , car le mesurage de 
Jehanguire n'a eu lieu que long-temps après la 
compilation de cet ouvrage. Nous trouvons 
dans le même livre Cachemire divisé en deux 
parties , savoir Meraje et Kamraje ; Tune ' 
orientale et Tautre occidentale; la première 
comprenant les districts situés à TEst » le sud- 
est et le nord-est de Sirinagur ; et la seconde 
comprenant les districts du nord-ouest et du 
sud - ouest. 

Quant à sa position générale , Cachemire est 
bornée a Touest par le district de Puckholi ; au 
sud -ouest par le territoire des Ghickers;au 
sud-est 9 par celui de Jummoo, et à l*Est par 
le Chunaub ; le grand Thibet est au nord - 
est, et le petit Thibet au nord-ouest. Le Ayin 
Acbaree , d*où nous tirons cette notice , n'est 
pas toujours exact sur Tarticle des gisemens; et 
Ton y donne souvent les points intermédiaires 
pour les points cardinaux , et i4ce versd. Mais 
il parait plus exact que de coutume dans la 
descripticHi des limites de Cachemire. 

La capitale de Cachemire a le même nom 
qbeja province, selon Forster et Bemier; 
mais le Ajin Acbaree ^ beaucoup plus ancien,, 
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rappelle Sirinagar *. C'est une grande ville 
bâtie sur les deux rives du Behut dont^ le coûts 
est remarquable par sa tranquillité dans toute 
la vallée ( selon Forster) ;ce qui prouve com- 
bien le pays est uni , le volume d'eau présen* 
tant une très-^reinde surface. 

La vallée ou contrée de Cachemire est re- 
nommée dans la haute Asie pour ses beautés 
romantiques , la fertilité de son sol ^ et la 
températm^e de son atmosphère. On n'en est 
pas surpris , lorsque l'on considère que c'est 
une vallée élevée et étendue , entourée d$ 
moïitagnes escarpées » qui dominent la région 
des neiges ^ et que son sol est foi*iné d'iui 
limon déposé par une grande rivière qui £vA 
autrefois un lac dont les eaux couvrais 
toute la vallée, jusqu'au moment où ellc^ 
s'ouvrirent eUes-mèmes un passage à travers 
les montagnes, et abandcMinèrent cette fetûte 
vallée à l'industrie d'une race fortunée , car les 
premiers habitans de Cachei^re furent sauoi 
doute heureux. 



* Dam les livres des pevemis de VEUit , la proVinc^ 
de Cachemire se Bomae JBifHET-NuïT.mm y ou. la Sou- 
babie RESSEMBLkvT au Paradis (" MannsoritM A 
Kirkpairick ). 
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QuoiqtiHI ne subsiste aucun témoignage vi- 
rant pour appuyer ce récit, Thistoire et la 
tradition 9 et ce qui doit avoir encore plus 
d'autorité, les apparences ont imprimé la 
conviction de cette vérité dansTesprit de tous 
ceux qui ont vu cette vallée , et en ont ob- 
servé les diverses parties. 

L'auteur du Ajnin Acbaree ne parle qu'a- 
vec enthousiasme des beautés de Cachemire. 
Nous pouvons en conclure que cette vallée 
était le sujet favori des conversations de son " 
maître Acbar , qui Tavait visitée trois fois 
avant qu'Abul Fazil écrivît. D'autres em- 
pereurs de rindostan la visitèrent aussi , et 
ils semblèrent oublier les soins du gouverne- 
ment pendant leur résidence dans Mheureuse 
vallée. Il parait que les pluies périodiques qui 
inondent pour ainsi dire le reste de l'Inde, sont 
éloignées de Cachemire par la hauteur des 
montagnes , de sorte qu'il n*y tombe que de 
légères ondées , assez abondantes cependant 
pour fournir de l'eau à quelques milliers de 
cascades qui se précipitent dans la vallée , de 
toutes les parties d&ce boulevard étonnant qui 
l'entoure. Le sol est le plus riche que ronpuîsse 
concevoir , et ses productions sont celles de 
l^zone tempérée. Une grande quantité de ruisr 
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éèanx et de rivières viennent de tons les qiiàr« 
tiers de la vallée , porter le tribut de leurs eaux 
dans le fiehut ou IhylnoDi , le créateur du sol. 
Kous reconnaissons dans ce fleuve grand et 
navigable THjdaspe qu'Alexandre traversa 
environ loo milles au-dessous^ de sa sortie de 
la valle'e. Quelques lacs sont répandus sur la 
surface de cette vallée , et plusieurs renfer- 
ment des îles flottantes. En un mot, rien de 
plus beau» rien de plus pittoresque que la 
vallée de Cachemire , et le cercle romantique 
de ses montagnes dont chacune offre la portion 
d*un paysage. La superstition excusable de ses 
habitans , séparés en quelque sorte du reste de 
la terre , a multiplié les lieux consacrés au culte 
de Mahadéo , de Bishen et de Brama. Toute la 
vallée est une terre sainte , toutes les fontaines 
sont miraculeuses. Ce pays est constamment 
exposé à un fléau terrible , aux tremblemens 
de terre ; et pour en garantir les maisons elles 
sont construites en bois. 

Parmi les manufactures curieuses qui $BiBi 
en grand nombre dans la vallée de CackenM^. 
on distingue celle des Shawls ( SchâJis ) qui 
se vendent dans toute l'Asie occidentale et 
méridionale. Volney nous apprend qu'ils foui 
partie de rhabiUemeat des Mamloiiks Egyp^ 
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tiens etfln)omd*hui par un contraste singulier, 
nous les vojons contribuer à rornement de 
nos dames Européennes. La laine délicate 
dont ils sont tissus est le produit d'une espèce 
de chèvres du pays ou du Thibet qui en est 
voisin* Malgré les demandes considérables 
cpie Ton fait de ces Shawls , la manufacture 
en fournit un quart de moins qu'autrefois , 
et Ton peut attribuer cette diminution à la 
décadence des Empires de Perse et de lin- 
dostan. On trouve dans cette contrée des 
moutons appelles Hundoo qui , comme ceux 
du Pérou, sont employés à porter des fardeau x« 
Le revenu public de Cachemire , du temp^ 
d'Aureng-Zeb , paraît n'avoir été que d'envi- 
ron 35 ,000 L. sterling *. C'était , nous ne pou- 
vons pas en douter, une province favorisée. 

Les Gachemiriens ont un langage particulier 
que Ton dit antérieur au sanscrit. Il paraitrait 
aussi cpi'ils ont une religion particulière , dif- 
férente de celle des Indous. » Les Reyshees , 
'^ dit Abtil Fa/îl * sw.m.. ^«...^.[t =l: ,y\... ...^- 

n pectable de cette contre, Quoîf[u*îb oc m 

* Lej niâîittacrjU du câpîixiqn Kirk[i«inr.kporl«fDt 
Im terenui récU du t-- •!?! 

L* Sx* il a i« ,000 L- |ê^*i^ i*T .• , - -- - ™^ 
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s> laissent pas enchaîner par les traditions, 
»> ils sont sans doute de vrais adorateurs de 
» Dieu w.Rien n'égale le bon esprit d'Abul Fazil 
et de son maître » le graïad Acbar ; mais ce 
premier semble avoir gagné un peu d'enthou- 
siasme de la. vallée ^ par ses descriptions de 
quelques-uns des lieux saints qu'elle renferme. 
Pour terminer l'éloge de Cachemire , nous 
dirons avec le même auteur que c'est un jardin 
où règne un printemps peipéttiel. 

Je suis' si loin de dout-er de la tradition 
relative à l'existence du lac qui couvrit Cache- 
mire , que les apparences seules me oonvain- 
crcdent , lors même que ni la tradition ni 
l'histoire ne consacreraient pas cette vérité. 
C'est un pur effet de la nature , et je remarque 
que telle doit être son économie, toutes les fois 
que les eaux d'une rivière sont arrêtée^ dans 
leur cours par des terres élevées. La prennère 
consécpience de cet obstacle, est de former un 
lac de toutesles terres enfermées , et ai larivière 
est ainsi arrêtée près de sa source et que le 
terrein soit solide , c'est un lac pour toujours» 
parce que la rivière n'a pas encore assez de 
force pour s'ouvrir elle-même un passage à 
travers les montagnes. C'est pour cette raison 
que Ton trouve plus de lacs près des sources 

des 



( «77) 
des rivières » que dans la partie infërieore de 
leur cours. Si la rivière n'est enfermée qu*a«> 
près s'être accrue et fortifie'e par beaucoup 
d'autres eaux , elle formera d'abord uq lac ; 
mais avec le temps , le lieyi contre lequel son 
cours vient aboutir^se creuseragraduellemenf, 
et s'ouvrira , comme cela est arrive pour le 
Behut. L'Eupbrate s'ouvre également un pas- 
sage à travers le mont Taurus , et le Gange à 
travers Vlmaus. La base de la montagne fut- 
elle de la plus grande soh'dité^lle finit, après 
quelques siècles , par céder à un frottement 
continuel. Les deux passages dont nous ve- 
nons de parler ont été l'opération de plusieurs 
milliers d'années. Quant au Gange qui traverse 
le mont Lnaus, on peut supposer que la couche 
inférieure était moin^ solide que* la couche 
sup^ieure ; car celle-ci subsiste encore a une 
grande hauteur. Pour le Behut, il parait que 
le lac exista assez long-temps pour déposer 
avant son écoulement une profondeur consi- 
dérable de sol. L'histoire de Cachemire appelle 
ce lac SuTTY-SiRR; et ajoute que Kushup 
conduisit une colonie de Bramines pour habi- 
ter la vallée , après l'écouk^ni'iU de*i eaux* 

De Cachemire ,M^Fo^slcr se r«:;iiclit à Cabul , 
en suivant de longs détouiis» U fut obligé de 
. 2 la 
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jM'endre cette précaution , à cause de la barba* 
rie des peuples qui habitent les bords de Tin- 
dus, au-dessus d'Attock. Ces contrées sont 
celles de Puckholi , Sewad ( ou Sowhad ) , et 
Bijore, le théâtre des expéditions guerrières 
d'Alexandre à l'ouest de l'Indus: Toutes ces 
contrées sous le règne long et vigoureux d*Ac- 
bar furent soumises à une autorité régulière. 
Le Ayin Acbcu-ee nous apprend que quelques- 
uns des ruisseaux qui forment les sources de 
rindus , rouleA de la poudre d'or : ceci ex- 
plique comment les Indiens pouvaient payer 
leur tribut en monnaie d'or , à Darius fils 
dlîystaspe , selon Hérodote ( livre 3 ). A la 
vérité la somme paraît trop forte , en compa- 
rmson de celle que payaient les autres provin- 
ces ; mais oomme l'or du Pactole a été épuisé , 
il est possi We aussi que celui de Kishengo§ga , 
daiis le pays de Puckholi , ait diminué. Je 
crois que Puckholi est le Pactya d'Hérodote 
(et le Peucelaotis d'Arrien) , d'où partit Scylax 
pour observer le coui^s de l'Indùs , par le3 
ordres du même Darius ; car il est situé vers 
la partie supérieure du cours navigable de 
ce fleuve: c'est la frontière de l'Indostan, à 
l'Est de rindus. Le Ayin Acbaree porte ses 
dimensions à 35 cosses sur 20 , et dit qu'il est 
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borne au sud par les districts d*Attock« Nous 
connaissons peu de particularités concernant 
ce pays ; nous savons seulement que sa partie 
septentrionale est presque toute entière cou- 
verte de montagnes. Sa capitale actuelle ^ por- 
tant le même nom, est à une distance consi«- 
dérable de Tlndus a l*£sl ; et par conséquent 
elle n^est pas bâtie dans le lieu où était le 
Peucelaotis d'Alexandre , puisque cette place 
était sur la rive occidentale de l*Indus; mab 
conune Alexandre y arriva du district voisin 
de Bazira , et du pajs des ^ssacani ( c*est-à- 
dinc , fiijore et Ashenagur. GVtait le nom de 
Sewad, il y a seulement quelques siècles ) , 
)e soupçonne que Peucelaotis fut Tancien nom 
de PuckhoU^ et qu*uii changement de limites, 
si fréquent dans d'autres provinces , peut avoir 
de notre temps fixé les siennes sur la rive 
orientale de Tlndus; quoiqu^autrefois elles 
eussent pu s^étendre fort loin à Tpuest. 

La [M-emière partie de la route de M'. Forster 
depuis Cachemire 9. suivit le cours du fiehut, 
Tespace de 14 cosses; alors il débii. ^ ^ ^ : .c 
dirigea vers Toccidenl, du côté àç Mii^irrura* 
bad» ville capitale d'un chef qui prend le Htrè 
de Sultan d'un district de\nôme nom , mi ^itid* 
ouest de Cachemire. Il passa cette fmniièi<fâ 
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ïÔ \ cosses du lieu où il avait mis pied à terre 
sur la rive du Behut. 

Nous avons déjà observé que M'. Forster 
traversa rindus à fiazaâr, 20 milles aurdessus 
ou au nord-ouest d'Attock. La plus grande 
partie dé la route de Muzifferabad à Bazaar 
était montagneuse , et le pays sous la donciina- 
tion de petits princes dé race patane. M^ 
Forster entra dans les états de Timur Shah 
Abdalla , à Hyderbungee , ville à environ huit 
milles à l'Est de Tlndus. 

Cette route de M'. Forster diffère *considé- 
rablement de celle de Jehanguire , dont nous 
avons déjà parlé; car Forster laissa au sud 
Puckholi que traversa Jehanguire; mais il se 
trouve dans les deux routes une place nommée 
Mangullee , entre Puckholi et Tlndus : ce 
pourrait être le point de séparation des routes 
de Hussan-Abdal et de Bazaar. La rivière de 
MuzifTerabad mentionnée par Forster , doit 
avoir été la Kishengongà , et le Nhah , le 
Nainsoôk , qui se jettent dans le Behut. 

Dé Bazaar , M'. Forster suivit la route de 
Paishawur et de Cabul à Gandahar , dans son 
voyage au Korasan et à la mer Caspiepne. 
Ses remarques m'aVaient été fort utiles dans 
la construction de ma Carte des sources de 
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rindus, et lors de ma première édition; maî^ 
les communications du capitaine Kirkpatrick 
m'ont fourni des matériaux si supérieurs à 
ceux qu'avait pu recueillir mi passager ,* que 
j'ai été obligé dé ne plus faire aucun usage des 
observations de Forster entre Cachemire et 
CabuL Mais celles qu'il a faîtes au-delà de 
cette contrée ont conservé leur premier mé- 
rite *. 



* L'Hîstoîre des voyages de Forster est trés-curleiise« 
Il fît par terre la route du Bengale à la mer Cas* 
pienne ; et de-là , par la route ordinaire sur le Volga j^ 
etc. , il vint à Pétersbourg. Son voyage eut lieu dans 
les années 1783 et 178*4* H était nécessaire^ pour sa 
sûreté personnelle , quil évitât le pays des Seiks, c'est- 
à-dire , Lâhoré : il traversa en conséquence le Ganga 
et la Jumnah dans les montagnes , et arriva à Cachet 
mire par la route de }ummoo. Ce fut , â ce que ja 
présume » par des motifs de curiosité qu'il visita cetta 
coptrée célèbre ; car elle était loin de |^ route. De-là, 
traversant Tlndus à environ 20 milles au-dessus d'At« 
tock, il vînt àCabul, ville capitale de Timur ShaTi^ 
roi de Candahar y, connu plus communément sous la * 
nom à^Abdalla. Il avait envie de continuer sa routé 
par la Bucharie ou Transoxiana ; mais la trouvant 
trop périlleuse , il suivit la route ordinaire des cara- 
vanes par Candahar. De cette place , que quelques-» 
V(i3 oQt sijipposé être TAlexandrie du ParopamUus ^f9i 

1^ 
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JD^s contrées dépendantes de /In dos- 
TÀN , à r ouest de /Indus. 

; X^famutérî^ux qui peuvent servir à la des- 
^plion des contrées ; à Fouest de l'bidus , sont 

vQUte fiot presque en lîgpe ctire^tq par Herat^ jusqu'à 
rextrémîté nicridîonale de la mer Caspienne , â travers 
les provinces modernes de Seistan , Korasan et Ma- 
zanderan , connues aux anciens sous les noms de 
Ptzropamisus , Aria , Parthia et Tapuri. Oa s^ap- 
percevra ( autant que la comparaison peut avoiir lieu ) 
^ûe VP. Forstcr suivit à rebours une partie Goa5Îdé« 
rable de la route d'Alexandre , lorsqull était à la pour- 
suite de Bessus« Gomise il trcFversa , sous un déguise- 
ment asiatique et avec des Asiatiques , wm vaste éten- 
due de pays mahoraétan», où les présagés religieia des 
habitans ^ont presque égalés par leur jalousie politique^ 
i regard de toute sorte d'étrangers; nous pouvons 
penser que l'^homme qui exécuta cette entreprise^ sans 
être soupçonné^ était doué d'autant de présenée d'es- 
prit que de discrétion , et qu'il avait le rare talent de 
ae prêter aux moeurs , et de parler la langue de ceux au 
îi^iKeu desquelles il se trouvait. Je ne doute pa» qu'il 
ni publie ses observations sur les moeurs ^ le gouverne- 
ment et l'état présent de cette partie de la Perse que 
IK>us connaissons le inoins , et de Cachemire^ pays plus 
mtévessant encore pour le philosophe et le naturaliste. 
Son ouvrage peut servir à démontrer retendue des 



très-rares, si nous les comparons à cettx que 
Ton possède pour les pays à l'Est de ce fleuve: 

liaisons commerciales , du crédit dans Tlndostan et 
les contrées voisines ^ malgré la variété des gouverne- 
mens, et la situation chancelante de la plupart d'entra 
eux. Les lettres de change que M. Forster avait reçues 
à Calcutta , se i^égociérent à Cabul , à 17* ou 1800 milles 
de distance , dans la capitale d'un rojaume dont le 
gouvernement n''avait aucune liaison avec celui do 
Calcutta , et qui peut-être même avait des sentimens 
politiques diamétralement opposés. Du moment où M* 
Forster quitta le dernier poste anglais dans le pajs 
d'Oude , jusqu'à la mer Caspienne , voyagé où il em- 
ploya près d'un an , et parcourut 2700 milles anglais ; 
il fut obligé de renoncer aux aises de la vie , même les 
plus ordinaires , et aux commodités que se procurent: 
exf Europe les personnesles plus misérables. Il dormait 
en plein air , même dans, la saison des pluies et des 
neiees» et se contentait dçsalimens ordinaires des pays 
où il passait. Il eut été difTicile , à la vérité ;"qu il se pro- 
curât plus de commodités , sans exposer sa vie , dans 
une route aussi longue. 

La note que Ton vient de lire fut écrite en 1788 ;.çt 
en 1790 , on publia dans le Bengale le premier volume 
des Voyages de Forster, comprenantsa route duBéngale 
aux frontières de Cachemire : on attendait là publica* 
tion prochaine du second volume. C'est avec douleur 
que j'ajoute , d'après les dernières nouvelles de l'Inde, 
que ce hardi voyageur est mort à la cour du Nizam oit 
il résidait avec un caractère public» 



cependant ils nous fournissent assezde positions 
pour nous mettre à jx>rtée de connaître la forme 
et rétendue du pays situé au nord de Candahar » 
et pour nous donner une idée générale du cours 
de ses principales rivières , et de quelques chaî- 
nes de montagnes. 

Les points • principaux sur lesquels repose 
spécialeuient la géographie de ce pajs» ont 
déjà été discutés ( page 71 et suivantes de ce 
volume ) ; savoir ceux de Paishawur , CaBaU 
Ghizni et Candahcu*. Mais ces points d*oii dé- 
pend la grande chaîne d'Indoo-Klio , limite 
de la province de Gabul au nord-ouest j appar- 
tiennent plutôt à la géographie de la Perse qu'à 
celle de Tlnde. J'en réserverai donc la discus- 
sion pour une autre circonstance, espératit 
soumettre au jugement du public le résultat- 
des travaux que j*ai entrepris pour le peffec- 
tionnemeiît de la géographie de la Perse, Je ne 
parlerai ici que des points principaux de Ba- 
mian » Anderab , Ghourbund et fiadaksbaD^ et 
de quelques autres qui leiur sont suboixlonnés. 
J'ai déterminé ces points d'une manière U'ès- 
satisfaisante pour moi , au moyen des maté- 
riaux qui sont à ma disposition. C*est de-là que 
j'ai tiré ma Carte additionnelle , suriuie échelle 
plus petite. Il en résulte que la partiede TIudoQ' 
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Rho ^ qui sëpare Cabul de Balk et Badakshan , 
prend une direction nord -est entre fiamian et 
Anderab , ensuite nous ne connaissons sa di* 
rection pàriicaliére (qaoujue sa direction jfv- 
nércde soit sans contredit entre TEst et le nord* 
est) que quand elle reparait aux sources du 
Jihou ( ou Oxus ) , à environ loo milles à TEst 
de la ville de fiadakshan ; et de-là passant au 
nord 9 elle donne naissance au Sihon ou Jaxar^ 
tes. De Tautre côte , la chaîne qui sëpare Ca- 
chemire du grand Thibet , et Cashgar du petit 
Thibet ( le véritable Imaus , ou Himmaleh ) , 
semble incliner dans sa direction septentrio- 
nale vers la continuation de Vlndoo-'Kho que 
je viens de décrire, et elle paraît même s'y 
réunir. Nous devons donc nous figurer ici une 
vaste étendue de pays , d'une forme trian- 
gulaire , dont la base de 200 milles , ou plus , 
est une ligne tirée de Cachemife aux limites 
orientales d' Anderab , et dont les côtés sont 
la continuation de l'Himmalehà l'Est j et celle 



* La dénonriînaiîon d*Iiîïloo-K]<o, ou TiiiI€KkKii*Ii 
ne s applique f^i^ j cette cti^ttie de mo nfa g iwi dâHi 
toute son étendue ', mai* «lie ietnblr «s 
partie qui forme la lîmil^ ttoril^otiptt an Obiit f iV ^flÊK 
le Caucase IvatsH d'AJeiaxiL^ni. 
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de l'Inddo-Kho à Touest. Cet espacé contient > 
entr'autres contrées , celles du petit Thibet ( ou 
Balti-stan ), et de Sakita ; les Byliœ et les Sacœ 
de Ptelëmée ; celle de Kuttore qui répond aux 
Comedtdn même géographe ; on y trouve aussi, 
comme nous Tavons déjà dit , les sources de 
rindus. Les descriptions du petit Thibet et de 
Kuttore nous donnent lieu de conclure que 
tout cet espace est montagneux f et que son 
niveau général est fort élevé au-dessus des 
contrées qui Ta voisinent des deux côtés. Nous 
n'avons pas de renseignemens particuliers sur 
la position du rang de montagnes qui forment 
la base , ou le côté méridional du triangfe ; 
mais des circonstances nous portent à croire 
que les plus hautes de ces montagnes sont très- 
éloignées des frontières septentrionales des 
provinces soumises à Tlndostan , ou que l'on 
regarde communément comme en faisant 
partie*; et que les montagnes qui constituent 
proprement la limite de Tlndostan, vers Kut- 
tore (ou Caferistan) commencent au parallèle 
de Cachemire , ou environ 34 1 degrés ; et s'é- 
tendant à Touest , à partir de cette contrée fa- 
meux , séparent Puckholi , Sewad et Bijore , 
au sud ^ du Caferistan au nord ; et ensuite 
s'avançant |X)nr se réunir aux monts, Indoo- 
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Kho , snr la ligne entre Cobul et Anderab , së« 
parent Lumghan qui parait avoir ctë 1 ancienne 
frontière de Cabul ,d^s districts qui , depuis Ba- 
ber,ont été ajoutes à la province de Cabul, et 
en ont fait partie. Au nord de ce rang de monta- 
gnes, la contrée toute eiuière peut être considé- 
rée comme montagneuse ; et au sud , les mon- 
tagnes se trouvent principalement dans les 
provinces de Sewad , Bi jore , Teerah * et une 
partie de Puckholi. 

La Soubabie de Cabul , sous les empereurs 
Mogols , comprenait tout Tespacc entre riiv» 
dus et les montagnes d'bidoo-Kho , dans les 
dimensions de i5o cosses , selon le A)rin-Ac- 
baree '^ '^ , et c*est sa plus grande étendue ; car 

* Teerah Ml une petite proTince,ou district , eatre 
Paîih«wiir et Cabul , bornée au nord et au lud par la 
xivitre de Cabul , et par la chaîne méridionale des 
2Dontagnes couvertes de neige ( Maaiucrits tie Kirk^ 
patrick ). 

, ** La distance d'Attock au pied de Hndoo-Klio , 
selon ma construction , est de aïo milles G. , ce qui 
équivaut a 147 cosses Indostannj de distance hori- 
zontale. Nous avons ici la preuve évidente que la coss 
employée par Abul-Faail » était la coss commune ou 
lodostanny , de 4^ au degré. Nous y trouvons aussi 
U preuve satisfaisante de laccord des distances d * AbuU 
Fazil avec celles qui ont été communiquées y-At le 
cap'itaine Kirkpatnck. 




on lui donne loo cosses de largeur , entre Ktur* 
rabagh et Ghuganserai ( dans une direction 
septentrionale ; sa longueur étant du sud-est au 
nord-ouest ). On sait que Kurrabagh est à ii 
cosses royales à Touest ou sud-ouest de Ghiziii; 
et Ghuganserai , selon l'empereur Baber , est 
une ville située à Textrémité occidentale da 
Caferistan y sur une rivière du même nom qui 
vient du nord-est , relativement à la ville , et 
de-là coule au sud-ouest ou sud-sud-ouest pour 
se joindre aux eaux de Penjeshehr, etc. Cabul 
est borné au nord par la continuation de Tlndoo- 
Kho , et au nord-est , comme nous Tavons vu , 
paç le Caferistan ou Kuttore, Nous ne connais- 
sons pas quelle est son étendue vers le sud, ou 
le quartier de Bungush ; mais comme sa lar- 
geur la plus grande se trouve comprise dans 
Tespace entre Kurrabagh et Ghuganserai , on 
peut en conclure qu'elle ne dépasse pas la ri- 
vière de Nughz. 

Le Ajin Acbaree décrit complettement la 
province de Gabul ; il paraît par la description 
qu'il en donne , et par quelques autres , que 
cette contrée est extrêmement variée ; on j 
trouve des montagnes couvertes de neiges A»» 
netles;des collines d'une hauteur modérée, et 
d*une pente fauîle, des plaines riches, et 
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majestueuses forêts ; d'innombrables cdtirans 
d'eau animent ces scènes pittoresques. Le pays 
produit tout ce qui est nécessaire à la vie » les 
fruits les plus délicats et les fleurs les plus 
belles. On le nomme quelquefois Zabulistan , 
de Zabul un des noms de Ghizni , Tancienne 
capitale de cette contrée dont Gandahar faisait 
alors partie ; quoique , d'après un arrangement 
du Ayin Acbaree, Cabul soit porté comme 
faisant partie de la soubabie de Cachemire. 
Cependant » Cabul a été depuis regardé comme 
formant seul une soubabie , et c'était avec ^ 
raison. 

Cabul, Gandahar et quelques districts à l'Est 
de l'Indus , sopt renfermés dans les vastes do- 
maines de Timur Shah Abdalla ( nommé or- 
dinairement le roi de Candahar )qui s'étendent 
à l'ouest jusqu'au voisinage de la ville de Ter- 
shish, et comprennent généralement Cabul , 
Candahar , Paishawur , Ghizni , Gaur , Seistan 
ou Sigistan , et Korasan. Ce pays n'a pas moins 
de 800 milles anglais de longueur , de l'Est à 
l'ouest ; mais quoique nous ignorions quelle 
peut être sa largeur, il est raisonnable depen^ 
êer qu'elle est en pn>purlîan avec sa longueur* 

Retendue est à peu près la même que cellt* de 
râBcieu rpyaume de Ghizni, Les sujets in- 
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dîens de Timur Shah sont prîncipaleinent les 
Afghans ; les autres sont Persans et Tartares 
de dénominations difierentes. On dit que son 
gouvernement est doux et équitable , que la 
discipline militaire y est assez relâchée, ce qui, 
dans un gouvernement purement militaire, 
annonce une dissolution prochaine. 

La ville de Cabul , la capitale actuelle de 
Timur Shah , est située au pied du Caucase 
Indien , ou Indoo-Kho. Le voisinage de cette 
chaîne de moiltagnes y occasionne les chan- 
gemens les plus rapides dans la température 
de Tatmosphère. Les historiens Indiens ne 
parlent qu'ayec ravissement de sa situation: 
elle est aussi gracieuse que roçiantique; ony 
respire Tair le plus saîn ; les productions et les 
fruits de son terroir sont ceux de la zone tem- 
pérée pt de la zone torride. Sous le rapport 
politi(jue , on considère cette contrée comme 
la porte de l'Inde vers la Tartarîe , de même 
que Candahar du côté de la Perse. 

J'avais jugé nécessaire de parler d'avance 
des routes et passages entre Gabul et le Pan- 
jab, pour expliquer plus utilement la marche 
de Timur , et je prie le lecteur de revoir cette 
àiscxx^ûon ( page Ji8 et suiv. ^. J'ai dit alors 
que le pays de Gabul est/iivisé en deux parties. 
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par une chaîne de montagnes couvertes de 
fieiges , qui s^ëtend de TEst à Pouest , depuis 
l'Indus justpi'au voisinage de Ghizni. J^aî dit 
aussi (^ue Ton doutait si la chaîne se terminait 
en cet endroit, ou si elle se joignait à des mon • 
tagnes connues {X)ur être au sud de Candahar. 
Le cours de la rivière de Ohimi décrit dans 
le Ay in Acbaree , et dans 1 j géographie turque , 
citée par D'An ville, force de croire qu'il existe 
un passif]^ dans ces montagnes si Ton en sup- 
pose la continuité. 

Entre I^es montagnes dlndoo-Rho, et celles 
de Candahar , le pays prend la forme d'une 
immense vallée, de Cabul aux frontières du 
Rorasan. M'. Forster rapporte c[u'il ne traversa 
aucune chaîne de montagnes dans cet espace; 
et le Ayin Acbaree , en décrivant les diffé- 
rentes routes qui conduisent de Cabul à Turan 
( dans la Transoxiana ) fait mention d'une 
route de Candahar au Korasan , où Ton ne 
trouve pas de montagnes. * 

n paraît que dans l'étendue de pays entre 
Cabul et Candahar , le plus haut point d'éléva- 

* Si le fait est vrai , il détruit la supposition d'une 
continuité de montagnes^ du sud de la iner Caspienne 
iu$^*à llnde. 
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tîon est celui d'où descendent les eaux dans près* 
que toutes les directions. Nous n'avons cepen- 
dant que peu de faits pouf nous éclgjrer sur cette 
particularité. A Mooker , 42 ntîUes G. ouest de 
Ghiznijles eaux de la rivière de Turung, cou- 
lent à Touest ; et le Hir , Heer , ou Heermund 
qui sort du sud de la chaîne de Baraian ( de 
rindoo-Kho ) , coulent au sud-ouest , vers le 
lac de Durrah , ou Zurrah dans le Korasan.La 
rivière de Balk , Tune de celles qui çofitribuent 
à former le Jihon ou Oxus , sort du nord des 
mêmes montagnes , et les eaux du Gabul sor- 
tent de l'Est. Celles de Nughz et de Ghiznipa- 
raissent avoir aussi leurs sources du même 
côté; mais nous n'en n'avons pas de certitude. 
JLe Ajin Acbaree dit , en parlant de Ghizni , 
5> une rivière coule du nord au sud , et fertilise 
toutes les terres cultivées ». D'Anville,dans ses 
Eclaircissemens géographique^ sur la Carte 
de Vlnde , page 26 , cite la géographie turque , 
compilée par Kialibclielebi , pour montïOT 
qu'une rivière du jioni de Dilen^ prend sa 
source plus loin, c'est-à-dire , au nord ounofdr 
ouest de Ghizni , et reçoit près de Kerdi2(sans 
doute Gurdaiz ) une autre rivière nommœ 
SemiL Après ceUe joiictkui, la rivière OOT- 
flttente prend le noui de Cqw » et poorsuivant 
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son cours vers Nagar (Nughz ), elle reçoit près 
de cette place tine autre rivière qui descend 
de la contrée de Gandahar* L'empereur' fiabér 
parle souvent d'une , rivière de ce quartier ^ 
qu'il nomme Cow-Mullj mais le capitaine 
Eirkpatrick^àqui nous sommes redevables de 
cette information, pense que la rivière Cov\^ 
MuU se joignait à Tlndus au-dessous de 
Chowpareh. 11 conclut en même temps avec 
certitude que la rivière de Nughz qui passe 
aussi' par Bunnoo» se jette daiîs Tlhdus à 
Deenkote^ ou près de cette place. C'est aussi 
l'opinion de D'Anville , fondée pr(Aablement 
sur les faits énonces par le géographe turc dont 
nous avons parlé. On est d'accord ici que le 
Tshehin-Kot de D'Anville est Deenkote. Une 
nous manque pas d'autorités pour être con- 
vaincus que les eaux de Ghizni et de Gurdaiz 
forment la grande rivière du fiungusfa^ qtd 
passe par Nughz et Bunnoo, et se jette dans 
rindus à £féenkote; nous pensons aussi que 
cette rivière est ceUe que les historiens et 
géographes orientaux ont nommée Cow ou 
Caw^MuU ; mais nous ne sommes pas certains 
de la position de sa source ; car lesobservadons 
de l'empereur fiaber sur tes sources des ri- 
vières » dans le voisinage de Bamijin , peuvent 
a ' i3 
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«•entendre , quant aux particularités relatîvies 
au Sinde , soit de la rivière de Gabul , soit de 
celle âe Nughz. H dit: i« le Sinde ( Tlndus ) sort 
»» des montagnes de fiamiqp où sont aussi les 
•f sources de THeermund , et de la double riviè- 
>» redefialketGondoz(leJihon).Noussonmies 
f$ assures que la même personne^dansfiamian, 
H peut boire dans le même jour» des eaux de 
» ces quatre rivières w. On ne peut douter de 
l'exactitude de l'observation de Tempereur 
Baber ; et nous pouvons en conclure que quel* 
* ques rivières qui conununiquent avec chacune 
des quatre dont nous venons de parler , sortent 
du voisinage de Bamicm; mais nous ne savons 
pas quelle est celle des deux rivières qui se 
jette delà dans Tlndus; nous ignorons si c'est 
celle qui passe par Gabul » ou celle de Nughz. 
U est probable que Ton entend la première » 
parce que Ton en parle connue d^une rivière 
assez considérable à Gabul, et qui doit par 
conséquent avoir, une source éloignée ^ tandis 
que nousne soncunes pas certaim que ta souecq 
de la rivière de Nughz soit si éloignée. 

La rivière de Gabul ^ qui » dans son conrs , 
reçoit difTérens noms , porte celui de Kameh 
ou Kamah , à partir du voisinage de J« 
bad» 60 ou 70 milles au-de^^us d 
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josqu^à Paishawnr. A Jalalabad » elle est na- 
vigable pour les Jalehs on radeaux d'une Cons- 
truction particulière ; et comme on n'y fait 
aucun usage d'embarcations profondes ^ , il y 
a lieu de croire que la navigation est interrom*- 
pue par des courans rapides ; car il n'est pas 
douteux que les eaux du Kameh ne soient 
suffisantes pour porter des bateaux. Cette 
rivière se joint à l'Indus , comme nous l'avons 
déjà dit , devant la ville d'Attock. Quoiqu'il 
ait dû s'accroître dans son cours d'un immense 
volume d'eau , le journal de M', Forster porte 
qu'il n'a que cent verges de largeur dans l'en- 
droit où il l'a traverse ; mais je soupçonne 
qpi*il y a erreur de nombre. On dit qu'il ne 
reçoit pas moins de neuf rivières qui descen- 
dent desi montagnes méridionales seulement. 
Noos ignorons combien il en reçoit du nord ; 
et nous ne savons pas à quelle place elles s'y 
jettent ; mais il parait probable , d'après des 
autorités que je prodiiirai dans la suite , que 

"* I^*HÎAtoîr6 nous apprend que qo^lqueft-un» àt$ 

fnint:^ ciii:» ijiit fijit de» v>>Vfigei sur te kiiiii^j «■ ^ en ra^ 
dtfauxi a c£C donc probable qav Voï^ n'avait pas dû 
maillfitreï embârcatîoni. Quant | là descrlpLion des 

IaMèê » v*ïy«Jt liiUtoirt du r^ao de lehanguîre , par 
rladwia, pigt ito. 
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toutes les eaux qui descendent des montagnes 
septentrionales , entre le parallèle de Gabul 
et rindus 9 se jettent dans le Kameh avant sa 
jonction avec ce fleuve. Des différentes rivières 
qui sortent de ces montagnes » le Doabeh^ur 
ou Durbmid, Gulbehar et Penjshehr sont 
indiqués dans les marches du prince Morad 
ou de ses officiers j et certainement toutes ces 
rivières coulentà l'Est. Baber dit que » lari vière 
» de Ghuganserai vient dunord-est , et sp joint 
>rà la rivière de fiaran» dans le district de 
M K A M E H , et qu'alors leurs eaux réunies 
5> prennent leur cours à l'orient ». Nous ap- 
prenons de la même autorité que les rivières 
d'Alishunget d'Alunkar qui sortent également 
des montagnes au nord-est de Gabul ^ se joi- 
gnent à la même rivière de Baran , au-dessous 
de Miinderar. Ge district paraît être plus haut, 
relativement au cours du Baran , que ne l'est 
^e Kameh ; et l'on sait que ce dernier est au 
nord de la rivière de Gabul , presque vis-à-vis 
Jalalabad. Il en résulte que toutes les rivières 
dont je viens de parler se rémiîsserit dans le 
district dé Kameh , et premient alors leur di- 
rection à l'Est ou sud-est ; mais nous ne savons 
pas aussi positivement si ces eaux confluentesse 
joignent à la rivière de Cabul, au-dessus de 
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Paîshawur, ou si elles forment une rivière 
séparée , et passent par Bîjore et Se wad. Je re- 
garde la première opinion comme la plus pro- 
bable, et fe 'pense que la rivière confluente 
prend sou nom de Kameh du district où se 
fait la jonction , et qu'elle le communique à la 
rivière de Cabul pour le reste de son cours. 
Quel que soit ce cours , on pourra voir que 
Tune ou l'autre des sources entre Bamian et 
Ghugansereii peut passer pour la source occi- 
dentale de TLidus , quoique la plus éloignée » 
et celle dont Baber a voulu parler , soit proba- 
blement le DoÂBEH qui sort de Touest de 
Cabul. 

liTîîstoire des campagnes de Tempereur 
Baber , et des généraux d'Acbar et d*Aureng- 
Zeb , dans le Bi jore , le Se wad , et les provinces 
voisines , donne une connaissance générale de 
ces contrées et des rivières qui les arK)sent. 
Les citations de D'Anville et de M^ Otter , ex- 
* traites du géographe turc , jettent aussi quel- 
que faible lumière sur ce sujet; mais, malgré 
toutes ces ressource^, il reste encore dans une^ 
sorte d'obscurité* Les diverses histoires dès 
campagnes nous offrent une notice de quatre 
rivières distinctes qui se joignent successive- 
ment à celle de Cabul , avant (Ju'ellè s'unisse à 
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nndus: i^ la rivière qui passe par la ville de 
Bijore , 40 ou, 5o milles au-dessous du point où 
Ton dit que se joignent les rivières de £araii et 
de Chuganserai ; il est possible qftoiqu'im/jro- 
bable que ce,soit une continuation de la rivière 
confluente. On dit qu'elle n'a que 70 verges de 
. largeur , à l'endroit où on la traverse par le 
moyen d'un pont: z^. larivièredePenjekoreh, 
plus large que la première à laquelle elle se 
joint à la distance de deux marches 9 au sud- 
est de la ville de Bijore , et qui , dans son cours, 
sépare la province de ce nom , à l'ouest , du 
. Sewad à l'Est : 3®* la rivière de Chendoul, 
moins considérable que les deux autres , et que 
l'on peut regarder comme une branche de la 
rivière de Bijore : 4<>. la rivière de Sewad , la 
plus orientale et là plus large de toutes. Baber 
la traversa à Nilab , à moitié chemin entre la 
ville de Bijore et le passage de l'Indus ; et *- 
comme il passa deux rivières , il est sujffisam- \ 
ment prouvé que la rivière de Sevsrad, ( le ; 
iSuvat d'Otter et de D'Anville) n'est pas le f 
Sinde ou Indus ; car si c'était la même rivière , \ 
Baber , après l'avoir passée une seconde fois , i 
se serait trouvé sur celle des deux rives où il ^ 
était avant le premier passage , c'est-à-dire ,.à 
l'ouest j ou du côté opposé au Panjab j tandis 
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qae lliistoire nons apprend qu^après son second 
passage , à la distance de trois marches du 
premier 9 il était sur la rive orientale de Tlndus* 
du côte du Panjab. Danslecomrs d*mie autre 
expédition , fiaber arriva sur les bords de la 
rivière de Sewad , dans un endroit au - dessus 
de la ville de Mashanagur» ou Ashenagur^ ^ 
deux longues mlurches de fiijore. Nous allons 
montrer qu*Ashenagur appliqué à la province 
est mi autre nom pour Sewad. 

Le géographe turc cité par D'Anvilledit que 
la rivière de Fenjekjoreh reçoit les eaux d^une 
autre qui vient des montagnes de Kuber , é. 
l'Esté et que la rivière de Hezaree (qui est celle 
de Kabui ou le Kameh ) se joint à ce confluent 
un peu au-dessous. Cette notice parait convenir 
parfaitement au confluent desrivières de Penje- 
koreh et de Sewad (on sait que ceUe*ci vient de 
KcTTTORE au nord-est ou nord de Se wah ; c*est 
peut*être la contrée appelée ici Kubbr ) ; et à 
celui de ces deux rivières avec celle de Catml ; 
mais je connais moins ee qui suit concernant 
la position d*Ashenagur; car je pense qu*eUe 
est au confluent ou près du^confluent des ri* 
vicres dePen)ekoreh et de Sewad; et oomme 
cette position n est qu'à deux marches de Bi- 
jore,ccUeqni est assigna par legjéogrdphetoro 
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dsns les Eolaîrcîs^mens de ÎD^AnyiSe , doit 
être erronée; car le point de jonctiou delà ri- 
vière de Gabulavecrindus , esta six marches 
de fiijore. 

Les renseignemens relatifs à la province 
d'Ashenaguir , dans le même Ouvrage , sont 
fertintéressans ; c$r ils nous apprennent que 
Sewad ( ou Suvàt , c'est ainsi 'que ce mot y est 
ëcrit ) fais€Lit» partie de rancicnne province 
d'Ashenagur , et sa situation se trouvera cor- 
respondre à eeUe du pays des ^ssacani oà 
Alexandre fit la guerre , à Touest de Tlndus. 
• fiijore que Ton appelle aussi fiejour et Bajour, 
est une position géographique de laquelle dé- 
pend la juste distribution de l'espace entre Ca- 
chemire et Gabul. Nous avoiis vu qu'elle est 
près d'Attock à la distance de six marches de 
Babe * de Tlndus au passage de Nilab. Elle est 
aussi loin de la route qui conduit de Paisha-- 
wur à Cabul, parceque la route de Cabol â 
^ore passe par le Kameh , et que la province 
ou elle est située , et dont elle est la capitale , 
ocmfine au nord de Patshawur. Le Ayîn Ac- 
baree nous informe que n un désert de 30 cm- 
» sw de longuetu*, sur 20 ou aS de largeur» 
» tient à la province de fiijore , et 
I» borné par les montagnes » et par les : 
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n de Càbol et de Sinde. ^. LVteodue de cedë- 
aert marque Tespace entre Paishawur etfii* 
jore ; car on dit que les montagnes de Lunger* 
kote sont à 20 cosses de la ville de Paishawur ; 
et elles séparent les provinces de Bijore et Se- 
wad de celle de Paishawur. On peut donc 
supposer que la largeur de ce désert renferme 
Tespace entre la ville de Paishawur et les mon* 
tagnes de Lungerkote ; et que sa longueur est 
^^le en i^tendue à Tespace compris entre Tin- 
dus et Textremité la plus éloignée de Bijore ^ 
vers 4*ouest ; il doit donc exister entre cette 
province et le Kan^eh» un espace égal à la 
largeur du déserL 

Li*espace occupé par les provinces de Puck- 
lioli» fieneer^ Sowhad et Bijore 9 collective- 
ment 9 jette une nouvelle lumière sur la position 
de la ville de Bi)ore. Ces provinces sont dans 
une direction Est et ouest , entre Cachemire et 
Lamghan , la frontière orientale de Gabul ; et 
voici lefors dimensions dans le Ayin Acbaree : 

LoQgutnr. Cottes. l«arg. CoMtt. 

Puckholi • • 35 « • . xS 

Beneer • • 16 . . • iz 

Se wad . . 40 * . . iS 

Bijore ♦ • xS ... 10 

"S 
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On dit daiisle même livre que le KishengoT^ 
ga est la limite orientale de Puckholi ; et sa 
position est déterminée pav la route de Jehan* 
guire dont nous avons déjà parle- De ce point , 
si nous retranchons moitié du total des deux 
additions réunies, c^est-à-dîre 89 cosses, en 
supposant que de ces piT» vinces les unes sui vent 
dans leur plus grande longueur une direction, 
et les autres une autre ^ alors l'étendue de la 
distance sera de 5 cosses de Jalalabad cpae Ton 
sait être presqu'au centre du Lumghanat , au 
lieu de Textréniité orientale , comme elle le 
serait. En outr», la province de Guznoorgul 
( appartenante au Caferîstan } est à Touest da 
Bijore , et elle se trouve située entre cette pro- 
vince et la rivière de Chugaiiserai qui forme la 
limite nord-est de Cabal ; il ne reste donc au- 
cun doute que les provinces dont on a fait 
mention plus haut , ne soient dans leur plus 
^ande longueur, dans une direction nord et 
0ud ; et lorsque nous considérons que plusieurs 
de ces. provinces sont bornées par de grandes 
rivières dont le cours suit cette direction , non» 
devons regarder cette opinion comrae encore 
plus probable ; car l'expérience prouve qui 
les provinces ont communément leur plus 
grande étendue dans la direction de leurs ri* 
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vîèrès principales, surtout lorsque ces rivières 
leur servent délimites. 

La province de Bijore n'ayant que dix cosses 
de largeur , et ses limites étant bien détermi- 
nées, il est difficile de se tromper en fixant la 
position de sa capitale ; et on peut la fixer par le 
moyen des données précédentes; car il a étë 
démontré que Bijore est au nord de Paisbawur, 
et à la. distance de 20 cosses , ou environ , au- 
delà de la rivière de Gabul ; et que l'extrémité 
occidentale esta environ 30 cosses de llndus : 
cette position correspond avec la distance de 
62 cosses qui forment la largeur des quatre 
provinces , prises collectivement , à pattir du 
Kishengonga jusqu'à l'extrémité oocidentafb 
de Bijore ; elle laisse aussi un espace pour la 
province de Guznoorgul , entre sa limite occi- 
dentale et la rivière de Ghuganserai. C'est alors 
la position relative de la province entière que 
l'on suppose s'étendre à 25 cosses nord et sud » 
et à 10 Est et ouest; et la ville de Bijore étant 
à six marches de Nilab ou Attock, ou environ 
66 milles G. , cette distance place la capitale à 
la latitude de 340 7' , à 5o milles G., nord un 
peu Est de Paishawur, et à la même distance 
Est un peu nord de Jalalabad. 

Ce point matériel une fois déterminé , tout 
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le reste suit naturellement. Sewad etBeneer 
( ce dernier paraît être une dépendance de 
Sewad) sont à l'Est de Bîjore , n'en étant sépa- 
rés que par la rivière de Penjekoreh; ils soat 
bornés au nord pdr Kuttore , au sud par Paî- 
shawur , et à TEst par Puckholi , Flirdus for- 
mant entre eux une limite commime. On dit, 
dans le Ayin Acbaree , que Tlndus arrose le» 
limites de Sewad '^ et ensuite il en est parlé 
comme d'une des rivières de Puckholi , en 
commun avec Kishengonga et Behut, Nous 
pouvons donc conclure avec certitude que 
rindus prend son cours général entre les pro- 
vinces de Puckholi et de Sewad; et l'étendue 
èe la première étant connue , nous pouvons 
déterminer le cours général de l'Indus dans 
cette province. 

Sewad et Bijore sont excessivement monta- 
gneux. On y trouve beaucoup de passage^ et 
de positions fortes. Les habitans de ces deux 
provinces sont toujours demeurés indépendans 
des empereurs Mogols , ils ont même fait quel- 
quefois des incursions sur leur territoire. 

Les Yusuf-Zyes , tribu nombreuse d'Af- 
ghans t quittèrent , dit Mahomed Gazim , leyrs 
anciennes habitations entre Ghizni et Ganda- 
har» et après diverses tentatives sans succès pour 
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obtenir un étaLlissement dans le Cabul (dans 
le temps que Mirza Ulug Beîg, surnommé Ca- 
bulee , gouvernait ce royaume ) , ils s'établirent 
enfin dans le Sewad et le Bijore qui étaient 
alors gouvernés par une dynastie de princes 
appelés SuLTANi , descendans d'Alexandre le 
grand '^. On peut remarquer ici que Bijore est 
certainement la Bazira d'Alexandre 9 et que 
le célèbre rocher d'-^or/2«/5, devait être situé 
dans le Bijore , Je Sewad , ou le pays voisin de 
Kuttore, Il ne faut donc pas rejeter comme 
fabuleuse l'opinion sur les descendans d'Ale- 
xandre , ou de ses guerriers ; car ce n'est pas 
seulement Mahomed Cazim qui l'a adoptée ; 
elle l'a même été d'Abul Fazil , l'auteur du 
Ajîn Acbaree , et de Soojan Kae. Je n'essaye- 
rai pas de défendre les sentimens du capitaine 
ELirkpatrick à ce sujet; la connaissance qu'il 
possède des auteurs originaux garantit l'exac- 
titude de ses citations. 

^5 Une circonstance sert à confirmer votre 
» opinion relative à la Bazira d'Alexandre. 

>> Il existe aujourd'hui , ou au moins » il 
5> existait, il n'y a pas long-temps, dans le mo- 
M deme Bijore , une tribu qui prétend descei^ 

f Maniifcriu de Kirkpatrick« 
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»f dre de certaînes personnes de l'armée d'A- 
» lexandre , qui restèrent dans cette contrée > 
» lorsque le conquérant y passa, Abu Fuzul 
»> et SoojAN Rae rapportent cette tradition à 
H peu, près de même* Le dernier ajoute» à la 
*> vérité » que ces Européens ( si nous pouvons 
s» les appeler ainsi ) ont conservé sur leurs 
M voisins l'ascendant qu*a valent leurs ancêtres, 
^> au moment où ils s'établirent. Quand nous re- 
*> j é tenons au jourd'huî cet re généalogie comme 
w fausse > cette simple prétention set pour les 
*> natui-els du pays une preuve qu'Alexandre 
» non seulement soumit le Bijore , mais qu'il 
*t laissa ses conquêtes à quelques-uns de ses 
>* compatriotes, Abu Fuzul a dit à ce sujet 
*» cpe ^mr le Sultan ^fcunder Zulkermaiiï 
w ( que l'on devrait écrire ZuL Rernine*') 
» on entend Alexandre le grand, » 

11 convient aussi de transcrire le passage 
suivant auquel fait allusion ce qui vient d'être 
dit , 

» La totalité de ce circar { Bijore ) consiste 
w en montagnes et en déserts, H est habfté par 
» la tribu de Yusuf-Zye, Du temps de Mirza^ . 
*> Ulug Beïg , cette tribu qui prétend descen-j 

• C cst-à^lif e, Vhomme aux deuxcom&s* 
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I» dre de la fille <lu Sultan Secunder Zùl Ker*- 
» main 9 vint de Cabul, et s^empara de cette 
» contrée. Us disent que Secunder laissa des 
59 trésors dans le Gabul, sous la garde de 
» quelques-uns de ses parens. Plusieurs do 
» leurs descendans possesseurs, de leur table 
» généalogique, demeurent aujourd'hui '^ 
» dans la partie montagneuse* 

On rem£U*quera facilement que Mahomed 
Cazim et Abul Fazil j ne s'accordent pas sur 
la chronologie, de ce point historique; l'un 
rapportant la migration des Yusuf-Z jes à l'é- 
poque que l'autre fixe pour celle des Sultani. 

Outse Sewad et Bijore , les Yusuf-Zyés pos- 
sèdent le pays situé entre ces provinces et lies 
rivières de Gabul et l'Ladtis , dont la plus grande 
partie est décrite dans le Ayin Acbaree cpmme 
un désert ; mais que BernouUi dit être couvert 
de forêts. Ces peuples , du temps d' Acbar , ayant 
infesté les passages entre le Panjab et Cabul , 
Zine-Khan fut envoyé pour les châtier , et il 
paraît qu'il le fit réellement. Il envahit tout 
leur territoireet pénétramême jusqu'aux ii^n- 
tières de Gashgar où il prit la forteresse de 
Kushal ou Gushal, située sur une montagne, 
17 marches au nord de fiijore.Xa nature du 

f Vers lafinduseùième sijpclef 



sj" 
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pays donne lieu de croire qae ces marches 
étaientfort courtes ;il est possible aussi qu^elles 
n'ayent pas suivi la ligne droite » de manière 
qu'elles ne peuvent nous donner qu'une idée 
trè^-gënërale de la situation de Kushal;mais 
conune la garnison se retira vers fiadakshan » 
sur la rivière de Chuganserai , nous pouvons 
conclure 9 d'après le cours de cette rivière , 
que Kushal est à l'ouest du nord deBijore 9 et 
en est probablement à moins de 70 milles G. 
Nous ne devons pas être surpris de trouver 
Gashgar , ( ou plutôt ses dépendances ) dans 
cette position 9 carie Ayin Acbaree l'indique 
comme situé au nord de Sewad et de fiijore » 
etc. On dit que Munglore » la capitale de Sewad» 
est près d'un passage *qui se joint.au Casbgar. 
Aiureng-Zeb, vers l'an 1670 , jugeanécessaire 
de châtier les Yusuf-Zyes. On n'entend plus 
parler d'eux qu'au retour de Nadir Shah en 
1739. Alors ik parurent formidables , même à 
Nadir, mais selon Abdul Kurrim, il vint à 
bout de les soumettre. S'il est vrai qu'ils lui 
fotimirent trente mille hommes de troupes 9 
il faut que leur tribu se soit considérablemmit 
augmentée depuis le tempBd'Acbar, puisqoiVk- 
lors le fiijore ne contenait que 39 9 000 \ 
et le Sewad 409 opo. 
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Kuttore parait être le nom gënërat da pays 
situé au nord de Sewad, Bijore , PucIloH , etc. 
depuis la frontière nord-est de Cabul , jusqu*à 
Cachemire. Les Mahométans lui ont aussi 
donné le nom de Gaferistan, ou terre des 
infidèles. Les peuples de Tlndostan regardent 
cette contrée comme une dépendance de Cash* 
gar; mais ib la connaissent fort peu. Noos 
avons déjà observé que ce pays , entièrement 
montagneux , répond , pour ainsi dire , à celui 
des Comedide Ftolémée , et que la description 
enestlamême.Sherefeddin,traduitparPetisde 
la Croix , adécrit particulièrement Texpédition 
de Timur aux montagnes de Kuttdre. Le ca« 
pitaijie Kirkpatrick m'a conununiqué en outre 
les traductions qu*il a faites lui«>méme de cet 
auteur, et de quelques passages d^autres écri* 
vains , où il est question du pays de Ruttore et ^ 
de ses habitans. ^ 

Timur marcha d'Anderab dans le fiadak« 
shan , )usqu*à Kawuck , ou Khâwick, le plus 
éloigné ou le {dus oriental des passages qui 
conduisent pM ITndoo-Kho dans la province 
de Cabul. Pour arriver à la forteresse de Kut- 
ture, 11 iravc!i.^a tjueu|iiL'ii vmr^-^ uc haiurs 
montagnes ^ élevées les unes sur les autres , et 
]t quclques«mes^tftaient couvertes de neige,, 

H 
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JLa forteresse ëtait située au pied du dernier 
rang , et ses murailles baignées par une rivière 
profonde et rapide. On peut suf^ser que ces 
rangs de montagnes sont la continuation de 
rindoo-Kho» à partir de Kawuck; et alors 
Kuttore serait au sud de ce rang; mais on ne 
peut facilement prouver sa distance d' Anderab. 
La traduction du capitaine Kirkpatrick porte 
i8 jours depuis le départ de Timur de Kawuck 
jusqu'à son retom* à Anderab , par une roijte 
différente. D'après l'histoire de ses exploits, 
il put être en mouvement la jours de temps, 
ce qui donnerait 6 marches de distance ; mais 
la nature du pays ne permet pas de porter la 
distance directe à plus de 40 ou 45 milles G. 
pour ces marches à partir de Kawuck qui 
pfeut être à 60 milles d' Anderab ; d'où je con- 
clus que le fort de Kuttore est à la distance 
^ d' Anderab de loo à io5 milles G. à l'Est par 
sud, ou est -sud - est , et environ à la même 
distance de Cabiil , dans une direction nord 
est. Mais cette position , cunime peut »'en 
percevoir le lecteur, est plutôt appuyée 
une conjecture que sur une autorité. D'après 
ma stipposîtion, le Kushal de ZîneKJiann'esrt 
pas loin de Kuttore. 
L'auteur du DU Kusba 
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Kîrkpatrick, dëcrît les montagnes de Rnttore 
comme s*ëtendant des frontières de Cachemire 
jusqu'à Cabnh Les districts d*Alishung et 
d'Alunkar y étaient renfermés du temps de Ba> 
ber, ainsi que GuznoorguI, lorsque le Ajin Ac- 
baree fut rédigé. On peut ajouter que la pro- 
ximité de Kuttore à Lumghan et Jalalabad 
doit être présumée » en se rappelant qu*Acbar 
en fit partir un détachement , à ton retour de 
Gabul, pour nétojer le voisinage des montagnes 
de Kuttore. L'auteur du Z7i7iL£uAa dit aussi: 
fi Cette région ( Kuttore ) contient un grand 
9» nombre de villes et de villagii, et elle est 
>» extrêmement populeuse. Ses villes princi- 
>» pales sont Towkul ( un autre manuscrit 
» porte Showkul ) , et Jourkul. C'est là que 
» résident les Gouvemans. Le pays abonde 
»» en fruits tels que raisins» pommes, pra- 
%y nés , etc. Il produit aussi du riz , du froment , 
fi et d'autres grains. Le^ natu|yls aiment 
fi passionnément le vin, Bt la viande de porc , 
f> quoique leur pays soit abondamment pour- 
^ vu de vacher et de chèvres. Ils. ont un lan- 
I» gai:r [larliculîer qui tliffère entièrement de 
t» celui de% mitres peuple ïi , et leurs armes sont 
* tui arc , dt^^ Heches, le sabre et la fronde »»• 
i auu ^ que ^< les naturels sont 
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iê pour la plupart idolâtres ; qu^ils ont des 
» formes robustes, et que leur teint est un 
»> mélapge de rouge et de blanc y>. Sherefeddîn, 
se}on l'observation du capitaine Kirkpatrick, 
dit a peu près la même chose. 

Nous avons ici un second exemple d'uilè 
• race distincte dans le même voisinage ; caries 
Bijoriens et les Sewadieiis { comme nous 
l'avons vu ) sont voisins de Kùttore. 

Les Siah.poshiena habitent au nord de Kùt- 
tore ; puisque Timur sur sa route d' Anderab à 
Kuttore envoya un détachement à la gauche, 
c'est-à-dire #u nord-est ( il allait lui-même à 
l'Est, ou sud-est ) , et ce .détachement pénétra 
dans leur contrée. • 

Nous connaissons fort peu les pays situés 
au sud et au sud -ouest de la province de Cabul. 
Lis routes de Ghizni à Gandahar , et de Can- 
dahar à Moultan , sont les seules lignes géo- 
graphique^que qpus possédions dails cette 
parde. La dernière résulte d'une marche de 
Dara Sheko ; elle nous apprend .que l'on ren- 
contre les montagnes de Suhmandroog à envi- 
ron 4 marches de Candahar ; mais que le reste 
de la route est plus mni que celle qui conduit 
d'Attock à Gabul. Les montagnes de W^ufli, 
couvertes de neige , furent laissées au noid; 




mais les notions géographiques qne nons arom 
de cette partie, sont trop insuffisantes , pour 
bazarder même une opinion sur la direction 
générale des chaînes des montagnes. Nous 
apprenons cependant , par le journal de M'. 
Steele qui ( en 1614 ) alla de Moultan à Can- 
dahar par la route directe, qu'il rencontra 
sur sa route un vaste pays montagneux , et une 
rivière appelée Lucca , dont il n'est point fait 
mention dans la route de Dara Sheko; et qui 
se réunit probablement à llndus au nord de 
la route de Dara. Pour établir un pont sur 
rindus, il fallut à Dara, quand il passa cette 
rivière , 92 bateaux ou pontons , et 65 pour la 
rivière de Moultan , et les eaux étaient alors 
fort basses. Il ne faut pas cependant conclure 
que la largeur de ces rivières soit dans une 
proportion exacte avec le nombre de ces ba* 
teaux; il en résulte seulement que Tlndus est 
la plus lai^ des deux rivières, 

«Tai pris dans les manuscrits de Kirkpatrick 
les frontières du Moultan à Touest , le pays 
occupé par les Balloges ( ou fiuUoaches ) , et 
les Abdalli, tribu d'Afghans, sur la ligne de ta 
route de ûara. Il ncius appresid auMJ c{^e Dara 
fit transporter sa grosse aHîlIerîe pour It* sïégie 
de Candahar , dans des balfsaisi « du Labore 
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à Knnoa Ken snr llndos, et de-Ià par terre i 
Gandahar par Seewde et Dehâoo. 

Gandahar fiit la ville frontière et la forte^ 
resse de Flndostan , vers la P^rse , tant cpie les 
empires Persan et Mogol ne furent point morce- 
lés : on regardait cette place comme la clef des 
provinces occidentales de Tlndostan» et elle 
changea sou vent de maîtres* Le Ayin Acbaree 
classe comme a[qpartenant a Gandahar plu- 
sieurs provinces qui sont à Touest, et qui cer- 
tainement dépendent de la Perse / mais comme 
les limites de rempire varièrent selon le courage 
et les talens des différens empereurs , on peut 
conclure que du temps (fAcbar elleâ s'étendi- 
rent le plus loin possible. 

La portion de Ghizni , Tancieime captale du 
rovaume du même nom, est absolument dif- 
férente de celle que suppose D'Anville; car il 
Ta placée àTextrémité nord-ouest de Gabol, 
quoique Ghizni paraisse être presqu'au cœur 
de cette province. 

On appelle Ghizni la seconde Medike , à 
cause du grand nombre de personnages illustres 
qui ont été enterrés danscetle place. On raconté 
sur son étendue et sa population d'autrefois det 
histoires merveilleuses; cependant Ba ber s e^^- 
tonne qu'elle ait pu être choisie pour le sièg^ 
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d'un empire* ( Manuscrits de Kirkpatrich }; 
. Quoique cette partie de Tlnde ait été connue 
la première des Européens , aujourd'hui cepen- 
daiit nous la connaissons moins que la plupart 
des autres contrées indiennes ; et ceci ne doit 
pas nous surprendre; car les Européens moder- 
nes ont visité l'Inde bien différemment que ne 
l'avait fait Alexandre ; ceux-ci n'eurent d'autre 
but que le commerce maritime, jusqu'au mo- 
ment où la chute de l'empire Mogol leur per- 
mit d'acquérir un territoire x et ce fut à l'extré- 
mité opposée de l'empire. C'est pour cette 
raison que nous cojinaissons si peu le pays en 
question , et que les matériaux géographiques 
nous manquent, malgré les travaux de quel- 
ques savans dont je me fais gloire d'avoir reçu 
des secours. 

Je me suis généralement prévalu des. recher- 
ches laborieuses de O'AiiviHe pour introduire 
quelques places dont il a reconnu l'identité, 
nominale sur l'autorité du géographe turc dont 
je ne connais pas les ouvrages. Ceux qui dési- 
rent des informations plus particulières , peu- 
vent cojisulter sa Carte d'Asie publiée en lySi ,. 
les éclaircissemens qui l'accompagnent , et la 
Carte de l'Inde. Lapremière section est fort cu- 
rieuse, et s'applique directement à mon sujet.. 
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Ses ^ntiqiiités géographiques de Plnde men- 
tent aussi beaucoup d'attention : j'aveue cepen- 
dant que je ne puis suivre Amen dans ses 
détails des marches d'Alexandre , à travers les 
contrées à l'ouest de Tlndus , parce que je ne 
vois pas dansletîoursetlesconfltïens^deé riviè- 
res du Panjab, des preuves aussi certaines 
que cellesque l'on trouve pour les pays situés à 
l'Est du fleuve. Cependant , par le moyen des 
communications du capitaine^ Kirkpatrick , et 
du Ayin Acbaree , on peut déterminer difie- 
rentes positions dans les marches d'Alexandre; 
et le second volume du Ayin Acbaree , dans 
les chapitres de Cachemire et de Cabul , donne 
les noms , les dimensions , et les positions re- 
latives des soudivisions de ces contrées , et je 
m'en suis servi pour ma construction géogra- 
phique* Je soupçonne qu'Alexandre ne s'avan- 
ça pas au nord plus loin que la ville de Cabul ; 
et quoiqu'on dise généralement qu'il ne suivît 
pas une toute fort directe , et même qu'il tra- 
versa la contrée d'une extrémité à l'autre ; je 
crois, au contraire , qu'il ne s'écarta pas beau- 
coup de la ligne qu'il s'était proposé de suivre, 
à partir du Caucase ou Indoo^-Kho jusqu'à 
riridus , près de P.eucelaotis ou ÏPuckholi. J'es- 
sayerai delracer sa route , à partir de la rivière 



GoPHE vES qui,selon moi » est le premier point 
que Ton paisse reconnaître. Il semble , à la v^ 
ritévquMl reste quelques doutes sur la position 
de Vj^lexandrie Paropamiaienne que D'An* 
ville et quelques autres géographes ont rappor- 
tée à Candahar ; j'avoue même que j'ai partagé 
cette opinion « jusqu'à ce que les communica«> 
tions du capitaine Kirkpatrick m'aient donné 
uneidée plus juste de la position de Candahar » 
relativement à l'Indoo-Kho ( le Caucase d'A- 
lexandre ^ 9 et de la position de l'un et de l'autret 
relativement à Balk , Cabul et Bamian. En 
voyant que Candahar esta une grande distance 
au sud de cette chaîne '*' » tandis que l'on répète 
qu'Alexandrie est située au pied méridional du 
Caucase, je dois^ suivant l'histoire » la cher- 
cher dans une autre position. Je n'ai pu .cepen- 
dant la trouver, cette position ; et les seuls faits 
que j*aje pu^ecueillir , et qui puissent me 
mettre ei> état dé donner une idée de la posi- 
tion générale à^Alexandrie^sonl les suivans : 
La route d'AIexandra» à partir de la côte 
méridionale de la mer Caspienne , fut par 
jâria^ Zaranga^ etc. jusqu'à Arachosia , pla- 

Ou pliu5t Ucontinuation d« l'ïndac^kho , à Ibuest ^ 
l« tiotûdc Uitu& V «a potîtion répond au f'AnopA- 
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ces qui répondent à Herat, Zarang, et Aro- 
Uiage ^ ; cette dernière est au sud de Gandahar. 
D'Àrachosia , il passa dans la contrée adjaq/ente 
des Indiens , qui répond , je crois , à Cabul et 
Ghizni ; car aucun des districts situés à f ouest 
de la province de Ghizni ^ ne peut être classé 
parmi* ceux de Flndeu Sur sa route dû pays des 
Arachoti aux Indiens, il traversa des neiges 
profondes ; ce sont , je le suppose , de hautes 
montagnes couvertes de neiges , car la latitude 
est entre le 32*. et le 34*. degrés , et il n'est pas 
douteux qu'il ne sagisse des hautes montagnes 
au sud et sud-est de Gandahar. En accordant 
qu'il passa sur des montagnes , nous pouvons 
supposer que c'est une continuation des hau- 
teurs de Suhmandroog , mentionnées dans la 
marche de Dara Sheko , et probablement les 
'Parueti mons de Ptolémée. 

De la contrée des Indiens , ^exandre s'a- 
vança vers la Bactriane ( Bactria J j à la pour- 
suite^ ou plutôt à la recherche 'de Bessus. Le» 

♦ 
* Les noms des places , dans la Carte du pays situ^ 
entre les sources du Gange et de Tlndus , §l la, mer 
Caspienne, ont leur acception ancienne et moderne. 
Un trait est placé sous les noms anciens des villes, erceux 
des pravkices sont enleixre^ italiques ; tandis que le& 
noms modernes sont en capitales. 
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mont Caucase se trouve sur la route qu'il suirit 
pour aller dans laBactriane » et ce pays , par son 
iK)inetsapositioDt*rëpond parfaitement à celui 
de fialk« Pour avoir maintenant une opinioa 
sur la position d* Alexandrie , nous devons re« 
chercher où sont situés les passages qui con- 
duisent directement du pays des Indiens dans 
la Bactriane par le mont Caucase ; car , selon 
rhistoire , c^est sur cette ligne de direction que 
devait être Alexandrie. On trouvera ces passa- 
ges entre Ghourbund et le quartier de Bamian » 
c*est-à-dire « au nord-ouest et à J'ou'est de la 
ville de Cabul , et beaucoup à TEst de Canda- 
har. Le cours de la rivière de Cophenea doit, 
aussi servir à fixer la position d* Alexandrie. 
Elle coule entre cette ville , et le lieu où Ale- 
xandre commença ses opérations militaires, 
et probablement presque sur sa route. Dans 
l'arrangement des limi tes d^ Alexandre, la ri- 
vière de Cophenea était la limite orientale de 
la province de Paroparniaus dont Alexandrie 
fut regardée comme la capitale ; et cette pro- 
vince , d'après Ptolémée , est entre celles que 
les modernes nonunegt Korasan et Cabul. Je 
conclus , avec une sorte d'assurance , f|Lic la 

I^vîère GiK^de la géographie turque , et le Cniç- 
îuli de Baber qui passe par NogKz , et dont 
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les branches principsdes sont les rivières de 
Ghizniet de Gurdaiz, est la rivière de Cophe^ 
7x^.9 ; et alors nous devons chercher Alexandrie 
dans le quartier de fiamian ; mais il est impos- 
sible de daviner sa situation particulière. Quoi- 
qu'il en soit, Alexandrie étant voisine des mon- 
tagnes du nord, fait sur lequel Arrien appuie 
fortement *, il est presqu'impossible qu'Ale- 
xandrie et Gandahar soient une seule et même 
place * *. 

Nous aurons occasion de parler ailleurs d'un 
autre fait relatif à la rivière de Gophenes , qui 
prouverait qu'elle ne peut être autre que celle 
de Nughz. Il est fâcheux que ni le journal de 
Forster , ni les manuscrits du colonel Popham 
xie donnent quelques particularités des rivières 
qui se trouvent sur laroute entre Gabul et Gan- 

* Il dit ( livre 4 ) qu'Alexandrie était bâtie parmi 
les faropamisœ , et qu Alexandre , en 7 allant de 
rOxus , traversa le mont Caucase, vil dit dans le livre 
précédent, qu'Alexandre marcha vers le mont Coii- 
caie , et bâtit une ville qu'il nomm!a Alexandrie. 
/ '^ * L'ancien nom de Gandahar est Balioos , selon 
Kirkpaftick. Ainsi , c'est à^ort que l'on ferait venir 
Gandahar à'Iskander ou Alexander, Il se tronvf liB 
outfeuneplacedunom.de Kandar ou Kond<ïrdan« 
le coeur duPeccan^ où ne pénétra jamaU Alexandre*. 
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dahar. Pophaindit, à la vërit^» que Tonren* 
contre cinq rivières sur cette roule; mais il ne 
parle ni de leur grandeur , ni de leurs noms t 
ni de la direction qu'elles sui vent. ' 

£n laissant Alexandrie au pied du Caucase » 
Alexandre arriva à la rivière de Cophenes que 
nous avons supposé être la rivière de Cow ou 
Cou^MuU qui passe sous la ville de Nughr. 
U dut la traverser dans ia partie supérieure 
de son cours; autrement les montagnes couver* 
tes de neiges qui séparent te Lumghan du fiun- 
gush y se seraient trouvées entre lui et fiazira ; 
et il n'est question nulle partqu*il ait traversé 
une chaîne de montagnes aussi remarquable. 
Nous pouvons ajouter que ce n'est que la parfie 
supérieure de la rivière de Cow qui traverse les 
routes de rindoo-Kho auPanjab.De la rivière 
de Cophenes , Héphestion et Perdiccas à la tête 
d'un fort détachement , s'avancèrent dans la 
contrée de Peucelaotis ( selon Arrîen , et Peu^ 
colaiiis, selon Strabon ) » près de Tlndus y où ils 
devaient faire tous les préparatifs nécessairjes 
au passage de ce fleuve. Le nom et la situation 
dé cette contrée s'accordent assez avec la mo- 
derne Puck'hoîî , appelée aussi Pehtely^ au 
noi-d d'Attauk;ct «{uoicjue toute la province 
soit mainienanik ITEst de Hudus, cependant» 
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comme nous l'^^vons déjà dît , la ressemblance 
frappante du nom , sa situation générale , la 
probabilité de quelque variation dans les li- 
xnites, dans le cours de plusieurs siècles (ainsi 
que cela est arrivé pour Cachemire et Gabul ) 
me portent à conclure que c'est la même con- 
trée , et que sa capitale était près de la ri veocci- 
dentale de Tlndus , quoiqu'elle se trouve au- 
jourd'hui à une. distance considéreible de ce 
fleuve, et à l'Est; car l'histoire nous apprend 
que les^^^ac^m ou ^s$acani répondant k A- 
shenagur ( synonyme de Se wad), et J5az/ra 
qui répond à Bijore, étaient côntigus ou voisins 
de PeucelaotiSjQomme Sewad et Bijore le sont 
aujourd'hui de Puckholi. 

Héphestion doit avoir séjourné long-temps à 
Peucelaotis , avant l'arrivée d'Alexandre ; et 
connue le prince de cette contrée se révolta, 
le siège de sa capitale dura 30 jours. Alexandre 
lui-même marcha des bords de la rivière de 
Cophenes contre les ^spii , les Thyrœi , et les 
/irasacU nations dont jene connais ni la situa- 
tion, ni les noms modernes ( à moins que 
Teerah ne soit Thyra ) ,• mais je pense que c'é- 
taient de$ soudivisions du moderne Cabul^ si- 
tuées entre les rivières de Ghizni et à^ ^^^f'^fe 
h la hauteur d'Irjab et Dukkah. l^imilélSIf^ 
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pays , telle qu^elle est de'crite dans Thistoire t 
indique ce voisinage : il était rude et monta- 
gneux 9 et cependant la cavalerie pouvait y 
pénétrer: au-delà de ces montagnes était la 
viUe d^jérigœus , que Ton pourrait peut - être 
prendre pour Irjab dansla route de Tamerlan » 
.près des montagnes méridionales. Dans sa 
marche à Arigœus , Alexandre traversa deux 
rivières , la Choe et VEuaspla » et après avoir 
défait les Aspiens en bataille rangée près de 
TEuaspla , il passa sur le territoire des Gurœi^ 
et traversa la rivière de même nom , avec beau- 
coup de dilKcultés ^ à cause de la profondeur t 
de la rapidité du courant ^ et de la nature de 
son lit formé de pierres rondes et glissantes 
U marchait alors vers la contrée des ^ssaceni 
ou ^ssacani. C'est un point auquel je m'ar« 
réteraî pour essayer de déterminer la position 
d'Alexandrie » par la nature des circonstances 
qui s*y rapportent. La rivière Gureus parait 
avoir été fa plus considéi^ble de celles qu'il 
rencontra , après avoir passé la CAo<?; elle était 
profonde ^ mais cependant guéabie ; car si son 
année l'eût traversée en bateaux , ou il n'au- 
rait pas connu la nature de son lit , ou , en ta 
ODnnajssant , il ne l'cûl |)a^ rcj^ai fiée commis 
Qjiobstacle*La description qu'il en fait , et sa 
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position conviennent auKameh,ou rivière de 
Gabul, mieux qu'à toute autre , autant que j'en 
puis juger par Ijea renseignenoiens qui me sont 
parvenus. La Choe et VEuaspla peuvent être 
deux des neuf rivières du Lumghanat. Il est 
fort difficile de déterminer la longueur de la 
marche d'Alexandre du Gophenes au Gureus , 
mais il est probable qu'elle fut de loo milles 
îtinëraîres. 

X,e pays des Assaceni ou Assacanî répond 
au Sewad( ouSoW^had); Ashenagur étant, 
comme nous l'avons observé , l'smcien nom du 
Sewad ; ou plutôt SeWad était une des sou- 
divisions d'Ashenagur. Aujourd'hui , Sewad 
renferme les trois provinces duSeT?vad-propr^, 
de Bi jore et de Beneer. Ainsi s'opèrent des chan- 
geimens dans les noms et les limites des pro- 
vinces , altérations accélérées souvent par les 
arrangemens arbitraires des registresf des reve- 
nus publics. Dans une circonstance comme 
celle-ci il était heureux de trouver le nom 
primitif. Massaga * , capitale des Assaceni , 
ayant été prise d'assaut , Alexandre fit somma- 

* Baber parle d'une ville nommée Mashangnr située 
sur la rivière de Sewad { Manuscrits de KirTipa* 
trick. ) 

tion 



tîon à ^ozir^, capitale du territoire voisin «da 
se rendre ; le district moderne de Bijore est 
dans une pBsition qui répond certainement à 
celui de fiazira , et la ressemblance des noms 
est aussi très-frappante. Nous avons déjà parlé 
de la position et de Tétendue de cette province. 
Sa position devient intéressante ^ parce que 
Ton y trouve la fameuse montagne cCAornuê 
dont la prise fut un des plus brillans exploits 
d'Alexandre dans cette contrée. Le Ayin Ac- 
baree ne nous apprend point que ce paysren* 
ferme une montagne si remarquable ; mais il 
le décrit généralement comme un pajs très- 
fort 9 avec des lieux inexpugnables où les ha- 
bîtans se retirent au besoin. Arrien dit que la 
base de cette montagne a i8 ou 20 milles * de 
circuit; qu'elle est tresse vée, et que l'on ne peut 
y arriver que par un sentier étroft pratiqué dans 
le roc. Sur son sommet était une étendue assez 
considérable de terres labourables et de pâtu- 
rages »avec des sources d'eau vive^de manière 
qu'une garnison de mille hommes pouvait y 
subsister sans recevoir de secours étrangers. 
Lindusne passe pas^iès de l'Aornus; car^ 
selon le Ayin Acbaree , le district duSowhad- 
propre est entre l'Indus et Bijore. 

* En évaluanlle mille à dis stades. 
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' Il paraît qu* Alexandre , après la prise de 
Bazira , et avant l'attaque de TAornus (mal- 
gré sa proximitë de la première place ) s'a- 

• vança vers Tlndus où il prît possession de la 
ville et forteresse de Peucelaotis , et de quel- 
ques autres petites places situées sur Tlndus , 
ou près de ce fleuve ; et conune Héphestion et 
Perdiccas y parurent, je conclus que c'est la 
ville dont on a déjà parlé comme ayant soutenu 
un siège de trente jours, après lequel temps 
elle se rendit , sans doute à cause de l'arrivée 
d'Alexandre. 

Nous avons supposé que la contrée de Peuce- 
laotisétaitla moderne Puckholi , et que la ville 
et forteresse dont il sagit, en était la capitale. 
Un léger coup d'œil sur la Carte fera mieux 
connaître les positions relatives des provinces 
dont on vient de parler , que ne le ferait une 
description écrite , et j'y renvoie mon lecteur. 

Si je ne me trompe , Alexandre laissa der- 
rière lui le rocher d'Aornus, comme je l'ai déjà 
dit, lorsquHl marcha vers Peucelaotis^Hreyini 

* ensuite sur ses pas ( c'est-à-dire , au nord ou 
nord-ouest ), pour investir cette montagne, et 

. il prit sur sa route la ville d^Embolima , situe'e 
près de l'Aornus, Après la prise de ce rocher , 
il fit une seconde expédition dans la contrée des 
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Assacani , entre fiazira et Feucelaotis. H ré- 
tourna cette seconde fois chez les Assaoani 
(Iç peuple d'Ashenagur ) pour s'emparer de 
quelques élëphans que Tony avait fait conduire 
pour les empêcher de tomber entre ses mains. 
Il était sans doute important pour lui d'avoir 
un nombre suf&sant d'ëléphans à opposer avec 
succès à ceux des ennemis, lorsqu'il arriverai^ 
sur la rive orientale de Tlndus. Quoiqu' Ale- 
xandre , par la 3upériorité de sa dicipitne mir 
li taire , pût mépriser les attaques de. ces ani^- 
maux 9 comme Tout fait dans tous les temp^ 
les généraux expérimentés , cependant la con- 
naissance qu'il avait de l'esprit humain lui fit 
conclure que ses soldats auraient plus de conr 
fiance en eux-m^mas , lorsqu'à leurs moyens 
ordinaires d'attaque , ils joindraient ceux qui 
leur paraissaient les plus formidables entre les 
mains de leurs ennemis. On trouva les éléphans 
dans les pâturages près de l'Indus , et 06 les 
envoya par terre à la grande armée qu'ils rei>- 
'contrèrent probablement près du pont. Pendant 
ce temps , Alexandre , fatigué de la marche , 
ou par curiosité 9 désirant s^embarquer sur 
rindus y fit couper des arbres ( selon Arrien), 
et construire dés bateaux par le moyen des- 
quels il descendit le fleuve jusqu'au pont. 



Peut-être fit-il construire quelques radeauirs 
mais il est difficile de concevoir , lorsque Voti 
connaît la construction de toute espèce de ba^ 
teaux , qu'il ait pu attendre qu'ils fussent cons^ 
truits , ni qu'il ait été pourvu de ce qui était 
nécessaire à leiu: équipement si soudain. 

J'ai supposé précédemment qu'Alexandre 
passa l'Indus à Attock ; aux raisons que j'ai 
léguées pour soutenir cette opinion , je vais 
en ajouter une autre ; c'est qu'après son arrivée 
au pont , il fit une excursion p€ir terre dans le 
pays situé sur la rive occidentale de l'Indus , 
pour visiter la ville de Nysa ( D'Anville sup- 
pose que c'est Nughz , ou Nagaz , la Nagara, 
ou Dionysiopolis de Ptolémée ) ; et l'on dît 
qu'alors il pénétra dans le pays situé entre les 
deux rivières de Gophenes et dindus. Nous 
avons déjà regardé comme prouvé que» la ri- 
vièrQ de Gophenes est celle qui passe à Nughz, 
et se jette dans l'Lidus à 30 ou 36 milles au- 
<iessous de la ville d' Attock ; et connue la ri- 
vière de Gabul se joint à l'Indus devant la ville 
d' Attock , il est clair qu'avant d'arriver vis-à- 
vis cette-ville, ilne pouvait être entre la rivière 
de Gophenes et l'Indus. Si l'on dit quelarivière 
de Cabul était la Cophenes , il n'avait pas cessé 
d'être entre la Gophenes et l'Indus j et les mots 



d'Arrîen n'auraient aucune sîgnîfîcatîon. Maïs 
îl estprobable, d'après toutes les notices, qu'Alî- 
tock fut le lieu de passage : c'est là que se 
termine la contrée montagneuse venant du 
nord-est, et que commencent les plaines du 
Panjab : cette circonstance était très-favorable 
au plan qu*il avait formé de pénétrer dans l'Inde, 
et à la Construction de son pont 'difficile à exé- 
cuter siu'une rivière aussi large et aussi rapide 
querindus;mais qui offrait moins de difficultés 
dans un pays plat que dans une contrée mon- 
tagneuse. Le pont fut sans doute un pont de 
bateaux , comme celui de Taraerlan , en 1398 ; 
mais Tamerlan ipassa la rivière. dans une sai- 
son où les eaux étaient basses ( relativement ) ; 
Alexandre , au contraire , la traversa , lors- 
qu'elle était prodigieusement enflée par les 
pluies périodiques. 

De ce qu'Alexandre envoya Héphestîon des 
bords de la Cophenes , pour s'occuper des mo- 
yens de passer l'Indus dans la contrée de Feu- 
celaotis ( Puckholi ) , on pourrait conclure 
qu'il avait intention de passer le fleuve plus 
haut qu*itne le fit ensuite : cette id[ée était asser 
naturelle, avant qu'il eût appris d'Héphestioa 
que 9 sous tous les rapports ^la situation n'était 
pas favorable^ 

i5. 



Je reviens de cette longue digression sur 
Alexandre , à la notice de la géographie mo- 
derne de ilndus , et des contrées situées sur 
ses bords , dans la partie inférieure de son cours. 
Je suis convaincu que plus nous'ferons de pro- 
grès dans la connaissance de la géographie 
particulière des pays situés sur les deux rives 
de rindus supérieur , plus nos idées concer- 
nant les marches d* Alexandre sVclairciront. 
Les commentaires de Femperetir Baber, cités 
dans le Ayin Acbaree , présentent d^a une 
source féconde d'éclaircissemens , particu- 
lièrement dans la province de Gabul , et son 
voisinage. J*espère que Tesprif de recherches 
qui s'est manifesté dans les contrées témoins 
des évëtlemens eux-mêmes , égalera P^spritde 
éuriosîté qu'ils ont fait naître sur eux dans no- 
tre patrie. 



De t Indus , et de ses branches 
principales au-dessous JeMouLTAN, 
avec quelques particularités relatives 

La limite commune dû Mouhém et de Canda- 
har , sur la ligne entre les capitales de ces deux 
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contrées 9 est à environ 60 milles G. au-delà de 
la rive occidentale de Tlndus , comme il paraît 
par la marche de Dara Sheko. Nos recherches 
ont à peine pénétré jusques-là ; ainsi nous som- 
mes hors d'état de faire connaître cette partie 
à nos lecteurs ; mais il semble que le pays , à 
peu de distance de Tlndus à l'ouest, participe 
de la nature de la province de Makran ( la 
Gedrosia d'Alexandre ) qui en est voisine , et 
que c'est une espèce de désert» 

Un homme respectable , qui a fait quelque 
séjour dans ce pays , au service de la Compa- 
gnie des Indes-orientales , m'a conununiqué 
avec beiiucoup de complaisance les renseigne- 
mens les plus surs et des particularités curieu- 
ses concernant la contrée du Sindy , etTIndus. 
Je les exposerai dans moji Ouvrage , après 
quelques autres détails qui doivent nécessai- 
rement les précéder. 

La Carte d'Asie par D'AnviUe m'a fourni lô 
cours général de l'Indus, à parfir d'Attock 
jusqu'au delta ; et j'ai suivi cette autorité , 
parce que c'est la meillem-e que je connaisse. 
Je dois principalement à l'itinéraire déjà cité 
d'un missionnaire , les villes situées sur les 
rives du fleuve , et le point du confluent du 
Setlège et de l'Indus. Cet itinéraire place la 
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latitude de Behker à 27°i2^; et sa distance de 
Moultan étant de io6 | cosses royales , ou en- 
viron 2i5 milles G. dans les tables , tout s'ac- 
corde parfaitement avec la position de Moul- 
tan. Le Ayin Acbaree dit que Behker est l'an- 
cien Mansurah. Comme la même compilation 
cite Hajykan pour être un des districts du 
Sindy , et qu'il est certain qu'il existe une 
grande province de ce nom à l'ouest de l'Indus 
vis-à-vis le Moultan, je ne puis concilier ces 
deux notices qu'en supposant que le Hajykan 
s'étend au sud, le long de l'Indus , jusqu'aux 
frontières du Sindy , et qu'une partie peu con- 
sidérable de ce district appartenait au Sindy. 
Dans ce cas , le district de Behker doit être 
restraint principalement au côté oriental de 
l'Indus. Le Ayin Acbaree ne parle d'aucune 
partie du Hajykan comme appartenant soit au 
Moultan, soit à Gandahan L'itinéraire du mfs- 
sionnaire (1662 ) dit que lesBalloges étaient 
alors possesseurs du Hajykan ; et nous avons 
supposé que les Oxicani ^ d'après les histo- 
riens d'Alexandre , étaient les habitails de j^ 
même contrée. 

Moultan est presqu'à la même dista 
la mer qu'AUahabad ; c'est-à-dire , à*' 
85o milles A, , en suivant le course 
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et le missionnaire avec son dëtachement fut 
21 jours à le descendre, dans les mois d*octobre 
et de novembre, lorsque Tinondation était 
beaucoup diminuée • 

La navigation de Tlndus et de ses branches 
n'est point interrompue depuis Tatta, capitale 
du Sindy , jusqu'à Mofiltan et Lahore pour des 
vaisseaux d'environ deux cents tonneaux; et 
il se fit du temps d'Aureng-Zeb un commerce 
b*és-considërab]e entre ces deux places ; mais 
aujourd'hui ce commerce est presque anéanti , 
à cause du mauvais gouvernement du Sindy 9 
et probablement des disi>ositions hostiles des 
Seiks enclins au pillage 9 et possesseurs actuels 
des contrées de Mouhan et de Lahore. Le ca- 
pitaine Hamiiton dit que 4es bateaux venaient 
en 12 jours de Lahore à Tatta. Si le canal de 
Fe'rose eût été achevé , il y aurait eu une na- 
vigation intérieure non interrompue de Tatta 
au Bengale , et à Assam. 

La position géographique de Tatta et celle 
des principales embouchures del'Indus, sont 
dépendante^ àe la position du Gap .Monze , 

mme je l'ai déjà exposé dans cet Ouvrage » 
' i plutôt comme on le suppose \ car la latitude 

ce cap tiuraîtctédë 24* S5'^ija licu'de 24** 

/. L eiubouabiire de ]a riî^îèr3ili Xlittliel» 
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potiée à 24^ 14^; et celle de Lam-fiunder cpii 
était le principal canal de Tlndus , dans le der- 
nier siècle et au commencement du nôtre , por- 
tée à 24° 44', sont respectivement à tmeou 
deux minutes de la latitude qui leur est assi- 
gnée ; la première par une observation du 
capitaine Scott (24^ 12')*; et la seconde parle 
Pilote des Indes-orientales. 

La ville de Talta,Ccipitfiic de la province de 
Sindy, que Ton croît être !a Fattala * des an- 
ciens, ou au moins cpie l'on suppose voisine de 
sa position, est située , selon un savant qui j a 
fait sa résidence » et dont les observations sont 
infiniment utiles, à environ 38 milles G. m 
nord de Ritchel , et à 5o à TEst de cette place, 
de manière qu'elle 'doit être à la latitude de 
24® 5o' i longitude 67** 37' , et à environ ïi5 

• n est împassîMe de fixer la sîtuatîott eicacre de 
P/s/^a/a, parce qii'i propreTnent pArlerîly ^ dmt 
deltas^ lutt supérieur , et Tautre inférieur * stwy 
comprendre quelques îles fûrméespar l'Todtis flon^u'^ 
approche de la tner, l'aua nV^t piU loin du somioeKltt 
deUa inférieur^ çr les aociennes notices ne ftfift ves- 
ton que d'un grand delta ^ ar^ml Fikttala i ton j^^'' 
supérieur, La carie Je Ptol^mce place P^tî ftU fort lo*^ 
au-dessous du IîAj ou llndus cotomençe à î« 
tai di£férentes brandies. 
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milles de lamer,én Suivant le cours du fleuve*. 
Selon Thevenot^îly a trois journées de mar* 
che à partir de la ville de Larry-Bunder , que 
le capitaine Hamilton place à 5 ou 6 lieues de la 
mer. Les trois journées de marche de Theve- 
not peuvent être évaluées à 64 milles G. de dis- 
tance horizontale; et la distance totale de 
Tatta , à partir de Tembouchure de la rivière 
de Larry-Bunder , peut Têtre à environ 68 
milles G., ce qui s'accorde avec la notice que 
nous enjavons donnée. 

Selon un itinéraire manuscrit ( conservé par 
2Sr. Whittington ,'sans aucune date) , Tatta est 
à environ 180 cosses de Radimpour sur la ri- 
vière dePuddar,et à 228. d'Amedabad , en 
passant par Radimpour. Cette dernière ville 
est placée sur là Carte, principalement suif 

* Voici l«s détails : De Ritchel à Shabuxidet , envî- 
ron4o milles , en suivant le cours de la rivière , le gi- 
sement beaucoup à TËst. De*Ià à Aurungabunder, plus 
de 25 (mais seulem,ent 10 ou 12I par terre) , le cours 
étant un peu plus au nord. De cette place à Tatta y 60 
railles nord-nord-est ^ ou nord-est par nord. Les détours 
de la rivière sont supposés réduire la distance , sur une 
ligne droite, à 63 milles G. On suppose la latitude de 
Tatta un peu plus de 24» 4o'; et d*après cette donnée, 
on la porte dans là construction de la Carte à 24^ 5o'. 
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l'autorité d'une Carte manuscrite du Guzerat, 
dontîi sera parié dans la suite de cet Ouvrage; 
une déduction de i8o cosses que Ton en ferait, 
placerait Tatta à environ22 milles G. plus loin 
à l'ouest , que ne Test la position que nous ve- 
nons de lui assigner , pourvu que la direction 
générale de la route fût droite ; mais il paraît 
d'après Jansen et BÎaeu qui ont décrit séparé- 
ment cette route , qu'elle présente une courbe 
considérable au sud; ce qui, par conséquent, 
s'accorderait avec, la donnée ci-dessus. On en 
peut conclure que les longitudes de Tatta et du 
CapMonze ne sont pas loin de la vérité. La 
route en question passe par le village deNegar» 
Parkar , par la ville de Nuraquimire , et sur 
une portion du territoire de Cutch relie tra- 
verse aussi le grand désert de sable. 

On ne doit pas s'attendre à trouver ici une 
notice détaillée du nombre et des positions des 
différentes branches et embouchures ae Tln- 
dus; il faudrait que Ton en eût levé le plan 
auparavant. Je n'ai recueilli de particularités 
que sur trois de ces branches, et les voici. A | 
170 milles de la mer , en suivant le cours du 
fleuve, rindus se divise en deux branches^ 
dont la plus occidentale est la plus large. Cette 
branche , après un cours d'environ 5o milles ,, 
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txx sud-ouest tse divise en deux: la plus petite 
prend une direction ouest-sud-ouest , jusqu^à 
Larrj-fiunder et Darraway : et la plus large , 
sous le nom de rivière dé Ritchel , suit une di- 
rection plus méridionale ^ jusqu^à la ville oa 
village de Ritchel , sur la côte maritime. (Tatta 
est situé dans ce delta inférieur , et à euviroa 
5 milles au-dessous de son angle supérieur, y 
L^autre branche principale dont il reste à par- 
ler , est celle qui borne le côté oriental du delta 
supérieiir. Elle est plus petite que la rivière de 
Ritchel, mais plus large que celle de Larrj- 
Bunder^et diaprés des relations,elle commence 
à Tembouchure du golfe de Gutch , presque 
vis-à-vis la pointe de Jîgat 

On peut conclure de cette donnée , et des 
Cartes de la côte , publiées par M'. Dalrjmple^ 
que le delta de Tlndus a de longueur environ 
i5o milles anglais, le long de la côte , et envi- 
ron 1 15 de profondeur , à partir de la séparation 
des branches supérieures du fleuve , jusqu^u 
point le plus avancé de la côte. Arrien , diaprés 
Nearchus , porte la première distance à 1800 ^ 
stades^et Pline à zzo mil [es romains ( huit de 

* Il parai I par Strabon «|ii'Artftalli4« fit portalT 
f u*à 1000 iud«â U bafi« du d«lt^ 
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ces Stades équivalent à peu prè's à un mille); 
* La partie basse du delta est coujpée par des 
rivières et de petites baies , dans presque tou- 
tes les directions , comme le delta du Gange ; 
mais elle n'est pas , comme ce delta , plantée 
d*arbres. La portion de son terrain qui n'est 
pas couverte d'^au, est hérissée de brossailles; 
le reste ne présente que des marécages mal 
5ains, et des lacs bourbeux. Un minaret, à 
l'embouchure de la rivière de Ritchel , indique 
la route que l'on ne pourrait distinguer autre- 
ment , tant la côte est basse et uniforme. La 
partie supérieure du delta est bien cultivée, et 
produit du riz en abondance *. 
• D'après les idées* générçiîement reçues sur 
la nature et le traitement des Chameaux, on 
ne s'attendrait pas que ce delta ^ et spécia- 
lement la partie voisine de la mer, serait pro- 
pre à la nourriture de cqs ^anjimaux. C'est ce- 
pendant ce qui a lieu : les ba'anches tendres j 
des brossailles leur servent dç fourrage. 

C'est une circonstance ti-ès -remarquable,] 
que la marée cesse d'être sensible dans ce^ 
fleuve à 60 ou 65 milles de la mer. Les bores 

• Le Ayin Acbaree dit que les habitans du Sinàj 
se nourrisseAt principalement derîz et de poisson. 
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autti que lesinondati^im oniUtu daai tti ibQil 
maietetjoin. 
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l'autre par un désert de sable. Lindus, atï 
moins égai au Nil , coule au milieu de cette 
vallée unie , et Tinonde périodiquement. Pen- 
dant une grande partie de la mousson sud- 
ouest , ou au moins dans les mois de juillet , 
d'août et une partie de septembre ( saison des 
pluies dans la plupart des autres contrées de 
TLide ) , Fatmosphèrê . est ici généralement 
obscurci de nuages ;mais il n'y pleut que dans 
le voisinage de la mer. Les pluies sont rares, 
à la vérité , durant toute Tannée. Le capitaine 
Hamilton rapporte qu'il ne plut pas une seule 
fois pendant les trois aunées qui précédèrent 
son voyage àTatta. Ce manque de pluies , et le 
voisinage des déserts de sable qui bornent cette 
province à l'Est, et n'en sont pas éloignés au 
nord-ouest , rendent les chaleurs si violentes, et 
les vents si pernicieux, que les maisons scMit 
construites de manière à recevoir de l'air aube- 
soin par le moyen d'ouvertures pratiquées sur 
les combles , semblables à des tuyaux de petites 
cheminées. Lorsque les vents chauds sont do- 
minans , on ferme exactement toutes les fenê- 
tres j ce qui empêche la portion la plus chaude 
du courant d'air de pénétrer ; et une portiwi 
plus fraîche , parce qu elle est plus élevée des- 
cend dans les maîsoiis'par les tuyaux. On se 

garantit 
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garantit encore par ce moyen de nnages de 
poussière qui rendraient les maisons inhabi« 
tables, si Tentrëe ne leur en était défendue. 
Les toits sont formés de couches épaisses 
déterre , au lieu de terrasses. Quelques can* 
Ions, et particulièrement ceux de la partie 
basse du delta , sont plus funestes aux tempe* 
ramens européens. 

Le Sindy s*étend le long du cours de llndus t 
depuis son embouchure ;ftsqu*à Behker ou 
Babkor 9 sur les frontières du Moultan; et Ton 
peut évaluer sa longueur au moins à 300 milles 
anglais. Sa lai^ur est fort irrégulière; elle 
peut être d'environ 160 milles dans la partia 
la plus large. Au nord-est se trouve le territoire 
des Seiks , et au nord celui du roi de Candakeur. 
A l'ouest est Makran * , province de Perse » 
dont le prince est tributaire du roi de Çanda« 
har. Un désert de sable borne le Sindy à l'Est » 
et s'étend depuis le territoire de Cutch jus* 



* Makran ou Moci;^. Nous avons supposé qa^ 
e*est l'ancienne Gei/roi/a. Un de ses noms nioder' 
nés est KUge ou Kedge, mot que l'on place Aouvent 
devant celui de Makran , cominc KiJge-Mûkran* 
SxKidgeojk Kedgeéudt autreforMm uMtge , ait 
naisemblaUe qne le mot GedtùJm en est tiré. 
a '6 
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qu'aux confins du Moultan. Sa longueur est de 
près de 55o milles A. , et sa léurgeur de loo à 
i5q. Wendell , dans sa Relation du pays des 
Kajppots ( ou Rajpootana ) , dit que la contrée 
commence à devenir sablonneuse inunédia* 
t^inçnti Touest d'Agimère ; de sorte que le 
dësert doit être extrêmement large dans cette 
partie. C'est le désert de sable dont parla Héro* 
dote comme de la limite orientale de Tlnde. 
Xe fort d'Ammereot où se retira Vempereur 
Humaîbon p et où naquit son fils Acbar» est 
^itxié dans ce désert. Le Ayin Acbciree place 
ce fort daus la division de Nusserpour de la 
province de Sîhdy , et Ferishtale porte à envi- 
ron ipp cosses de Tatta, On peut supposeï: 
raisomiablement qu'il se trouvé dans ce dé- 
sert quelques cantons habitables, comme les 
penses ^ de^ déserts d'Afrique. 

Za ville de Tatta, dont nous avons décrit la 
position, était dans le siècle dernier très-vaste 
et populeuse. C'était une place où se faisait un 
grand commerce. H y avait des manufactures 
d'dtoffes de soie , de laine et de coton. Aujour- 
d'hui la ville est beaucoup moins considéra- 
ble, et elle a conservé très-peu de ses établisse 

* Voyea les Lettres de Sayary sur l'Egypte. 
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mens. Sur tes bords de Tlndus » au-dessus du 
delta 9 on fait une grande quantité de salpêtre ^ 
et Ton trouve des mines de fer et de sel dans 
le pays montagneux qui conimeiice à environ 
trois milles au nord-ouest de Tatta. On voit à 
quatre milles de Tatta les ruines d'une ville 
que Ton croit avoir été firaminabad. 

Le lecteur voudra bien se rappeler que 
Nadir Shah , en 1739 , obtînt du grand mogol , 
Mahomed Shah , la cession de la 'province 
de Sindy^ et des autres provinces indiennes 
situées à Touest de Tlndus, et qu'alors il alla 
visiter Tatta. Abdalla , lorsqu'il s'empara des 
provinces qui forment aujourd'hui son empire, 
retint aussi la souveraineté de Sindy ; et le 
prince de cette province est, en conséquence, 
tributaire de Timur Shah, roi de Cemdahar % 
Ce prince est Mahométan, et d'extraction 
Abyssinienne. Il fait sa résidence ordîhaire au 
fort d'Hydrabad situé sur Tlndus, près de la 

* Mr. Prazer , dans sa Notice sur Nadir Shah , 
donne une copie de ce traité de partage par lequel 
la NuUa Sunkra ou rivîère de Sunkra , était la li- 
mite commune entre Tlndostan et les proTÎnces de 
la Perse /près de rembouchure de Vlndus. On peut 
en inférer que la branche orientale de Tlndus $0 
nomme Sunkra. 



tête du delta , et dans le voisinage dé ta ville 
de Nusserpour» Les Indous qui furent le» 
premiers habitans du Sîndy > et qui , du 
temps du capitaine Hamilton, surpassaient 
en nombre les Mahomëtans dans la propor- 
tion de lo à 1 9 sont traités avec beaucoup de 
rigueur par leurs gouverneurs Mahomëtans : 
on ne leur permet ni pagodes ni autres lieux 
destinés au culte , et cette sévérité en fait 
émigrer un grand nombre. 

Le Voyageur qui m'a communiqué des 
renseignemens sur cette partie de mon ouvra- 
ge remonta Tlndus jusqu'à la ville de £ehker 
située aux deux tiers environ de la route de 
Moultan. H observa sur les bords du fieuve 
les villes ou villages mobiles dont Nearchuset 
le Ayin Acbaree ont fait mention. Quelques- 
unes de ces places sont les habitations des 
pêcheurs et des marchands de bétail ; elles 
changent de position conune un camp. Peu 
de rivières sont aussi poissonneuses quel'lndusy 
et parmi le poisson que l'on y pêche, il sfen 
trouve d'excellent. 

Entre les différentes tribus jqui habitent la 
partie montagneuse sur la rive occidentde^ 
rindus , il en est une qui , suivant la reliàioli 
de mon ami, se nomme Nomurdy.Geva: Ifd 
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la composent suivent la religion Mahométane : 
ce sont des flibustiers aussi incommodes aux 
villageoi3 qu'aux voyageurs. Le Ayin Acbaree ^ 
fait une mention particulière de cette tribu , et 
porte sa force à 7000 hommes d'infanterie » 
et 5oo de cavalerie ( vers l'an i56o ). Comme 
UHe partie de leur cbntrëe était Vlndo-Scythie 
ou Scythie indifenne des anciens , peut-être se- 
raient-ils les desoendans des Scythes nomades ^ 
si toutefois les Scythes du voisinage du Mont 
Imaus portaient réellement ce nom 9 et qu'il 
ne leur eût pas été appliqué par les Grecs seuls** 

"^ On lit le passage suivant dans les Èclaîr- 
cissemens Géographiques sur la Carte de l'Inde,, par 
D'Anville : « On ignore le tempsauquel les Scythea 
» sont Tenus occuper le Sindy. Dans le périple de la 
» mer Erythrée ( 1 )i la ville de Minnagara, la même 
» que Mansora ( 2 } est qualifiée de capitale de la 
» . Scythie. Denis Périegete dit que les Scythes mérjU 
« dionaux habitent sur le fleuve Indus. Eustathe les 
» nomme Indo-Scythes> et ce que Ptolémée appelle 
» Indo- Scythie , remonte la long de L'Indqs. ju»^ 
>> qu'au fleuve Coas( 3 ) »,. 

( 1 ) La mer d'Arabie, ou la mer d^raman. 

( 2 ) Bhakor ou Behker est l'ancienne Mansora «^ jffin Ao» 
haree, 

( 3 ) Ce fleure passe par Kugha » et se jette dans l'Indus è 
une distance considérable , aunlessQUs d'Attock \ c'est y selo^ 
0U>i f, 1a rivière d« Cow* 
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On peut aussi mettre en question si les mar« 
chauds de bëtail dont on a parle |dus haut , 
n*avaient pas reçu des Scythes leurs, ancêtres 
l'usage de treinsporter leurs maisons : car cet 
usage, autant que y ai pu m'en assurer» n'a 
pas lielt dans le^ autres parties de Tlnde* 

Cutch est un territoire^ d'une étendue con- 
sidérable 9 situé au sud-est du £indj« Les deux 
contrées sont séparées par la branche orien* 
taie de l'Indus. Le pays* de Cutch s*étend le 
long de la côte septehtrionale du goîfe du 
même nom » et il est séparé du Guzerat par la 
rivière de Puddar, oupar une de ses branches. 
lia capitale actuelle » où réside le Kajah , est 
Boodge-boodge. Elle paraît être la place nom-' 
xnée Booz dans une Carte manuscrite du Gu- 
zerat qui m'a été commynîquée par mon ami - 
M'. Dalrymple , et apportée , je crois , de l'Inde " 
par le gouverneur Hornby *. Elle y est portée 

* Cette Carte^ qui parait très - exacte , et con- 
tient phis d'objets que toutes celles du même pajs , 
fut faite par ua Bramine de Cambaj , nommé 
Sadanund y homme d'un génie rare et doué' dd 
connaissances étendues. Je dw cette infcn-iriation 
à Sir Charles Malet , Résident à la cour Maratte 
du Poonah, qui suggéra le premier l'idée de com- 
poser cette Carte , et m'en adressa une ccpie d« 
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à environ 34 milles G. à l'Est on est-sud-est 
de la branche orientale de Tlndus. 

Cutch est composé principalement de mon- 
tagnes, bois et déserts de sable; nous ne 
connaissons rien de l'intérieur. Les embou- 
chutes de. plusieurs rivières paraissent sur la 
Carte de sa côte ; et les anciennes Cartes dé- 
crivent la rivière de Puddar , comme se dé- 
chargeant dans le golfe de Cutch par ces em- 
bouchures. Il est possible que la rivière formée 
par le Caggar , et d'autres , se décharge elle- 
même par une ou plusieurs de ces embou- 
chures 9 à moins qu'elle ne se perde dans les 
sables du désert qui borne Cutch au nord. 

la main de Fauteuil , avec une lettre très-polîe. Pat 
le moyen de cette commiinicatioti , et la nature dea 
présens que la Compagnie des Indes - orientaléa . 
vient de faire à MADAjaow, jeune Paiswah des 
Marattes , Je juge que ce prince aime beaucoup les 
études géographiques. Nous po*uYons en attendre 
d'excellens matériaux pour la géographie ; maté- 
riaux recueillis dans le pays même, par des Anglais 
propres à ce genre de travail , et protégés par un 
prince savant ^ plutôt que tolérés par une influence 
politique. Sous ces auspices, le capitaine^ Reynolds, 
attaché à rétablissement de Bombay, qui s'ëtaît 
déjà distingué comme géographe , a tracé quelques 
lignes à travers U Deccan et la Presqu'île* 
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Sur la côte mëridionale du golfe de Gutch 
est un district habité par une tribu de pirates t 
nommés Sangariens , qui croisent pour s'empa- 
rer des vaisseauxjnarchands à l'ouest de l'en- 
trée du golfe persique. La capitale de cet état 
est Noanagur ; Bâte ( ou Bait ) et Aramroy sont 
ses ports principaux. Le Ayin Acbaree parle 
de la fondation de Noanagur par un Rajah qui 
çortit de Cutch, il y a environ 280 ans,- et il 
dit que le territoire où il est situé se nomme le 
petit Cutch. Le même .livre ne fait aucune 
mention des Sangariens , ni des pirateries 
çxercces par le peuple de Noanagur, 

Nearchus appelle Sangada çt Saranga cer- 
taines parties du pays entre l'embouchure de 
rinduset la rivière ^rabius\ mais cette éten* 
due n'était pas assez considérable pour être la 
demeure d'une nation. D'Anville suppose.que 
le pays de Sangada était le même que la- mo- 
derne *Sa77^ara. ^i cela était, il faudrait que 
les Sangariens eussent passé d'abord de la rive 
occidentale à la rive orientale de l'Indus , et 
ensuite traversé le golfe de Cutch. Ce dernier 
fait semble vérifié par le Ayin Acbaree. 

On ne peut s'empêcher de remarquer avec 
quelle exactitude la position et la descriptiou 
du havre nompié par Nearçhi^s/^i^or^ d^Alç-* 



xandre , et près duquel se trourait une Ua 
appelée Crocola , s^accordent avec la |X)Mhou 
de Crotchey. Cet accord prouve iiicontesia* 
blement , par la proximitë des montagiioHaux 
bords de la mer, lorsque la flotte n^ëtoit ciico* 
re qu'à i5o stades de Tembouchure de Tlndus , 
que Nearchus mit à la voile dans la branche 
occidentale de ce fleuve. Cependant on |Mnit 
conclure delaRelation du voyage d*AIexnndre 
parArrien, sur les deux branches au-dessous 
de Pattala » qu'il choisit la branche la plus 
orientale ix)ur y faire passer la flotte de Nc*/ir- 
chus jusqu'à l'Océan : Arrien ra|)|)elle la 
branche gauche ; mais cette snp^xisition est 
entièrement détruite 9 s*il est vrai qu'Alcx/in« 
dre suivit par terre , et avec un déf/ichem eut 
de cavalerie, le long de la c/He pendant tmin 
jours 9 la direction de sa flotte , cVr^t^àwlire ^ 
à Tooest ; car on ne peut [ia% nt3\r^fff\nr r|f/il 
préféra de marcher pendant trf/î%'yjnr% nynn 
de la cavalerie , le long de la rvV#r dri fU-Un 
oùO eût rencoritréc^/r/îfiueniîtiifttil 4^% ri /u^t:% 
profondes et i^\ hzit^ 
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Notice de la Carte des pays situés 
entre les sources des rivières de 
ilNDE et la Mer Caspienne, 

La route de M^Fo^ste^ ,de Gandahar à la 
mer Caspienae * jette Un jour considérable sur 
la géographie des.contrées intermédiaires , et 
sur d^autres parties de géographie, aupara* 
vant, enveloppées dans la nième obscorité. 
Comme je Tai déjà dit ailleurs , la discussion 
de la géographie , à Touest de Gabul , appar* 
tient moins à l'Inde qu'à la Perse ; et , je vais 
me contenter d'un petit nombre d'observations 
générales sur la petite Carte du pays situé 
entre les sources des rivières de l'Inde , et la 
partie méndicmale de la mer Caspienne; cai 
ayant eu si souvent occasicm de parler <ks 
pays de la Perse et de la Tartane contigus aui 
parties nord-ouest de l'Inde , il sera très^agr^ 
ble pour le lecteur de trouver dans cet ouvr^ 
une petite Carte de ces parties. Les positioiis 
relatives des provinces frontières de ces co»* 
trées en seront mieux connues , ainsi que )il 
sources de l'Indus , du Gange et de lH3MiL 
Cette Carte servira aussi à donner xine idisii 
la route suivie par M^ Forster , des 






Gange à la mer Caspienne^ dans des pays où 
n'avaient jamais voyagé des Européens, dans 
des temps modernes, ou au moins dont on ne 
ne trouve aucune notice dans des relations 
publiées. 

Entre Gandahar et Meschid - Sirr , sur la 
côte méridionale de la mer Caspienne , la route 
de M'. Forster suit une ligne assez droite par 
Herat, Tershish et Bistam; cette circonstance 
me paraît assez favorable pour employer son 
échelle de parasanges calculées dans cet espace* 
U évalue cette mesure à deux cosses , ou en- 
viron 3 I milles A. : mais , vu le nombre total 
de parasanges entre Gandahar et Meschid-Sirr, 
son évaluation du parasauge est trop forte d'en- ^ 
viron un septième , car on verra lorsque nous 
parlerons de la géographie persanne, qu'il 
faudrait 23 \ de ses parasanges pour former 
le degré d'im grand cercle , en tenant compte 
des sinuosités «des routes. Par le moyen de 
cette échelle , j'ai comparé plusieurs des places 
intermédiaires sur la Garte d'Asie de d'Anville, 
et j'ai osé en changer quelques-unes; car il est 
probable cpie D'Anville n'avait pas en sa pos- 
session un itin^aire aussi exact que celui de 
M^ Forster. Entre Gandahar et Gimmock, IVK 
Forster estime le gisement, à l'ouest et ouest 
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par nord ; et nord , la courte distance entre cette 
dernière place et Herat. Il ne donne aucune 
raison d'un changement si soudain de direction. 
D'Herat à Bistam , la direction était ouest par 
nord , et le reste de la route , ouest ; ouest par 
nord ; et nord-ouçst. Ces gisemens paraissent 
en général exacts. 

Nous devons à ce voyageur de nouvelle^ 
idées relativement au gisement de la cliaîne de 
montagnes que Ton suppose communément 
traverser l'Asie de l'ouest à l'Est; ou plutôt il 
nous reporte aux idées que les anciens nous 
ont laissées. ( H est hors de doute que les Grecs 
et les Romains connurent mieux la géographie 
particulière de la Perse , qu'elle n'est connue 
dans nos Cattes modernes , quoique nous pla- 
cions avec une précision plus géométrique les 
parties que nous connaissons J. Cette chaîne 
( autrefois nommée Taurus ) qui conunence 
dans l'Asie-mineure , et se dirige vers l'Est 
par l'Arménie, et ensuite s'écartant au sud-est, 
se termine à la côte méridionale de la mer 
Caspienne , fut continuée pcir Ptolémée , sous 
les noms de Coronus, Satiphi , et Paropand- 
sus , sépîarant VHircanie et Tapuri , du pays 
des Parthes ; la Margiana d^^ria j et la Bac^ 
tria de la province de Paropamisus\ ou, selon 



la géographie moderne , séparant le Mazofif^ 
deran on Taberistan de Cumis ; les contrées 
du Dahistan^ Corean^ et Karasmp du Kora^ 
San; BaUb et Gaur du Sigisian ou Seistan. 
Cette chaîne enfin se joignait à celle qui, sous 
le nom de Caucase Indien 9 séparait Tlnde de 
la fiactriane ( Bactria ), et ensuite prenait les 
noms dilmaus et Êmodus^ séparant Tlnde de 
la Scjthie. Les modernes ne connaissent pas 
la direction que suit cette chaîne , em s*éloi- 
gnant du voisinage de la mer Caspienne : ils 
ignorent si eUe ne se joint pas réellement 
aa Caucase Indien » ce qui est très - probable , 
quoique » diaprés t)*Anyille , on ne le suppose 
pas ; car il lui donne une direction est-sud-est 
depuis la mer Caspienne , et il la fait passer 
au sud d'Herat. Si cette direction était la véri- 
table , M'. Forster eût dû traverser cette chaî- 
ne dans sa route a partir de Candahar ; tandis 
qu'il ne rencontra de montagnes qu^à 100 mil- 
les de la mer Caspienne ; de manière qu'il 
laissa sur sa droite , ou au nord » la cuutintia-' 
tien du Caucase Indien , si toutefois c^ëtaît 
elle. Je crois réellement qut^ ^tte cbaîne existe^ 
presque sous la forme décrite par Ptolém&^car 
les rivières que traversa M'- Forster ont toutes 
leur direction au midi; ce qui prouve que les 



terres flevées sont au nord , quoiqu'on ne les 
yoyepas. Par conséquent , c'est par le nord du 
Korasan que doit s'opérer la jonction ( si elle 
existe ) des montagnes Gaspiennes et du Cau- 
case Indien. 

Il est inutile de supposer que cette chaîne 
doive être excessivement élevée dans toutes ses 
parties : on révoqué même en doute son exis- 
tence. Ptolémée distingue entre la hauteur du 
Caucase, et la hauteur de sa continuation à 
TEst sous le nom d!lmaus : ce dernier étant 
de beaucoup le plus élevé ; le point dé com- 
mencement où le nom chagge , et l'élévation 
répondent à la partie occidentale de Kuttore, 
et se trouve presque vis-à-vis la source de 
la rivière Suastus ( le Sewad ). La chaîne de 
montagnes qu'il nomme rimaus-/7ro/7r^ et qui 
suit immédiatement Tlmaus à l'occident , oc- 
cupe la place de Tlndoo-Kho , et confine au 
pays des Lambatœ au sud » ( Lùmghan ); après 
elle et dans le même ordre vient le Paropa- 
misus qui répond aux montagnes de Gaur, au 
nord et nord-ouest de Candahar. Quant à la 
chaîne que traveisa M'. Forster près de la mer 
Caspienne 9 elle a une direction nord et sud; 
elle répond aux monts Masdoramus de Ptolé- 
mée, qui terminent le côté oriental de la 
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PAMTBiJ'propre ^ situëe au sud-est de la mer 
Caspienne. Le nom modenie de cette chaîne 
est Kana - Hoody ; et M^ Forster remarque 
que son ëlëvation est beaucoup plus considë* 
rable à Touest qu*à TEst , de manière que les 
terres du Korasan sont , en général , plus éle- 
vées que celles du côté d^Ispahan. Les monta- 
gnes de Kana-Hoody sont celles que D'Anvilla 
a prolongées jusqu'à Uerat et Gabul; mais 
nous trouvons que leur direction est absolu- 
ment diiTérente. C'est encore une question de 
savoir quelle est leur étendue au sud , ou 
sud -est. 

J'avoue que ce fut pour moi un sujet d*é«- 
tonaement, lorsque je vis qu'il n'y avait pas 
de montagnes ^ entre la province de Gabul et 
Tershish « sur la route que suivit M^ Forster* 
U ne décrit que quelques coteaux épars dans 
les lieux où les Cartes représentent ordinaire- 
ment de majestueuses chaînes de montagnes. 
Dans toute sa route de Gandahar à la mer 
Caspienne, il ne traversa qu'une rivière trop 
profonde pour être guëahlc, cjuuiquemîn vo* 
yage ait duré depuis le coiumencemantd^aaût 
jusqu^à la fin de janvier. 

J'ai tracé la marche d'Aleiaridre à la pcmr« 
suite de Bessus » etc« pour rendre la Carte j 
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complette, L'ancien Tapuripeut être retrouvé 
dansleTabérîstan; Dahe dans le Dahistan; 
^rachosia dans Arokhage; et Aria dans 
Herat ou Harat. Cau-Case et Paro-panùsus ^ 
noms des chaînes de montagnes au nord-ouest 
de rinde , dériventune partie de leurs noms de 
Kho et de Pahar^ mots qui signifient mon- 
tagnes dans les langues Indiemies. Nous avons 
déjà parlé ô^lmaus. 

Le changement le plus considérable qui ait 
eu lieu dans la géographie du pays contenu 
dans cette petite Carte, depuis la première 
édition de mon Ouvrage , concerne les posi- 
tions du Cashgar et la chaîne de montagnes 
situées à Touest de ce pays » relativement à 
rinde et à Samarcande. J'en ai déjà parlé, et 
je prie mon lecteur d^ relire ce que j'en ai 
dit, conmie une introduction aux remarques 
suivantes. 

Samarcande , selon les tables d'Ulug fieig« 
est à 99* i6' à TÉst des îles fortunées; et 
Alep,dans les mêmes tables, est à 72*^ 10': 
c'est-à-dire que Samarcande est à 27^ 6 'Est 
d'Alèp ; et cette dernière place étant à 37® 9' 
Est de Greenwich ( selon la connaissance 
des temps , ^^ 49' Est de Paris), Samarcande 
serait 4 64<> i5' Est de Gxeenwich. Si nom 

comptons 
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comptons à partir de Gasbin qnî ^ selon lob- 
servatîon de Beauchainp^ est à ^^"^ ^^' Est de 
Greenvvich, et selon tlug Beig* à j^* i6' 
ouest de Samarcande, cette denuère ville, 
d'après ce calcul , serait à G30 49'; ou zfi' plus 
loin à Touest, que si Ton comptait d'Alcp* 
Mais, après avoir avec beaucoup de peine» 
recherché les détails de la dislance entre Cas- 
bîn et Samarcande ,el le.savoîrconi[ïar#s avec 
les longitudes et les latitudes intermédiaires, 
rapportées dans les tables orientales > j'adopte 
64*^15' pour la longitude de Samarcande, Sa 
latitude « prise au moyen du fameux quart de 
cercle d'Ulug Beig, est de 39^*37' et quelt^ues 
secondes. 

Dans cette position , Samarcande est à g | 
degrés de longitude à Toccident de Cachemire, 
selon ma construction; et à environ Sdegrés 
de latitude , au nord de ce pays* 

Cashgar , dans les tables d'Abulfeda» est 
porté 47*30' de longitude Est de Samarcande» 
par ^Ifaras ; à j^S' par y/Ibirimi;à 7^14' 
dans les tables d*Uiug Beîg, et à 8^ ro' dans 
celles de Nasereddin. La moyenne est d'envi- 
ron j\ degrés ; ce qui placerait Cashgar à deux 
degrés ouest de Cachemire* 

Avant de comparer révaluatlon vntgaîro 

a »7 
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delà disfaiice entre Samarcande etCashgai*, 
avec la difiérence de longitude entre ces deux 
places , il est nécessaire de déterminer le pa- 
rallèle de Cashgar. On le porte en général dans 
les tables à 44^» ; ce qui le placerait presque 
nord-est de Samarcande. On peut inférer que 
Cashgar est considérablement au nord de TEst 
de Samarcande , par la direction des routes 
qui y conduisent , à partir de Samarcande et 
de Bokhara; la première passant par Cogendet 
Andegan f ou Ferganah )y deux places situées 
au nord-est de Samarcande ; Tune à 7 jour- 
nées de chemin , et l'autre à onze. De Bokhara, 
la route à Cashgar est par Tashkund , plus au 
nord que Cogend. Maintenant , si la direction 
de la route est nord-est , pour onze journées 
de chemin sur ^5 qui forment la distance de 
Cashgar à Samarcande , et de 14 sur 30 , qui 
forment ladistance de Bokhara , presque nord- 
est par nord , c'est une présomption très-forte 
que la direction de toute la ligne est fort loin 
au nord de TEsl. La seule ligne de distance qui 
pourrait nous aider à déterminer la latitude de 
Cashgar, est celle que nous donnç Bernîer , 
( Vol 2 , Lettre 9 ) où . il fixe la distance de 
Cashgar à Cachemire > à 44 journées peur le 
petit ïhibet ; mais il j a une route plus courte 



par le grand Thibet : et ces journées , quoique 
Bernier ne dise pas que ce soient des journe'es 
de caravane , sa relation prouve qu'on ne peut 
pas l'entendre autrement. Or , des journées de 
caravane » sur une distance qui en exige 44 , 
ne peuvent, dans quelque contrée que ce soit, 
supposer pour chacune plus de 14 milles G. de 
distance directe; et dans certaines contrées, 
comme sont celles entre Cachemire et Gashgar, 
chaque journée ne permet de porter la distance 
qu'à onze pu douze milles. En adoptant cette 
proportion, la distance placerait le parallèle à 
42%5% d'après la supposition qu'il y aurait 7I 
degrés ou 8 de longitude entre Samarcande et 
Cashgar ; et même si l'on en supposait 9 ou 10; 
la ligne de Cachemire est si près d'êlre méri- 
dionale, que deux degrés de longitude ne fe- 
raient qu'une différence de quelques minutes 
sur la latitude assignée à Cashgar. 

Quoique l'on ne puisse pas compter sur un 
résultat exact d'après cette fixation , je crois 
cependant que l'on peut en inférer que Cash- 
gar ne peut pas être à un parallèle au-dessous 
de 42 \^ : et ensuite, en adoptant l'une ou l'autre 
des distances de Samarcande ( entre 7 1 et 10 
degrés de longitude ) ,1e gisement- sera d'est- 
nord-est à l'est-nord-est î nord. Strahlenberg 
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place Çashgar à 42 î<> dejatîtude^ et à 2 ^^ de 
longitude, ouest de Cachemire. Petis de la 
Croix , dans Tiraur , livre trois , chap. 7 , le 
place à 43^ D'Anville ne Ta placé qu'à 40^ 

Les Cartes Russes ne donnent aucunes idëes 
qui puissent être suivies pour le quartier de 
Samarcande , et la Tartarie occidentale , d'au- 
tant plus que , comme il y a une erreur de 5<^ 
de longitude dans la position de Samarcande 
et des contrées voisines , relativement àla mer 
Caspienne, le terrein qui aurait occupé Je 
quarré de 5® entre les quatre-vingtième et 
quatre-vingt-cinquième degrés , se trouve là 
entre le quatre-vingt-cinquième et le quatre- 
yingt-dixîème. Je ne sais à quelle étendue 
cette erreur peut porter les positions situées au 
nord et à l'Est. * 

En admettant donc que la capitale du Cash- 
gar est située au parallèle de 42^ «, ou environ, 
nous trouverons que sa distance de Samar- 
cande et de Bokhara s'accorde avec la diffé- 
rence de longitude donnée dans les tables orien- 
tales. Il est , à la vérité , très-probable que la 
différence de longitude fut calculée pour ré- 
pondre à la distance comptée ; et , en supposant 
qu'elle soit réelle , nous avons la satisfaction 
de connaître que nous possédons le total delà 



distance comptée , selon les idées des naturels 
du pajs ; car la distance et la différence de 
longitude se vérifient Tune par l'autre. 

Sherefeddin (^ dans son Histoire de Tamer- 
lan, livre cinq, chapitre 4, traduction de 
Petis de la Croix ) porte la distance entre Sa- 
marcande et Cashgar à 26 journées. Gomme 
cette fixation se rencontre dans la notice des 
routes entre la Bucharie et la Chine ^ ces jour- 
nées doivent être considérées comme celles 
des caravanes qui passent ormnairement entre 
les deux contrées * ; et l'évaluation la plus 
forte à laquelle on puisse porter chaque jour- 
née , pour une étendue qui exige ^5 jours de 
marche, est de i5 milles G.; de sorte que fa 
somme totale de la distance serait de 376 milles 
en ligne directe. Si Ton considérait les journées 
que font les individus, quand ils vo jagwit pour 

* Shcrefeddîn ( dans Timur, livre 3, chap. 7 ) dît 
qu^Oluc-Yulduz est à deux mois de voyage de Sainar- 
cande , par les caravanes. Cashgar se trouve sur la 
route. D'An ville et Strahlenberg le placent de 470 a 
480 milles G. dTulduz,ouà3a journées de caravane, 
de i5 milles chacune. Il en resterait donc aS pour 
l'espace entre Cashgar et Samarcande. Quoique ceci ne 
soit pas une preuve positive , c'est au moins une fort© 
présomption. 

17. 
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leurs affaires , on pourrait évaluer les milles 
à 16 ! ; et Ja différence dé longitude que pro- 
duirait ce calcul, serait d'environ 8^^. On 
trouve dansla collection des vojages d'Astley, 
Vol. 4. page 637, une autre notice delà dis- 
tance , où celle de Bokhara à Cashgar est por- 
tée à 30 journées '^^ Dans celte notice, nous 
avons une idée de la valeur des journées, par 
le noQibrede celles entre Bokhara et Urkenje 
que Ton dit être i5 ; et la distance ( d'après ma 
série de positions dans la Perse , etc. ) étant 
d'environ 240 milles G., en donne 16 pour 
chaque jour , pour un voyage de i5 jours. Si 
nous appliquons cette pi-oportion aux 30 jours 
entre Bokhara et Cashgar ( ce qui est évidem- 
ment trop fort )j nous avons 480 milles G. 
pour hi dislance totale, ce qui produirait le 
même résultat que pour les 26 jours de Samar- 
cande, une différence de longitude de 7I**. 
Ti khaia est à 5 journées ordinaires à Touest 
de Samaicande. 

C/U trouve encore une autre notice de hki 
tarce dans Astley ; mais elle offre unei 
rc' co si considérai !e, (jue /e ne puî&4 
conclure. Dans celle-ci , Cashgar 

Ce >ont les journées des marchanda ^ 
niarcliaodises. 



4i ]ours de marche ( sans doute de caravanes ) 
defiokhara;et de ces 41 jours les 14 premiers 
sont jusqu'à Tashkund^ j^lace située à environ 
200 milles G. nord-est par nord de Bokhara ; 
ce qui produit i5^pour chaque jour Mais 
comme il reste jusqu'à Cashgar 27 journées 9 
quoique Tashkund soit sup|X)séàcinq journées 
pi us près de Cashgar , que ne Test SamarcandCf 
ce calcul offre une différence de sept jours ^ 
et ajouterait presque une augmentation d'en- 
viron 2 \ degrés de longitude aux 7-J que donne 
la fixation de Sherefeddin. 

J'avoue que si D'Anville n'eût pas adopté 
pour Cashgar une position à 12 î^» Est deSamar- 
cande, j'aurais regardé comme inutile de m'ap- 
puyer de tant d'autorités ; car rien ne me paraît 
plus évident que la notice de longitude de 
Cashgar. Mais pour la satisfaction du lecteur , 
autant que pour la matière elle-même qui est 
très-curieuse , en ce qui concerne la géogra- 
phie du pays si peu connu aux Européens » je 
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riMAus qui séparait les deux ScYTHiEs: cette 
chaîne de Karangoutac le représente. Les 
deux contrées qu'elle sépare, et qui répondent 
aux parties septentrionales des deux Sc^thieSt 
sont généralement appelées les deux Bue H A« 
RiES par les Européens. On appelle grande 
BucHARisIa contrée occidentale ou pays de 
Saraarcande , et petite Buch arie » la contrée 
orientale qui renferme entr'autres divisions, 
celle de Gashgar et de Koten. Cette contrée 
est aussi le pays natal des Mogols, ou le Mo« 
GOLISTAN. Shahnawaz applique ce terme aux 
montagnes qui forment sa lioiite septen- 
Irionale *. 

Il ne doit plus rester de doute sur la proxi- 
mité de Cachemire et de la grande Bucharie , 
lorsque nous avons prouvé par les écrits d*A- 
bul Fazil et d'Abdul Humeed^que l'extrémité 
sud -ouest du Cashgar confine au quartier 
nord-est de Cabul , ou en admettant que cette 
partie ne soit plus qu^une dépendance nomi- 
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nale du Cashgar , le véritable territoire n'en 
est pas lui-mêrae fort éloigné. 

Il me semble que la capitale du Gashgar, 
et les montagnes situées au nord, qui, dans la 
Carte d'Asie de D'Anville, s'étendent vers 
Acsouet Terfan, doivent être reculées à quel- 
ques degrés au nord-ouest, et au voisinage d'Al 
Shâsh;ces montagnes étant celles du Mogolis- 
tan , décrites par Shahnawaz. Ceci produirait 
un prodigieux changement dans nos Cartes 
d'Asie. La partie de la Carte de l'empire Russe; 
par Stralilenberg, qui renferme la Tartarie 
occidentale, et le cours des rivières de Jihoii 
et de Sihon ( Oxus et Jaxartes ) , se rapproche 
bien davantage des idées de Shahnawaz. La 
montagne de Musart , située dans cette Carte 
le long du nord de Cashgar , et du Mogohstan 
en général, à la hauteur de 43 à 44° de lati- 
tiule , répond aux montagnes du Mogolistan 
do Shalma waz, et se joint réellement à Shâsh, 
vers l'ouest. On y trouve aussi la longue chaîne 
qui en sort, et forme la limite occidentale de 
Caslij;ar. 

liU Carte de Strahlenberg est certainement 
un ouvrage très-estimable pour le temps où 
rlK» parur ( i^^^o)* Oit voit qu'il eut beaucaug -, 
\\c peine à recueillir des maWriaux jiour 
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partie située entre les frontières de la Russie 
elcellesderinde-et de la Perse. Comme il n'a- 
vait point d'observa'ions de longitude, ses 
distances sont souvent Fautives ; mais je pense 
C[ue quelques ge'ographes qui Tout suivi j ont 
fait trop peu de cas de ses idées , en préférant 
des objets bien moins imporlans que ceux 
qu'il avait portés sur sa Carte. 

En ne considérant cette partie de la Carte de 
Stralîlenbergque sous un point de vue générait 
voici le résultat de mes observations. 

i^ Pe'tersbourg, la mer Cas})îcnne et Sa- 
marcande sont presque dans un rapport réci- 
proque. 

2^ Gabul , Cachemire et Cashgar , quoique 
presque en ligne droite dans leur rapport ré- 
ciproque, S()ntde4à5 degrés troploinà l'Est, 
relativement à la mer Caspiemie et à Samar- 
cande. 

3^ La source de la rivière d'Trlish est à quel- 
ques degrés trop près de Gashgar,menie quant 
à la position qu'il occupe sur la Carte. 

11 résulte de là quePesuacc entre Tlrtish et 
Ca^hgiiri^s^L rcirt'ci, liur-s du hiulL- propa^uni » 
(isqtie la grande Bucharîe a l>eaucnup trop 
tdih> Il ftîil pï n dr i:;frrtjf;4 du CoiUiiu nt 
^nt la i_ iiîe paratbsu ULcrile 
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avec autant d'imperfection que celle du pays 
entre les frontières de la Russie et lafiucharie. 
Je pense donc que nos Cartes sont très-fauti- 
ves par rapport aux positions des contre'es 
situées entre la Bucharié et la Chine, Toutes, 
selon moi , ont été faites pour reculer beaucoup 
trop de Ja Bucharie vers la Chine. Nous ne 
pouvons trouver de meilleurs renseignemens 
que dans les Cartes Russes. * 

En discutant la position de Gashgar, je ne 
me suis aucunement servi de la géographie 
Chinoise et Tartare de Du Halde. Je ne pré- 
tends pas cependant attaquer la vérité de la 
géographie Chinoise de la Tartarie en général, 
parce que j'apperçois de Terreur dans une de 
ses parties. Mais la grande erreur relative à la 
latitude de la partie supérieure du Gange,dans 
la même géographie , doit nous prémvuiir con- 
tre le reste des détails. 

Gomme j'ai rencontré une ou deux erreurs 
dans D*Anville , il est de mon devoir de join- 
dre mon opinion à la sienne sur Serica , et les 
limites du monde , tel que le connaissaient 
les anciens. Je ne balance pas un moment, 
d'après l'évidence, de placer avec lui Sera^ 
métropole , de Ptolémée , à l'extrémité nord- 
ouest de l'empire actuel de la Chine , et très- 



près da paralèlle que lui avait assigna ce géo« 
graphe. C*ëtait à ce point , vers TEst , que se 
terminaient les connaissances de Ptoléiuëe* 
Quoique Ton ait décrit les rivières de Serica 
comme coulant au parallèle du 55^ , et plus 
haut, parallèle bien au-delà des soiurces des 
rivières de la Sibérie, il est évident que Ton 
doit entendre par -là les rivières d*Eygur, 
( Yugure ) , et de Tangut. Je ne difTère de 
D'Anville que pour une particularité ; c'est 
que les Œ c H A R D^ et non les Ithaguri 
représentent les Yugures , et je crois en avoir 
bien clairement déterminé la position. Quant 
à Terreur concernant la latitude et la longitude 
données par Ptolémée, il faut Tattribuer aux 
mauvais matériaux dont il se servait. Si Pto- 
lémée vivait de notre temps, il pourrait s'é- 
tonner , en considérant les avantages que nous 
possédons, de voir nos Cartes d'Asie aussi 
imparfaites qu'elles le sont, les tables d'Abul- 
feda,de Nasereddin, d'Ulug Beig,et l'Histoire 
de Timur,par Sherefeddin, ayant été depuis 
si long-temps traduites dans les langues euro- 
péemies *• 

* Les tables furent traduites vers le mi'Iîen du der- 
î«r»iécle^ par le docteur Jo^in Tiraves d'Oxford, et 
I^KîstQÎre de Timur le fut au commencement de notre 
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Après tant de digressions pour lesquelles 
je sollicite Tindulgence de mon lecteur, je 
terminerai la Notice que je donne de la petite 
Carte , par une ou deux observations relatives 
à quelques erreurs géographiques qui me pa- 
raissent enracinées. La première est que la 
moderne Bucharie(ou Bokhara)est Tanciemie 
Bactriane ( Bactria ) ; ce qui est contraire à la 
vérité ; car la Bucharie est située au-delà de 
la rivière autrefois appelée Oxus , aujourd'hui 
Jihon , et c'est le pajs appelé anciennement 
la Sogdiane ( Sogdiana ) ,de Sogd qui signifie 
J^ allée ; c'est-à-dire , la belle vallée où se 
trouve Samarcande ( autrefois Maracanda J. 
La Eactriane ( Bactria )est située, au contraire, 
au sud de l'Oxus , et comprend les provinces 
actuelles de Balcket de Gaur , et probablement 
une partie du Korasàn. On appelle aussi Ma- 
wer-ul-nere , la contrée au-delà du Jihon , et 

siècle, parPetis de la Croix (le ieune, et non le com- 
pilateur de la Vie de Gengis Cawn ). L'usage fréquent 
que i ai fait de res ouvrages est Téloge le plus complet 
que \e puisse fdire des ouvrages eux-mêmes et de leurs 
traducteurs. 

Il est à regretter que la Géograplûe persanne d'Abnl- 
feda n'ait pas été choisie par les savans qui ont publié 
la traduction de quelques manuscrits de la bibliothèque 
de France, 
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entre les parties basses du cours de cette rivière 
et du Sihon ou Tancien Jaxartes: Mawer^ul- 
nere signifiant le pojrs au-delà de la rivière , 
ou la Transoxiane ( Transoxiana )» 

L'autre erreur est relative àTaiicienne Paif- 
ihia. Nous n'avons c{ue des idées très-inexactes 
surla situation locale de cettecontrée. Ceux qui 
ne la connaissent que par les guerres avecles 
[Romains y ne regardent comme pajs des Par- 
thés que la contre'e bornée par TEuphrate et le 
Tjgre , parce que ce furent les limites de cet 
Empire que les Romains rencontrèrent à Toc- 
cident. Slrabon était dans Terreur sur ce point, 
ou il s'est mal expliqué, lorsqu'il a représenté 
les Parthes défaits par Crassus , comme les 
descendans de ces Carduciens qui harcelèrent 
Xenophon pendant la célèbre retraite des 
dix-mille. Il est probable ( ou au moins pos-i 
sible ) que les Parthes avaient alors dans leurs 
armées quelques détachcfmens de ces monta- 
gnards entreprenans ; car ils comptaient alors 
les Carduciens au nombre de leurs sujets ;mais 
la masse de l'armée des Parthes était fonnée 
d'habitans de la Perse , leur pavs natal. Si l'on 
se rappelle que les Carduciens, même sous les 
règnes vigoureux des premiers empereurs de 
la Perse 9 jouissaient de beaucoup de liberté. 
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on Jugera que lesParthesne pouvaient pas faire 
parmi eux une grande quantité de recrues. 
Voici en deux mots l'histoire de la géographie 
du pays des Parthes: La I^arthia^^vo^ve était 
une petite province fort près de rextrémité 
sud-est de la mer Caspienne. Après le partage 
de l'empire d'AJexandre , ce territoire échut 
aux Seleucides , rois de Sjrie et de l'Est , en- 
viron trois cents ans avant l'ère chrétienne. 
Cinquante ans après , le pays des Parthes se 
souleva , et devint sous Arsace un état indé- 
pendant avec l'Hyrcanie et d'autres provinces 
voisines. A mesure que l'empire des Seleuci- 
des s'affaiblissait , les Parthes reculaient leurs 
limites à l'occident , et ils se rendirent maîtres 
de la belle province de Médie ( aujourd'hui 
Irak-Ajami ). Un siècle après la fondationde 
leur état, ils avaient soumis à leur domination 
toutes les contrées depuis l'Indus jusqu'à l'Eu- 
phrate > en y comprenant la Bactriane. Cette 
province avait secoué le joug des Seleucides, 
long-temps avant le pays des Parthes Les con- 
quêtes des Parthes en Arménie , environ 70 
ans avant l'ère chrétienne , les rapprochèrent 
des Romains qu'ils rencontrèrent dans ce pays 
et en Syrie. Les Parthes , devenus conquérans, 
avaient porté leur capitale vers l'occident , et 

l'avaient 
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rayaient établie sur le Tjgre à Sëîeucîe, ou 
plutôt Ctésiphon ( près de Bagdad ' , avant 
leurs guerres avec le^ Romains. Les particu- 
larités de ces guerres, cjui durèrent environ 65 
ans , sont trop connues pour que je les répète 
ici. Il n'est personne qui ne connaisse les expé- 
ditions de Pompée et d'Antoine, et la défaite 
de Crassus. A Toccasion de ce dernier événe- 
ment, les Parthes poussèrent encore leurs 
conquêtes plus loin à Touest ; mais ils furent 
ensuite forcés de se Retirer, et ils perdirent 
sous le règne des empereurs romains tout le 
terréin qu'ils occupaient dans TAnifénie et la 
Mésopotamie. Trajan pénétra jusqu'à leur ca- 
pitale , et satisfît sa curiosité eti s'embarcpiant 
sur la mer de Ilnde. La modération d'Adrien 
rétablit les anciennes limites de l'Euphrate. 
L'an 245 , la Perse-propre , qui , pendant quel- 
que temps, avait été comptée au nombre des 
provinces des Parthes, reprit de l'ascendant, et 
sous Artaxerce , elle mit fin à la dynastie des 
Arsacides', et rendit à l'Empire son ancien 
nom d'Empire de Perse , aprè« que celui des 
Parthes eut subsista environ 480 ans. It en ré- 
sulte , dans le fait , que l'Empire des Parthes , 
à le considérer généralement , fut l'Empire dea 
Perses sous un autre nom. 

2 18 
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S E C T ION IV. 

Le Pays situé entre laKiST^An et 
les Contrées qu arrosent le Gange, 
/'Indus et leurs branches princi- 
pales ; c est-à-dire , les parties du 
milieu de VInde. 

Vy K pays très-étendu est borne au nord-est 
par les soubabies de Bengale , Bahar , Alla* 
habad et Agrà ; au nord-ouest , par le cours 
de la Puddar; à TEst et à l'ouest , par la mer, 
et an sud , pdr la Kistnâh ou Krishnad. H com- 
prend en général les soubabies de Guzerat, 
Malwa , Berard , Orîssa , Candeîsh , Amedna* 
gnr ( ou Dowlatabad )y Visiapour ( ou Be- 
japour ) , et Golconde. II a environ 8bo milles 
anglais de longueur, du nord-oueet au sud-est, 
et 600 de largeur. Quelques-uns de ses points 
font déterminés par des observations célestes, 
ou par le mesurage , et de bonnes Cartes. 

Les points fondamentaua: d'où dépendent la 
construction et l'échelle de cettç partie , sont, 
les suivans: 
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Au noid et nord-est, Agra, dont la pcm* 
tion est dëterminëe par des observattom et 
le mesurage ; Calpy , Chatterpour , Rewah , 
Barwah et Balasore dëdaîts de lignes mesurëes 
à partir d'autres places d observation. A l'Est, 
Cattdck dëtermînë par le colonel Pearse. An 
sud , Masulipatam , déterminé par le colonel 
Pearse et le cap.Rîtchîe. ATouest, Bombay, 
d*après les observations de Thonorable Mt. 
Howe; Swât, Cambaj, et la Pointe de Dîu, 
pris dans des Cartes, et d'après des mesprages. 
Dans rîntérieur, Narwah, Sirofig, Bopaul, Hus- 
singabad , Burhanponr , Poonah , Amedabad, 
diaprés les observations de M^ Smith, et la 
marche du général Goddard : Nagpour , RuN 
tunpour, fet Gurrah, sur les observations de 
M'. Ewart, et les mesurages ; Arungabad , 
Hydrabad , Sumbulpour , Agimère et Areg 
( près de Vîsiapour ) , d*après différens maté- 
riaux. Je commencerai par donner les autorités 
qui ont servi à fixer ces points primaires , et* 
ensuite j'entrerai dans des détails sur la ma- 
nière dont les points intermédiaires ont été 
remplis. J'ai déjà discuté, dans laSection I*'*., 
la construction des côtes maritimes sur les 
deux côtés de ce pays ; et je commencerai ma 
notice de la construction des parties iiité- 
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neures,par.les lignes de M^ Smith et du gé- 
néral Goddard à travers le continent, de Galpy 
à Bombay et Surate. -' 

M'. Smith partit de Calpy avec le colonel 
Upton, en 1776, pour aller en ambassade à 
la cour maratte du Poonah ; et il prit la grande 
iroute qui conduit de Delhi à Agra et au Dec- 
can^àla ville de Narwah située sur la rivière 
de Sindeh,près de l'entrée du fameux passage 
qui mène à travers la chaîne de mdntagiies 
qui répare Malwa d'Agra. De Narwah il vint 
à Sirong , ville du Mal wa , soumise à Madajee 
Sindia ; et de là , il marcha vers Burhanpour, 
papitale du Candeish', et en même temps du 
JÔeccan. C'est une ville florissante , située au 
jnilieu d'une contrée délicieuse. Entre Sh'ong 
et cette place , il traversa la fameuse rivière 
de Nerbuddah, autre fois, regardée comme la 
limite du Deccan , au nord. De Burhanpour, 
il vint à Poonah , capitale de l'empire Maratte 
♦ occidental, traversant sur sa route les sources 
du Godavery et du Beemah; et de Poonah il 
se rendit à Bombay. Pendant toute sa route , 
il fit des observations de latitude et de lon- 
gitude , toutes les fois qu'il en eut l'occasion, 
ce qui arriva fréquemment; et au moyen de 
ces observations, et de^ gisemens iutermé* 
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diaîres de la route , il construisit une Carte 
aussi estimable par son exactitude et son ëten* 
due 9 que curieuse par la nouveauté du sujet 
qu^elIe présente. Nous avons donc une ligne 
géo^*aphique sur laquelle nous pouvons comp- 
ter, tirée à travers le continent de l'Inde par 
les points principaux entre Agra et Poonah* 
Cette ligne , en déterminant des positions si 
intéressantes , nous a mis en état de corriger 
plusieurs routes qui , sans elle , n^eussent ja« 
mais été déterminées.^Narwah, par exemple» 
corrige le gisement et la distance de la route 
entre cette place et Agra; Sirong corrige la 
route qui conduit à Ougein et Mundu ; Burhaur 
pour corrige la position d'Aurungabad , et le 
^sèment d^ routes qui mènent à Surate * 
Hjdrabad et Nagpour. 
• Xa marche célèbre du général Goddard , de 
Calpj à Surate , touche à la route de M.Smith» 
à Calpy, Sirong, Bopaul, Hurdah et Burhan- 
pour ; et Ton dit que la Carte de cette marche 
que le général conserva jusqu'à sa mort, fut 
faite sur des matériaux que lui fomnirent les 
ingénieurs qui avaient mesuré les distances» 
et pris continuellement les gisemens de la 

liih présentent une différence deloiigitudo 

' i8. 
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de 6^ ^B'^ ; la ligne mesurée dooiiant plus que 
les observations. • 

La Carie du général Gaddaid porte 
les milles , entre Caipy et Siroiig, à 
J09 7 # ou différence de longitude 2? o' •i5'' 

£t de Sirong a Biuiianpour, 96^ 
n^mes , ou différence de longitude i 44 20 

Différence totale entre Galpy et 
Burhanpour 3 44 36 

La longitude de Calpj , par M^ 
Smith, est . . .'.... 800 o' 0" 
Celle de Burhanpour . . . 76 22 

Différence de longitude , d'après 
r.observation - 3 38 o 



Dans llntervalle entre Calpy eliSirong ( en- 
viron deux degrés ) le mesurage excède de 4 
4Eninutes la différence de longitude d'après 
robservation;de manière que la ligné mesurée 
excède la distance d'après Tobseryation , pro- 
portiomiellement à chaque intervalle. 

U me reste à faire observer que Calpy , sur 
la rive méridionale de la Jumnah , le dernier 
point du mesurage , sur cette route , et le 
premier sur celle de M*^. Smith , est sur ma 
Carte à la latitude de 26° 7' i5" , et à la lon- 
gitude de ôo^ 4' -y tandis que M^ Smith* compte 



( «79 ) 

Bp^ l^n outre 9 ^ur la partie ocicïdentale d0 
Tilde, j'ai porté Bombay à jz^ 4p' , ^t Mf. 
Smith à 7;io 45' ;<Je sorte q»e# dans le fait, 
il diffère de moi de 4,' à l'ouest pour QMpy ; 
et de 5 ' à TEst de Calpy pour fiombaj ; toute 
sa différence de loi^itude eajËre Galpy et 
^Bombay étant de 9' de ^toins qi^e la qû^n^ç. 
Il a encore été observé que ]^î^ Smitli compte 
€' 36'^ de moiçs ei>tre Ca^ipy et J^urbd^ipoiiqr» 
que n'en poi*te la route inesjurée de Gqdd^^d. 
Il est certain que les obsief v^tio&s de longi- 
tude prises , selon la méthode ordinaire , ne 
cuvent corriger de petites erreurs de distaiKse» 
aussi bieuque les lignes mesurées, et pax con- 
.sé(|uent j'ai pu ra'écarter d^ o^serv&tions de 
M'. Smith pour fixer le^ position» ide quelques 
{daces sur 1« route , à ytr^vers le couinent. 

Narwah ou Narwha, eM le prensier .pt^ut 
que j'aye remarque sur la Carte de M^. Smith , 
à partir de Galpy. D place cette ville et forte- 
resse à la latitude de z&^ 40 \ et à la l^igitade 
de 78^17' ; sa diiïéreucede longitude depuis 
Calpy, étant de i^ '43'. M% Gwaeron quia 
mesuré les routes et les pays entre Etayah et 
Sirong, compte i<> 3' de différence de latitude, 
et 57 miUes, ou a<> 4' de différeuce de longi- 
tude , d'Ëtay ah à Narwah. M^tenant3&jc^ 
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étant , d'après le mesurageyà 26^45' 40" de 
latitude ; et à jg^ 17' de longitude ; la latitude 
de Sirong se trouve parfaitement exacte , mais 
la longitude est a 4,' à Touest de la notice de 
M^ Smith , ou 78^ 13'. Je ne puis , cependant, 
déterminer avec quel iiègré d'exactitude a été 
' fait ce mesurage, et j'ai placé Narwah à 79** 17'. 

Sirong (ou Seronge) est , d'après les ôbserva- 
- tion$ de M*^. Smith , a la longitude de 78*» 4' ; et 
comnie la Carte du généreil GoddartJ le place 
à 2° de longitude ouest de Galpy ( ce qui porte 
sa longitude à 8o<> 4' ^,ils s'accordent tousdeux 
en ce point , quoiqu'ils diffèrent pour la quan- 
tité des degrés de longitude entre les deux mé- 
ridiens de Sirong et de Galpy ; car la différence 
de longitude de M'. Smith n'est que de i*56'; 
et la ligne mesurée Texcède de quatre minutes. 
La latitude de Sirong est de 24® 4^40". U est 
à pl-opos d'observer que la route du général 
Goddard traversa celle de M'. Smith à environ 
6 milles au sud-est de la dernière place; niais 
le mesurage n'alla pas plus loin. 

Entre Calpy et Sirong , la route du général 
Goddard passa par Ghatterpour, ville située 
dans le quartier occidental de Bundelcund 
( ouBundela), Le capitaine Garter visita cette 
place autrefois , et détermina sa position par 
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le mesorage , A partir de Rewah. H porta sa 
latitude à 24* 58' 30" , et sa longitude à 79^ 
56' 30''. La route du ^nëral Goddard la re* 
présente comme, étant à une demi-minute de 
latitude plus au nord , cV^t-à-dire , à 24^^ 5g'; 
et 3' 30" plus à*roccident par rapport à Caipy. 
Gomme cette position fut déterminée par une 
ligue mesurée tirée par Touest de Rewah , sa 
longitude a dû être mieux fixée par ce moyen , 
que par une ligne méridionale tirée depuis 
Galpy ; et en conséquence je n'ai pas chatigé 
sa position. 

BbpaltAl est la première place où se ren- 
contrent les routes. M'. Smith porte sa loogî* 
tude à 77® 48^ et sa latitude à 23<> 13' 30". La 
Carte du général Goddard donne 23 milles G., • 
ou 35' 1 5^ de longitude » à partir de Sirong» 
en plaçant Bopal à 77^» 28' 46'^ Je Tai p^acë 
à Yf ^^' ^ longitude, et à 23'^ 14' de lati- 
tude. IL paraît singulier qu'il n'y ait pas moins 
de 19' de dilTérence pour la longitude deBopaU 
entre la notice de Goddard et celle de Smitfau 
J'ai copié la. longitude que j'ai donnée plus 
haut , sur la Carte de M'. SmiUi* 

Hurdph, au sud de la rivière de Nerhuddah, 
est ensui^te le point de jonction des deux routes. 
M'. Smitt le place à 770 zi ' i5" ; et d'après 



la li^ie de Goddard» il est à i' 30^ plus à 
l'ouest, ou 7/* 19' 46". 

Eotre Bopal et Hurdah , la route du général 
i^oddard décrit un large coude» ou angle, an 
^ud-est , jusqu a Hussingabad Gaut , sur la 
rive méridionale de la Nerbuddah , et sur les 
'frontières de Nagpour , division oriaitale de 
rempire Maratte^ en étai)lis3ant ainsi on point 
primaire , ou statipn très-'Utile , dans un quar- 
ti>er où il était le plus nécessaire. Hussingabad 
lest placé à la latitude de 22^ 42' 30" ; à la lon- 
gitude de 770 54' ; et environ à 140 milles G. 
^u nord-ouest de la viile de Nagpôuir. 

lies deux routes se rencontrent souvent, «t 
«lies se traversent entre Hurdah et 3urhan- 
pour. dette dernière place, comme je Taidéja 
xlit,e8t, d'après l'observation de M'. Smith, 
A Igi lohgitude de 76^ 22% et à la latitude de 
2i<> 19 ' ; et, selon lô mesurage de Goddard qé. 
donne 3^ 44' sS'' depuis Calpy,à la longitude 
de 76® 19 ' «5'' ; ce qui produit , en rejetant les 
secondes ,' la longitude que j'ai adoptée , non 
sur révidence des distances ellee-méraes me* 
surées , mais parce qu'elles s'accordent avw 
la différence totale de longitude qui résulte 
des observations adoptées sur la Carte , eafi» 
Galpj et Bombay., 




fiarhanpefttt* est une fort belle ville ; et ce 
fut une des premières conquêtes faites daos le 
Deccan. Acbar, daiu la division de rem^ire» 
la place comme la ville capitale de laVwbabie 
de Candeish« £Ue appartient aujourdlioî au 
Poeoah » ou Marattes occidentaux. Environ à 
20 milles au nocd-est de cette cite est la for- 
teresse d'Aseer ou Aseergur. 

• La s^iaration définitive des deux routes 
est à finrhanpour. Goddard s'avança de-là à 
Toccident vers Surate , et Smith marcha au 
sud-ouest 9 dans le Poonah. La route mesurée 
jusqu'à Surate donne 3® 30' 4S" de différence 
de longitude; ce qui retranché de 7&» 19' « 
domie 72^ 4A' i5'' pour la longitude de Surate. 
C'est cette longitude (pie j'ai adoptée. «Tai déjà 
discuté ce sujet dans la première Section où 
j'ai -fait observer que les différentes autorités 
entre Bombay et Surate donnent une diffé- 
Bence de 10 'de longitude entre ces deux places; 
de sorte que Bombay étant à 72* 40' , Surate 
tn^t à 72« 60' 00^ 

Si l'on adoptait l'observation de 
M^ Snûth a fiurhanpour , de 76^^ 

^^alorsSunite Mirait a , . 72 5r i5 

Si la lonj^lude de Btmibuy est 

i^alorsSuiale serait à . 72 55 00 




(284^ 
5i Ton adopte celle de M'.Howef ; 
de 72*^ 40', avec une addition de 
8' i4'' au lieu de 10' de différence 
de longitftde ; ce sera alors . . 72^ 48' i5" 
Le dernier point sur la route de M"^, Smith 
est Popuah, dont* la longitude est 74°*; ou i' 
i$" Est de Bouibay. Mais, comme j'ai place 
Bombay à 72*^ 40' , Poonah, pour conserver 
sa distance proportionnelle 4 dgit être à 75^ 
65' 9 et je lui ai donné en constfquence cette 
position ; de sorte que, relativement à Bu- 
rhanpour , Poonah ne se trouve que de deux 
minutes plus loin à l'ouest que ne le place 
M^ Smith, Sa. latitude est i8<> 30^. Çntre Bu- 
rhanpour etIPoonah, la Carte de Mj^. Smith 
établit qiielques points utiles dont peuvent dé- 
pendre d'autres routes ; tels sont Nusserabad, 
Chandoo', Unkei - Tenki , Bahbelgong , et 
JTimderrâh Gaut. 

Poonah est la capitale de l'^empire Maratte 
occidental. Cette ville est située à environ 30 
milles à l'Est des Gauts;à ipo milles itinéraires 
de Bombay , et environ j6 de la côte maritime 
la plus voisine. Elle est mal bètie , étroite , 
ouverte et sans défense. Pooroonder, forteresse 
sur une montagne , à environ 18 milles à l'est- 
sud-est de Poonah , est la place de refuge en 
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cas d^invasion. C*Mt là que sont déposées les 
archives du *gouvemeiiient , et que résident 
ordinairement les principaux oflîciers deTétat.* 
Toutes les fois qu'il arrira une invasion , les 
Marattes ne regardèrent pasPoonah comme 
une ville que Ton pût dëfei^e ; et en consé- 
quence ils ont eux-mêmes delruit cette ville. 
Dans un État qui peut exister sans une grande 
capitale , il est hors de doute qu*cn temps de 
guerre c'est ini grand avantage que* de n'en 
pas avoin Une capitale trop grande, remplie 
de riches liabiian^, et qui est devenue le dé- 
pôt général de la richesse, quelqu*agféable 
qu'elle puisse être sous le rapport d'une société 
policée , est incapable de se défendre , vu son 
étendue et d'autres circonstances. On doit donc 
considérer une telle ville comme un grand 
mal politique dans un État. (]'est en quelt[ue 
sorte une forteresse ciui montre à l'ennemi son 
côté le plus faible , et provoque son attaque ; 
en un mot, pour continuer l'allégorie, il est 
à craindre que la garnison ne sacrifie l'intérêt 
de Tempire pour conserver ses propriétés par- 
ticulières, au moment de l'assaut. Les Scythes, 
qui n'étaient pas attachés au sol , ne purent 
jamais être conquis; et ceux qui n'ont pas de 
rastes capitales doivent être plus tranquilles. 
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toutes circonstances ëgaks cfailletïrs. Si Ton 
laminait cette question 50ns le rapport de la 
morale, les objections seraient encore plus 
fortes ;«ar plus une capitale est considérable , 
plus la population en est corrompue. 

Amedabad , vf)itale du Guzérat 9 fut le der- 
nier point des marches dix général Goddard 
Ters le nord , dans la province du Guzerat. JTai 
comparé dans la première Section Téchelle de 
la Carte des marches du général Goddard dans 
le Guzerat ,*et celle des mesnrages faits entre 
Surate et la f ivière de Myhie j et j^ai trouvé 
qu'elles s'accordaient si bien , que Ton pouvait 
adopter sans inconvénient la ligne entre Bro- 
dera et Amedabad. Le gisement était nord 
5G® ouest f et la distai»ce 63,2 milles géogra- 
phiques, donnant pour la position d'Amedabad 
%2^58' 30'' de latitude, et j3S^ 37' de longitude, 
ou 3' ouest de Bombay. Selon la notice de 
Thevenot , la latitude est 23^ et quelques mi- 
nutes ; et 23<> d'après le Ayin Acbaree. 

Amedabad est une ville très-considérable 
qui est devenue , après Mahmoodabad, la 
capitale du Guzerat. C'est une des villes le 
mieux fortifiées de l'Indostan. Elle fit une belle 
défense ^ lorsque le général Goddard la prit 
en 1780, A la paix de 1783 , on la rendit à ses 



mïcieDê possesseurs t les Maractês da Poofialw 
Des vojageurs ont beaDcoup vante la beauté 
et la siluation de-cette TÎUe ^bâtie dans un paj» 
uni 9 et sur les bords d'une petite rivière na- 
vigable , appelée Sabermaiiy » qui se jette ^ 
avec d^autres rivières qu^etle a reçues , dans 
le golfe de Cambaj f près de la ville de M 
noni4 Cambajr est ^ à la vérité » le port d*Anie« 
dabady dont il n*est éloigné que d^environ 56 
milles itinéraires. C*est une grande ville qui 
paraît être la Camanes de Ptolémée ; quoique 
le golfe 9 qu*on nomme aujourd'hui le golfe 
de Cambaj ^ prît alors son nom de Bcaygata^ 
ou la moderne Baroach. 

Aurungabad est un point très* important 
pour la ccmstruction de la partie occidental 
du pays en question ; et quoique je n*aje m 
sa kilitudetni salongitude^ni la distance exac-^ 
lemeiA mesmrée » à partir d*un autre point $ 
cependant Tespèce de coïncidence entre un 
Dombre de routes estimées qui Tenvironnent, 
et qni partent de six places diflerentes et dan» 
des directions opittsées^me donne la presque 
certitnde que cette ville se trouve sur ma Carte 
à peu près dans sa véritable position. Il est 
nécessaire d'indiquer particulièrement quel- 
ques-\mes de ces routes. Une déciles règle aussi 
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les positions dHyfirabad , Bedér et Mahtir : 
c'est celle de M', de Bussy , à partir de Ma- 
sulipaUm. La copie dont je me suis^ servi se 
trouve dans la, dernière Gaite de la partie mé- 
ridionale de rinde , par Montrésor. Comme sa 
Carte ne s'étend pas à l'ouest plus loin qu'Au- 
rungabad , nous pouvons en conclure qu'il n'a 
pas eu besoin d'altérer ni le gisement original, 
ni la distance , pour faire concorder sa situa- 
tion avec celle de quelqu'autre place au nord 
ou à l'ouest. * 

Masulipatam est placé sur la Carte ^ à la 
latitude de 16^ 8i 30" , et à la longitude de8i* 
12' 9 d'après les autorités du colonel Pearseet 
du capitaine Bitchies. C'est une ville et un 
port de conimerce , prqs de l'embouchure de 
la Kistnah. Elle paraît être située dans le dis- 
trict nommé Mesolia par Ptolémée. Entre cette 
place et Bezoara ( ou Buzwara ) , fort bâti^ur 
la rive septentrionale de la Kislnali , la route 
de M^de Bussy ne porte que 36 milles G.; 
urais comme il existe une Carte du major 
Stevens qui fixe cette distmicp à 40,3 milles G., 
j'ai adopté cette fixation ; et je ne me sers des! 
autorités de M^. de Bussy , qu'à partir de ce | 
point. Bezoara ainsi placé est à la latitude d#j 
^^"^ 33' 1 et a la longitude de 8û° 39', DeBe^ 
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zoara à Âaningabad le gisement est porté à 
roaest35<> lo' nord , 323 milles G., produisant 
3^ 6' de difTërcnce de latitude; et mie diffé- 
rence de longitude ( à la latitude de i8<* ) de 
4<»38'. Ce calcul placerdt Anrungabad à la 
latitude de 19** 39' t et à la longitude de 76*»!^. 
Il,a distance totale de M', de Bussy ( ou plutôt 
ckrMontrësôr ) de Masulipatam à Aurungabad 
était de 359. , 

Examinons maintenant quelle donnée nott^ 
avons pour contrôler cette longue ligne de la 
route de M', de Bossy , du côté de Surate , de 
Poonahet de fiurhanponr .La position de Surate 
vient d'être reconnue; et Noopour, ville sur 
la route de Surate à fiurhanpour , est , selon la 
route de Goddard , à Sg' de longitude à l'Est 
de Surate, ou à la longitude de 73*47' ï5^; de 
cette place à Aurungabad » Ta vemier compte 
io5 cosses qui donnent» à 42 au degré , i5o 
miUesG.de distance horizontale. Maintenant, 
Noopour , Aurungabad , et Bezoara sont , au- 
tant qu'il est possible, sur une ligne droite dont 
la longueur est de 475 milles G. Les i5o milles 
de Ta vernier ajoutés aux 323 de Bussy ^onjient 
473, Ou l'espace total, à deux milles près. Mais 
on doit faire observer que la marche cPune 
ttmëe ,<ians un pays chaud , et presque conti- 
a 19 
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nuellement pendant la nuit,ne peut pas toujours 
donner im gisement exact; et qu'il est même 
probable qu'ily a erreur dans la distance. On 
ne peut pas compter que les i5o cosses de Ta- 
vernier soient même aussi correctes que la 
marche ; il est donc surprenant que la diffé- 
rence soit aussi peu considérable. U faut se 
rappeler que 4,3;piilles furent ajoutés à la 
distance origînede de M', de Bussy, entre Ma- 
yilipatam et Bezoara ; de manière que la to- 
talité de Terreur originale était de 6,3; si nous 
n'en attribuons pas une partie à la distance 
estimée de Tavernier. Il est prouvé ailleurs,par 
le major Gardner, dans la marche de Peach, 
depuis Ellore jusqu'à Warangole » que la géo- 
graphie de M', de Bussy a donné trop peu de 
distance. C'est probablement une erreur da 
copiste , et non du mesureur ; car cette erreur 
est d'une nature différente de celle que /l'on 
aurait dû attendre du mesurage ordinaire des 
distances par le perambulateur *. 

* Pour prouver que Ton peut mesurer exactement de 
longues distances par le moyen du perambulateur^ il 
me sufEra de dire que, lors du mesurage du Bengale, j'ai 
mesuré une méridienne de trois degrés avec un peranpt» 
bulateur , et que ce mesurage s'est accordé minutieB« 
sèment avec les observaiîons de latitude. On fit 4'iA* 
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La latitude d*Aurungabad a été calculée 
&ur sa diflereuce de fiurhanpour , donnée par 
Golam Mohamed * ; estimée de 66 cosses : 
eè comme le gisement en est presque méridio- 
nal , nous pouvons estimer la difTérence de la 
latitude à 1^34' ;ce qui» déduit de zi^ igSla 
latitude de fiurhanpour» laisse 1^0 4$' pour 
celle d*Aurungabad "^ * : maintenant la ligne 
tracée par M', de Bussy donne seulement |9<» 
3Q'f ce qui. est 6' trop loin au midi » d*après 
ce renseignement. Si j^adopte 190 46 S il sera 
nécessaire de faire une addition a la ligne de 
distance de fiezoara; mais<c*est un objet trop 
peu important pour qu'il doive être discuté. 
En effet » la longitude d^Aurungabad , diaprés 

leurs les défalcations ordinaires pour le^ irrégularitit 
du terrein , quand il s*eB rencontra. Il est vrai que 
le terrein se troura en général trés-uni. 

^ Une personne de confiance , envoyée par le co1o« 
nel Camac , en 1774 , pour <fécouvrir les routes et le 
pays du Deccan , et pour se procurer des renseigne- 
mens sur Téiat des forces et de la puissance des Ma- 

rattes. 

* * Mr. D^Anville a reconnu la même différence 

dans la latitude entre ces deux places ; mais il les .a 

placées Tune et lautre trop loin au nord de 24 ' ; 

d*aprés quoi i ai reconnu la latitude de Burlianpour , 
rdumiée piif Ig Afin A^y^rtû, 



( ^92 ) 

ces données , sera de 760 2' 30" , et la latStnde 
de ig°45'. 

Nous avons encore deux ïîgnés de distance 
qui ont été données, de Nîmdérrah Gaut et de 
Bahbelgorig: ces deux points se trouvent dans 
la route tenue par M'. Smith , à Touest et au 
sud-ouest d' Aururigabàd. Nitûderrah est par la 
latitude de i9«> 12' 46" , lôngîttidè74^5i['' 30''; 
et 'Bahbelgdng^, par la latitude de 20° 45 ' , lon- 
gitude 740 5i ' 30". M'. Anquetil Dupèfrron a 
présenté ces distances: celle de Nimderrah à 
AuTungabad est portée par lui à 32 cosses ; et 
celle de Bahbelgohg 33 4i. Maintenant, conatne 
la distance entre Poonahupt Nimderrah e^t 
connue-, elle offre une éohëlle^e Pon peut 
appliquer au reste de la route. II porte cette 
'distance èi'^^\ cosses^ mais il est évident qu'il 
Ta observée d'après quelqu'autré mesure que 
la cosse ordinaiïe (probablement il a pensé 
que les lieues et les ôosses étaient semblables, 
ainsi que nous aurons occasioil d'en fkire la 
remarque dans sa route de Goa à Pôonah); 
car la distance étant de 69,7 milles G. de dis- 
tance horizontale entre Poonah et Nimderrali, • 
elle devrait plutôt être de 48 \ cosses que de 
34 ï. Cependant, en prenant sa distance pour 
échelle , sous quelque dénomination que ce 
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soit f la distance entra Niaid#rrah et Autuih 
gabad sera de 64^7 milles géographiques; et 
celle de fiahbelgong , de JÇ92. Par ie tenpe 
moyen de ces ren&e^eraens nous aurons aussi 
760 2' 30" pour la longitude d^Aurungabad. 

U existe encore ime autre ligne de 4istanca 
à Aurungabad, et c*est celle de Nagpour, 
dont la position est déterminée avec précision* 
Deux mén^oires de la distance estimée entre 
ces deux villes ^ rassemblés par le lieutenant 
Dw^ty domient 162 et j 65 cosses» dont le 
terme moyen est 163; ; ce qui , à 42 cosses pour 
un degré , donne 233 milles géog. de distance 
Jioriaontale: ce qui placerait Aurungabad » en 
admettant que sa latitude est de 19^ ^5! ,par 
le^ 75® 53' 30" ,ou 9' a Toccident des autres 
mémoires. Le résultat des distances les plu$ 
courtes ne doit pas , sans dpute 9 être préféré à 
celui que présentent le^ plus longues; et j*in- 
serre cette dernière distance » uniquement 
pour déoipntrer les extrêmes différences qui 
se trouvent dans les' mémoires* 

Enfin , si Ton prend la distance des quatre 
points les plus rapprochés ; c*est-à-dire, celle 
de Koopour » i5o milles G. ; Burhanpour, 96 ; 
Mimdiorrah, 64,7; et Bahbelgong, 70,2; la 
mpjomie distance restante de ces intersectioas 

'9- 




donnera la latiftide de 19*^ 44', longitude 76^, 
Quoique j'aie estimd la latitude d'Aunin- 
gabad à 19** 46 ' , d'autant que sa distance de 
Buphanpour est si voisine du midi ; cependant , 
par rintersection des autres distances , on ob- 
servera qu'elle se trouve par une latitude in- 
férieure de 4 à 5' ; dans lequel cas sa position 
pourrait aussi être un peu plus occidentale. 

Au total , i^ai placé Aurungabad par les 19^ 
45' de latitude; longitude 76^ 2' 30" : et d'après 
ce qui a été dit , elle ne peut êlre de beaucoup 
éloignée de sa position véritable : mais , parce 
que c'est un point d'une grande importance 
pour la géographie de cette partie de l'Inde , 
il est nécessaire de la discuter particulière- 
roent j étant au centre de plusieurs routes; et 
le gisement de cette longue ligue , entre cette 
ville et Hydrabad ^ Beder , Galberga , etc* dé- 
pendant de ce centre. 

Aurungabad est une ville toute moderne : 
elle doî^ son accroissement d'une petite ville 
à la capitale de la provifice de Dowlatabad, 
à Au ren^-Zeb, duquel elle a reçu son nom. 
Quand le Deccan était une province de rem- 
•pire du Mogol, cette ville devînt capitale de 
la province^ et elle continua de Têtre, après 
que les Nizams se furent rendus iiidépendaus 



de Delhi; et jusqu*à Tosurpation des Marattes 
du Poonah » il y a peu d^annëes » ils en firent 
ODe résidence triste et misérable pour le Nizam. 
Quand le Deccan fut d^abord envahi par le 
Patan empereur de Delhi » Déogire était la 
capitale de la fm>vince de Dowlatabad ; elle 
était située près de la forteresse du même nom » 
laquelle est bâtie sur une montagne distante 
d'environ 4 ou 5 cosses au nord-ouest d*Au- 
rungabadyCt est réputée imprenable » par les 
Jiaturek du pays. 

L'empereur Mahomed , dans le XI V•"'^ 
siècle , entreprit d'ét€d3lir la capiteile de son 
empire à Déogire ; et à Toccasion de ce projet, 
il ruina presque Delhi , dans le dessein d*en 
attirer les habitans dans sa nouvelle capitale» 
distante d'environ 760 milles de leurs ancien- 
nes habitations. Néanmoins , ce plap ne fut 
suivi d'aucun succès : et , eût-il été possible , 
il n'en aurait pas été moins absurde ; car , à 
cette époque , la^ conquête du Deccan n'avait 
&it encore que de bien faibles progrès. 

Xes pagodes d'Elora se trouvent dans les 

.environs de Dowlatabad, et sont, pour la 

{dupart, taillées en plein dans le roc. M^ 

Thevenot , qui les a décrites très-pMticuliè- 

«•mtnt , dit que , pendant 1m espace de de«u 



lieues entières , on ne voit absolunfent que 
des pagodes , dans lesquelles il se trouve plu- 
sieurs milliers de figures: néanmoins, il ne 
parle pas de ces sculptures avec un grand 
éloge ; et je présume que ces omemens ont 
été faits dans les premiers siècles de rétablis* 
sèment des Lidous. 

Nous élevons nous souvenir que Deogire,' 
qui est située dans ce voisinage, était la plus 
grande et la plus riche principauté du Deccan, 
et que la renommée de son opulence fut la 
cause qui détermina Alla à l*attaque.ren 1^93: 
or , ces monumens perfectionnés de 1^ supers^ 
tition étaient, selon toute apparence, les restes 
de ces abondantes richesses , sous un gouver- 
nement purement Indou. ^ 

La ligne tracée par M'* de Bussy comprend, 
dans so^ étendue , les positions d'Hjdrabad ^ 
de Golconde et de Beder. Quand la ligne e«t 
rectifiée , ainsi quc' je Tai annoncé , jusqu'à 
Auruugabad , Hydrabad se trouve par la lati* 
tude de 17^^ 24' ; ce que j*estime être trop 
éloigné du côté du nord , si noua considérons 
la distance connue de Nagpour et de Cudda- 
pah. M'. D'AnvilU aussi , dans ses Eclaircis- 
semens , dît que la latitude d'Hydrabad est 
de 17^ li'. J'ignore comment il obtint cette 



information ; mais j^esrime que celte observa- 
tion approche beaucoup de la vëritë, et qu*eUe 
se trouve dans le parallèle dans lequel je Tai 
placée. Une troisième circonstance tendante 
à confirmer cette opinion, c^est que» dons la 
Carte de la marche du colonel Peach , depuis 
EHore jusqu'à Warangole ( en 1767), dans 
laquelle les distances ont été mesurées, et les 
angles de position pris par le major Gardner» 
cette dernière ville se trouve seulement à 37 
milles géographiques de la position dans la^ 
quelle est placée Hydrabad , par la ligne de 
M', de Bussy. 

On est donc fondé A révoquer en doute TezacM 
titude d'une lifine de 360' milles 0«, mesurée 
à la suite d'une armée; et à penser qu'une 
position qui se trouve dans , ou près de eecte 
ligne , peut bien être éloignée de dix ou dooire 
milles de la ligne de direction supposée. Ceci 
est conforme à IHdée que je me suis faite sur' 
les distances de Nagpour ^ de Gu{Idd|iah et de 
W^arangole , que Hydrabacf doit être plutôt 
par les 17^^12' que parles 170 24' ;et j^ai^en 
conséquence , suivi M'. D'An ville : donnant à 
la ligne qui sô trouve entre Aurungabad d'un 
côté » et Coadapilly de Tautre , une nouvelle 
directiooi) d'après cette donnée, 

4 
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Quoique 9 par les calculs» ou proportions, 
résultan$ de la marche tenue par M^ de Bussy, 
de Bezoara, Hydrabad soit placé ,par les ,780 
5i^«de longitude , ou seulement à 114 milles 
géographiques de Bezoara, néanmoins les dif- 
féreus rapports relatifs à la distance entre ces 
places , lui donnent plus d^étendue que celle 
accordée par la construction de la Carte ; d'au- 
tant que 114 milles ne produisent que 78 ^ 
cosses t dans la proportion de 46 pour un degré 
( ce qui est le résultat des calculs qui ont été 
faits relativement à la route entre Aurunga; 
bad et Masulipatam , page 220 du tome I". ) ; 
et, malgré que le Mémoire du généralJo- 
seph Smith porte le nombre de cosses à 98; 
et qu^un autre renseignement , donné par uu 
jfioHf^ le porte à 103; néanmoins , le colonel 
Upton trouva 118 7 cosses entre Hydrabad 
0t Ellore, laquelle, d'après la construction de 
ia Caitte , est estimée seulement à 138 milles 
géographiques , ou io5 ^ cosses , dans la même 
proportion de 46 %n degré : de sorte que , soit 
que j'aje fait eri'eur dans la longitude d'Hy- 
di'abad , ce qui est probable j toutes les circons- 
tances bien considérées ; ou le* cosses sont 
moins grandes que je ne les avqjs estimées, 
ou la route se continuant à travers un pays 



montueux et couvert de boîs , est plus tor- 
tueuse qu*à Tordinaire *. Les journaux des 
vojageurs nous font reiûarquer que cette route 
est couverte de bois et peu habitée , entre 
Condapilly et Hjdrabad. Jusqu^à ce que nous 
ayions la latitude et la longitude d*Hjrdrabad» 
ou de quelque place qui se trouve très-i>rès » 
nous ne pouvons être satisfaits de sa position 
présente ; car , la ligne de M', de Bussy est 
trop longue pour être exacte , sans Tassistance 
des latitudes qui la rectifient. La distance en- 
tre cette ligne et Nagpour ^«stimée être de 169 
cosses 9 s'accorde parfaitement avec le paral- 
lèle corrigé de 17** 12'. 

Hydrabad , ou Bagnagur ^ est à présent la 
capitale des Nizams du Deccan , qui , depuis 
le démembrement de leur empire « ont aban- 
donné Aurungabad , Tancienne capitale , qui 
est non seulement dans un coin de leurs Etats ^ 
mais encore dans Iç voisinage de leurs en- 
nemis héréditaires , les Marattes du Poonah ; 
et c^est aussi le moins facile à défendre. A 
environ 5 ou 6 milles à Touest -nord -ouest 

* Le général Smith établit la proportion des cosses 
pour ui^degré à 5i ^J le colonel Upton, à 62 f; et la 
Carte , par les natiCi , à 55. 
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d^Hjdrabad , et tenant à cette ville par tin mi» 
de communicatioix, est la célèbre forteresse 
de Golconde, laquelle occupe la sommité d'une 
montagne de fonne coniqve , et est regardée 
comme imprenable. 

Quand Aureng-Zeb fit la conquête du 
rojaume de Golconde , en 1687, cett« fQXte- 
resse fut prise par trahison, • 

Le point , ou station primaire , le plus pro- 
chain , et Tun des plus importans , en ce qu'il 
est le plus éloigné d'aucun point connu, daa$ 
toute la constructiqji de la Carte, est Nagpour, 
capitale de la division de l'empire des Ma- 
rattes , et presque au centre de l'Inde, Cette 
dernière considération, ot les routes qui en 
partent pour les villes circonvoisines , la plu-» 
part desqi^elles routes sont à des distances 
connues, par le calcul seulement; toutes ce$ 
considérations ont fait de la détermination da 
ce point un objet ardemment désiré d^s li| 
géographie de Tltide. 

Ce fut par ce motif que M^ Hastings , ^i^ 
mé de ce respect pour le^ sciences utiles pt 
pour le perfectionnement de tout ce qui peut 
y avoir quelques rapport!, qui a toujours dis- 
tingué son caractère , ordomia qu'il ^it fait 
un mesurage des routes qui y conduisent , et 
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^i sVtcndaîertt du côté occidental de la fron- 
tière de Bahar, ainsi cpie du côtd d'AUahabad. 
Cet ordre ftit exécute en 1782 et 1783 par le 
lieutenant Ewart , sous la direction du colonel 
Call , arpenteur général. Le résultat de cette 
expédition fut parfaitennent satisfaisant II 
commença la ligne mesurée à Chittra^ oa 
Chetra ,dans le Bahar, placée par les-85<»de 
longitude, et par les »4<> 12' de latitude, dans 
ma Carte du Bengale et de Bahar ; et sa dif- 
férence en longitude, de ce lieu à Nagpour, 
(en latitude 2 1<> 8' 3o'')étaitde5<*i6' àTouesl; 
«u moyen de quoi Nagpour serait par les 'j%f. 
44' : et de Nagpour, en remontant à Benarès» 
•en longitude 83** 13' , dans la même Carte» 
il trouve ^^ 26' 10" de différence dans la lon- 
gitude à TEst ; ce qui place Nagpour par les 
79^45' 5o" de longitude; ou 3' 5o" seulement 
en diflerence d'avec les autres mémoires ; et 
j'attribue cette différence , en grande partie » 
à Terreur de' son aiguille aimantée. 

Si nous terminons ce récit, en remontante 
Ghittra , lieu d'où il partit , nous observerons 
qu'il n'a trouvé que 4 minutes de différence 
dans les distances extérieures et intérieures; 
*ef la distance de route était de 680 milles de 
Ghittra à Nagpour seulement. 
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les directions 9 excepté vers le sud -est: d*où 
nous pouvons inférer que cette partie du pays 
doit être sauvage, saris culture, et très -peu 
fréquentée. Il paraît , d'après les informations 
qu'il en donne , que la route de Gattack n'est 
pas sure , plus loin au midi que Sumbulpour. 

Nagpoiu*, la capitale de Moodajee fioônslah, 
chef des États situés à l'orierit des Marattes ^ 
est une ville toute moderne. Quoiqu'elle soît 
fort étendue et très -peuplée, elle est misé- 
rablement bâtie , ouverte et saus défense , si 
on en excepte une petite citadelle , qui n'est 
pas très-forte; Tette ville est , au rapport de 
Golam Mahom d , deux fois aussi grande que 
Patna ; mais, d «près le récit de M^' Ewart , 
elle n*a qu'une étendue très-ordinaire. 

La princ^le forteresse de Moodajee, la- 
quelle, sert de dépôt à ses trésors les plus pré- 
cieux, est Gyalgur (nommée a^^si Gawile )i 
elle est située sur une montagne escarpée , à 
environ 103 milles géographiques à l'ouest 
par nord de Nagpotor. Tous les princes natifs 
de l'Inde ont un lîeu de sûreté , de cette na- 
ture , lequel est ordinairement à une certaine 
distance du lieu de leur lësidence : l'état d'in- 
certitude où l'on est dans ce pays , leur en a 
fait un besoin. 
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Le pays k Tentour de Nagpour est fertile et 
i>îen cultivé; il est parsemé de montagnes 
d'une moyenne hauteur; mais rapparence 
générale de la contrée , considérée àans toute 
son étendue , et particulièrement entre Nsç- 
pour et Bahar , ne présente qu'une forêt , dans 
iaqud&e se trouvent, en petit nombre, des 
villes et des viïlê^es. C'est la partie occiden- 
tale et septentrionale -du pays de Moodajee 
qui produit la portion» la plus considérable de 
ses revenus , en y comprenant le chout^ os la 
t)roportion des revenus provenajat d*Ellicli- 
pour , etc. tenus par le Nizam, 

Ruttunpout est mie ville sftuée sur laroute 
qui va de Bah^r à Nagpour; c'est la capitale 
et la résidence de fiembajee , qui tient le gou- 
Yenienientde la partie <HÎcntale du territoire 
de Nagpour, sous son frère Moodajee. CettJ 
ville a également une position détermfce^ 
av & exactitude par M', Ewart , par la latitude 
de 22^ 16' , longitude «2« 36'. C'est une sta- 
tion primaire d'un grand usage , par la raison 
qu'efle Sert à déterminer toutes les positions 
entre Cattack et Gurry-Mundella , ainsi que 
entre Bahcff et Na^ur : d'autant que sa po 
sitioii corrigée diffère seulement da 3 nûU^* 
par comparaison à celle que Ton avait au^ 
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noncée , diaprés ks observatioBs et les reolier* 
cfaes dtt colonel Camac : ce poini primaire 
sort encore de preuve additionnelle ^de ce que 
Ton peut obtenir par des registres d*observa« 
tions soigneusement tenus » sur ce qui con- 
cerne les distances de route estimées. Cette 
Manière de perfectionner la géographie de 
rinde peut être adof^ée, quand toutes les 
aigres viennent à manquer. 

U serait à désirer qu'une personne intelli- 
gente fût employée à former une collection 
des renseignemens de cette native , ainsi que 
Ta fait M^ Ewart à Nagpour » pour les rilles 
prkicipales quf se trouvent situées dans les 
parties les moins connues de l*Indostan; en 
même temps on déterminerait la position de 
ces différentes villes, par des observations 
astronomiques. Par ce mojen , un nombre de 
peints connus et déterminés seraient établis ^ 
d'après lesquels la distance calculée pourrait 
enfin être comme et corrigée. Par ce mojen^ 
on pourrait parvenir à compleiter les connais- 
aonces géographiques , et en moins de temps 
<{ne certaines personnes se l'imaginent. JTose 
flatter que ce projet sera iMcntôt adopté. 
Agimère » Ajmère ou Azmère , est un point 
sur lequel repose la géc^aphie é^ 

2 20 
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la partie du nord-<>iiest de la ronte en ques- 
tion, et est déterminé par les distances esti- 
mées d'Agra et de Burhanpour. Un itinéraire 
tenu par John Steel donne iig cosses entre 
Agra et Agimère; et.Tavemier, qui laissa cette 
dernière au nord , en prenant sa route d'Ame* 
dabad, estime loo cosses de Bandersandry à 
Agra; or, Bandersandry étant à 14 cosses 
d' Agimère , d'après le calcul de M'. Steel , 
nous pouvons prendre 1 14 pour l'entière dis- 
tance d'Agra à Agimère. 

Une Carte du Malwa et de ses environs 9 
qui m'a été communiquée par M'. Benslej» 
place Agimère à 180 milles géographiques à 
l'occident de Gwalior; et une autre Carte, 
communiquée par M'. Hastings , donne la 
même distance. 

D'après cette construction, fondée sur les 
observations de M'. Steel, 119 cosses d'Agra, 
lesquelles produisent 1 72 ^ milles G., Agimère 
se trouvera être de loî plus près de Gwalior, 
que dans la Carte sus-mentionnée. 

Le pcirallèle d' Agimère est déterminé par 
le calcul des distances établi par Sir Thomas 
Roe, depuis Burhanpour à Agimère, à travers 
Mundu et Gheitore; ce qui donne 222 cosses, 
pu 318 milles géographiques : et l'intersection 



des deux distances de Burhanpoor et d* Agra » 
a pour latitude 26^ 35' , longitude jS^ 20'. 
Telle est sur la Carte la position d^Agimère. 
On ne peut espérer , néanmoins , une grande 
exactitude sur ce qui a rapport à ces parais 
lèles , si Ton considère que leur autorité ne 
repose que sur une simple ligne de distance » 
et qu'elle est très-étendue. Le Ayin Acbaree 
garde un silence absolu sur tout ce qui con- 
cerne sa latitude et sa longitude. 

Le colonel Call^dans sa Carte particulière, 
conununiquée par M'^. Hastings|l*a placée dans 
le parallèle que je lui ai assigné; et il reconnaît 
qu*Agimère est distante de Burhanpour de 
2prj milles géographiques ; et de 192 f d*Agra : 
j'ignore d'après quelle autorité. Thevenot Ta 
pUcée par la latitude de 26?^ 

Agiroère était la capitale d'une soubabie 
du même nom , dans la division de l'empire 
faite par Acbar; et c'est probablement la 
Gtzgasmira de Ptolémée. Cette ville est bâtie 
au pied d'une très - haute montagne , sur le 
sommet de laquelle est une forteresse respec- 
table. Elle est distante d'enviroû 230 milles 
d*Agra: et, néanmoins, le fameux empereur 
Âct^ar se reuUit a jjied cji péi an nage, jusqu'au 
tombeau d*un saint qui était en ce lieu , pour 
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implorer la bénédiction dii^ne sur sa fanûlfo 
qui , à cette époque , n'étdt composée que de 
filles ; mais après son pèlerinage il eut trois 
fils de plus.' Jebanguire ^ son fils et son suc* 
cesseur, tenait » de. temps à mitre , sa cour à 
A^xaève. Ce fut ce qui donna à Sir Thomas 
Koe Toccasicm de visiter cette ptacè , aussi 
inen que les villes de Cheitore el de Mundu, 
qui sont sur la iroute qui y confit, en partant 
de Surate. 

Ougein peut à peine être considérée Comme 
ane position fnîmaire : le seul avantage que 
Ton peut en retirer , c'est qu'elle sert unique- 
ment à déterminer la situation â?vme seraiie 
place» qui est Mundu. Elle est placée sur le 
rapport du capit. Reynolds ^ d'après la route 
qu'il tint , lorsqu'il accompagna W^. Mcfflct 
dans son ambassade à Delhi , en 1784. Gomme 
j'ignore josqu'à quel point , et avec queUe 
précision on a exterminé dans cette route la 
distance parcourue, et s4 la lajîtude d'OugeÎD 
a été prise ou iion par le capitaine Reynolds, 
ye ne pourraique déterminer les positions snrlâ 
route, et entr'autres celle d'Ongeiii*ll en 
de même pour les espaces dans le Gnzerat , 
tre Brodera etBtidtlerwas, cfiii se rencont 
8ur la Ijgiie tracée par M, Smîlh^OTtreKarw^ 




et Serong. H s^ensuirra donc que dans Tespace 
que cette route parcourt, la différence n'est 
que, d'un mille ; et la position d'Ougein, bien 
dëterminëe ^ se trouvera être par le 23® 14' 
de latitude , et le jS^ 49 ' dp longitude. Ce plan 
du capit. Reynolds ne me parvint que long^ 
temps après que la Carte de Tlndostan eut été 
achevée (en 1788 ). La longitude d'Ougein y 
avait été insérée sur les distances calculées 
entre Brodera et Bopaltol, en parallèles avec 
celles de Burhanpour et de Mimdu: sa posi- 
tion ^ait alors fixée au 23^ 26' dé latitude , 
«t,75*^ 56^ de longitude, {)eu distante de celle 
qu'elle occupe maintenant^ eu égard aux no^ 
tions actuelles. 

Parmi les lignes de distances ^ celle de 
•Brodera fut extraite d'un livre de routes , 
qui me fut très -obligeamment communiqué 
par le capitaine Kirkpatrick 9 ainsi que queW 
ques autres , que M'. Anderson eut la com- 
plaisance de traduire pour moi , du Persem. 
Les services signalés qu'il a rendus, lorsqu'il 
négocia la paix avec les Marattes 9 en 1762 et 
1783, lui donnent «des droits à la reconnais- 
sance de la Grande^&retague et de Tlndostan. 
D'après cette route ,1a distance entre Brodera 
et Ougein était de 108 cosses; et^ suivant la 
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division du capitaine Reynolds, elle est de 109, 
calculées sur 42 au degrë : mais si nous prenons 
la distance sur la Carte , entre fiopal et Bro- 
dera à travers Ougein , ce qui fait décrire à 
la ligne une courbure considérable , on trou- 
vera 247 milles géographiques ; les tables du 
colonel Gamac donnant 163 cosses dans la 
proportion de 37 au degré, malgré que Téchelle 
adoptée pour Malwa ( page 220 du 1. 1«. ) ,ne 
les porte qu'à 36 au degré. 

La route du capitaine Reynolds doit être 
regardée comme une des plus importantes 9 
en ce qu'elle s'étend sur une partie qui était 
jusqu'alors demeurée vacante sur la Carte , 
et sur laquelle nos connaissances, en général, 
étaient tellement impeu^faites , que nous avions 
considéré le cours de ses rivières comme s'é- 
tendant au midi , et se jetant dans la Nerhud- 
.dah , tandis que , dans 1« fait , il était au nord, 
et se jetait dans la rivière de Jumnah. Elle 
çert encore à fixer la position de Dhar et de 
plusieurs autres places qui nous étaient incon- 
nues auparavant, 

Mundu est placée sur la Carte donnée par 
le capitaine Reynolds , à 49 milles géograph. 
de distance au sud -ouest d'Ougein;par M^. 
D'Anville , à 31^ sud- sud -ouest; et Siur une 
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Carte du colonel Muîr , sud demi onest 36. Si? 
Thomas Roe , qui passa par cette ville » en se 
rendant de Burhanpour à Cheitore , Testima 
â 66 cosses distante de Burhanpour, équiva- 
lant à 94 V milles G. U est à regretter que la 
distance ait été omise dans la marche de 
Jehanguire » qui m*a été envoyée peur le cap. 
Kirkpatrick. On ne peut douter que Mundu 
ne soit plus éloignée d'Ougein , qu'il n'a été 
annoncé par la Carte de D'Anville , et que 
Muir ne le pense ; mais s'il fallait décider si 
les renseignemens fournis au capit. Reynolds 
ont été fidèles , je n'ai aucun moyen de m'en 
assurer. Néanmoijis , autant que j'en puis juger 
d'après la marche de Jehanguire , la distance 
ne peut être de plus de 20 cosses acbaréennes 9 
lesquelles équivalent â 39 milles G. Nalcheh 
est annoncée se trouver à. 6^ cosses distante 
d^asilpour; et l'empei^ur semble avoir fait 
un relais de Dowlatabad , qui est portée à 1 1 
ou 12 cosses d'Ougein : et si j'accorde , pour 
le stage ou relais dllasilpour, 4 cosses , le 
total sera d'environ %2 : mais , comme Hasil- 
pour était évidemment hors de la route pour se 
rendre d'Ougein à Mundu, 20 cosses peuvent 
êti-e considérées comme suffisantes dans i'e&- 
timatian de la distance directe» Nalcheh est 
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«ituée dans le faubourg ^ ou au pied 4e la iQoa> 
iagiie de Mundu. 

Les villes d'Ougein et de Mundu sont Tune 
et l'autre d'une grande antiquité. La première 
paraît évidemment , soit que Ton considère 
son nom ou sa position , dans le Periplua de 
la mer Erithrée , aussi bien que dcuis Ftolëméc» 
sous le nom é^Ozene. Quand le AyMi Aoharee 
fut écrit , il y a plus de deux cents ans , MioidiA 
( ou Muudoo ) était la capitale du pays de 
Malwa ; et elle est décrite cotsune tme cite 
prpdigieuse , ayant iz cosses , ou 22 imHes, 
de circuit , et contenlaut un grand munbre de 
xnonumens d'une ancienne magnificence zmais 
alors qu'elle fut visitée par Sir Thomas Rocj^ 
en 161 5 » elle était beaucoup tombée en décar 
dence.Elle occupait le sommet d'une montagne 
très-éle vée et très-étendue. Peu de villes ont ià 
bâties dans une situation plus avantageuse. 

Ougein est la capitale actuelle des États 
isoumis à Madajee Sindia, qui , ainsi que Ta»- 
ckajee llolkar^ est possesseur de la parlîe 
principale du Malwa. L^ ca^Htale d'Hotkar «rt 
ïndore,oa Endore, ville moderne, que To»., 
dit se trouver à envimn 20 cosses d'Ougein,à 
l'orient ^ ou au plus au sud-est. Ceci est wt 
des parties de TLidostan sur laquelle nous» 
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fionûnes inforinës que très-impai^faiteixient; 
et encore sur laquelle Sîndia désire nous tenir 
dans Tignoranee ; car on assure que ce prince 
a fsât connaître combien il dësapprouvaift 
qu'une brigade , partie du Guzerat, eût pris 
SSL route à travers Ougein^ en se rendant dans 
Jes provinces du Bengale: de sorte que le dé- 
tachement s'en retourna presque par la même 
route qu'il avait^ prise alors qu'il s'était déjà 
avancé jusqu'^, Sirong. 

Ayant ^si discuté la manière dont on 
a établi les stations primaires , on ces points 
principaux , desquels dépend la construction 
géographique de la Carte ^ en ce qui a rap- 
port à la route que nous examinons en ce 
•moment^ je procéderai en domiant les détails 
de la manière d'après laquelle les espaces 
intermédiaires ont été remplis : mais cette 
matière est , par eUe-naéme , susceptible d'une 
si grande variété » que je ne sais absolnmenst 
par où commencer ; et tîe n'est pas un objet 
d'ime petite conséquence. Cependant , afin^de 
donner à ce sujet autant de régularité qu'il 
me sera j^siUe , je commencerai par le c6të 
occidental , près de Bombay ; d'où je conti- 
norai 9 en longeant vers le nord et l'Est ; et je 
m'orrêtesai au sud. ' 
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Quand la Carte fut construite , ce qui eut 
lieu avant que j'eusse connaissance d'aucun 
des plans levés par le capitaine Reynolds » je 
déterminai la géc^aphie de la route entre 
Bombay, Surate et Poonah, d'après les ma- 
tériaux' les plus estimés qu'il me fut possible 
de me procurer. Peut - être quelques - uns de 
ces renseignemens n'étaient pas très -perfec- 
tionnés , soit à cause du peu de loisir de ceux 
qui les avaient recueillis , ou qu'ils en eussent 
négligé l'occasion ; et peut-être aussi dans la 
crainte où ils étaient que leur opération ne 
les rendît suspects dans l'esprit de ceux sous 
la puiissance desquels, à cette époque, ils firent 
ces observations. C'est ainsi que fut construite, 
sur la Carte , la route de Poonah à Nussergur 
( ou Nusseratpour ) , et en continuant jusqu'à 
Soangur , laquelle fut décrite par M"^'. Farmer 
et Stewart , pendant le temps qu'ils demeu- 
rèrent, en qualité d'otages, dans le camp des 
Marattes. M"^. Farmer m'a très-obligeamment 
communiqpié ces détails.Cette Carte détermine 
les situations de Casserbary et de Coondabarry 
Gauts, et très - parriculièrement c^le de la 
ville d'Amednagur , laquelle était autrefois la 
capitale de la soubabie du même nom , mais 
aujourd'hui plus connue par celui de Dow- 
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latabi^d. Cette ville , qui était Igt résidence de 
Tempereur Aoreng-Zeb , pendant sa conquête 
du Deccan et du Carnate » a généralement été 
placée à 5o milles au sud-est de sa véritable 
position* 

La route de Bombay à Poonah a été fixée 
d'après une Carte manuscrite qui avait été 
faite pendant les campagnes malheureuses de 
1778 et 1779 ; comparée avec celle tenue par 
M>'. Smith et le général GoddanL Tous les 
détails relatifs à ce qui concerne les côtes entre 
Bombay et Surate , ont également été pris dans 
la Carte du général Xîoddard. 

La route qui va de Nimderrah-Gaut à 
Aurungabad , et qui conduit à Bahbelgong , 
et de ce lieu , par Chandor et Saler-Mouler , 
à Noopour,est d'après M Anquetîl Dupefron. 
Chandor se trouve comprise dans la route de 
M'. Smith , aussi bien que Unkei-Tenki , les- 
quels sont aussi dans Taveniier : c'est ce qui 
nous a permis de réunir ces routes ensemble. 

Tels ont été les matériaux d'après lesquels 
on a basé le travail de cette partie de la Carte, 
lorsqu'elle fut premièrement construite : mais 
depuis -j'y ai ajouté les routes du capitaine 
Reynolds , aussi loin qu'il m'a été possible 
d^assimiler les nouveaux renseignemens avec 
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les anciens ; <^t si , d*après ces matérianx ^ la 
route , très-intéressante , de Surate à Poonah^ 
et dans laquelle Nassuck-Trimbuck , Sîneer, 
JuneertSungumnère,etc. sont compris, nous 
le devons au capitaine Reynolds* Quant à ce 
qui concerne sa route de Poonah jusqu'à la 
rivière de Eistnah » nous en parierons dans 
son lieu» 

La partie sud -est du Guzerat a été fixée 
d'après le plan levé par ordre du gouverne- 
ment de Bombay , comparée avec les marches 
du général Goddard ; elle établit , entr'autres 
points , la position de Bitodera, ville et forte- 
resse principale , dans la partie nord - est du 
trajet qui se trouve entre les rivières Tapty 
et Myhie ; à travers lequel se trouve la grande 
route qui conduit de Surate à Ougein. Brodera 
est située par la latitude de 22*> i5' 30^^ ; lon- 
gitude 73^ II'. 

La route indiquée pour se rendre à Aroe- 
dabad,est entièrement fixée d'après le générai 
Goddard ; et les pays qui Tavoisinent , aussî 
bien que la péninsule du Guzerat , doivent 
leur apparence sur la Carte aux informations 
contenues dans la route qui a été indiquée par 
le Bramine Sadanund, dont nous avons 
arlé à la page 246. 



(^ï?) 



Cette Carte originale de llndostan offre 
beaucoup de nouveaux matériaux ; et le Ayin 
Acbaree nous facilite dans Texamen de ses 
parties les plus précieuses. C*est là que sa 
trouve la situation de Mahmoodabad « qui fut 
la capital du Guzerat , et fondée par le sul- 
tan Mahmoud, dans le onzième siècle. Le 
Ayin Acbaree nous décrit les murailles de 
cette ville comme entom-ani une vaste étendue 
de terrein ; et il en parle plutôt comme d^une^ 
ville existante , que comme d*un monceau de 
mines. ( U fut écrit vers la fin du seizième 
siècle )• 

Junagur , ou Ghunagur, ville et forteresse 
dans le cœur de la péninsule , dont il est fait 
mention dans l'Histoire publiée par Ferishta» 
ainsi que beaucoup d'autres positions , sont 
déterminées, ou mises au jour , par cette Carte, 
laquelle , ainsi que noms l'avons déjà dit, est 
l'ouvrage d'un natif du Guterat. Sans le se- 
cours des détails întéressans de son auteur , 
on en aurait été satisfait , eu égard à ce qu'elle 
offre une grande variété de renseigiiemens , 
bien qu^Is ne soient pas présentés dans un 
ordre géographique : mais nous i-emarquerons 
ici qu'elle nous donne la forme du Guzerat 
avec une plus grande exactitude , qu'il n'au« 
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tait été possible à aucun habile Europëen de 
le faire. 

Il n*a pas » néanmoins , fait cesser les doutes 
qui ont existé, pendant si long -temps, sur 
ce qui concerne la partie inférieure du com's 
de la Puddar ; et j'ignore encore si cette ri- 
vière se décharge dans la tête du golfe de 
Cutch par im canal , ou si elle forme plusieurs 
canaux, et se jette par plusieurs ouvertures 
qui se présentent naturellement entre la tête 
du golfe de Cutch et Tlndus. Nous croyons 
seulement, et nous en sommes même certains 
d'après la Carte , qu'une grande rivière ( ou 
mi bras de rivière ) se jette dans le haut du 
golfe de Cùtch , et qu^^elle paraît être la même 
qui a sa source dans la partie sud-ouest d'Agi- 
mère , laquelle est nommée par les Européens 
la Puddar. 

La rivière qui se jette dans le haut du 
golfe de Cutch -est nommée dans la Carte 
manuscrite la Butlass : elle prend sa source 
par Sirpwy , Paihanpour et Radunpour ( ou 
Radimpour ). Le Ayin Acbaree ne compte , 
parmi les rivières du Guzerat,ou d'Aginière, 
ni la Puddar, ni la Butlass. Il est plus extraor- 
dinaire qu'il n'ait pas du tout fait mention 
de la Puddar, d'autant que le Ayin Acbaree 
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a décrit une partie très-étendue de terres basses 
et marécageuses, à l'ouest d'Amedabad, la- 
quelle était périodiquement inondée par Tem-* 
bouchure d'une rivière, quand on observe 
que cette même rivière est celle que nous 
avons n^nmée la Puddar. H est certain que 
ce nom se trouve seulement dans D'Anville *. 
Tavernier n'en a fait aucune mention dans sa 
route d' Amedabad à Agra , quoiqu'il ait dû la 
traverser. Il est possible que ce mot, ou nom , 
Puddame soit^ autre chose qu'un appellatîf, et 
cpi'il soit le même que buddar^on budda^ dans 
Soane-budda et Ner-budda; et que le nom pro- 
pre de la rivière , Builass , ait été omis. 

La péninsule du Guzerat a environ 200 
milles de longueur, et 140 de largeur, formée 
par la mer d'Arabie ( appelée par les Asiatiques 
la mer d'ÛMMAN ) et les golfes de Cambaj et 
de Gutch , lesquels ensemble pénètrent bien 
avant jusque d£ms le continent, ainsi qu'il le 
paraît par l'étendue de la péninsule. 
Far les subdivisions nombreuses de ce pays, 

* Oepuis qu« ceci est écrit, J'ai trouvé le même 
nom sur une Carte de la Perse , dessinée et gravée à 
Cous tan tinople , en Tannée 1729. Les noms sont en 
Arabe. L'échelle est de six ou sept dixièmes de pouct. 
pour un degré. 
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et plutf encore par la somme de ses revenus t 
d'après le Ayin Acbaree ^ nous pouvons le 
con^idërer comme étant d'une très -grande 
importance , dans Topinion des Mogbls. 

Surate aussi , ce grand entrepôt, ou marché f 
qui sert de rendez- vous pour les ^^ntes et 
pour les denrées , se trouve dans son voîsi- 
sinage » et y contribuait pour beauooup , -en 
haussant la valeur de ses productions natu- 
relles , parmi lesquelles le coton est im des 
objets qui j sont entreposés. Guzerat étant 
une province frontière , sous k rapport de son 
ajccès du côté de la mer*, contient un plus 
grand nombre de personnes de races mélan- 
gées 9 et on j suk une plus grande diversité 
dé religions que dans aucune autre {nrovince. 
Le Ayin Acbavee dit : <( Par les di^sitions 
M libérales de sa majesté ( Acbar ) , toutes 
n les sectes peuvent exercer leur manière par- 
» ticulière d'adorer , sans qu'îles puissent 
»» être molestées »». Quel heureux changement 
depuis le règne de Mahmoud y dans le on* 
zième siècle y de cet empereur dont les plus 
chères délices ont été dans la destruction des 
temples indous ! La fameuse pagode de Sum- 
naut, qui fut détruite par Mahmoud, était 
Située dans l'intérieur de la péninsule dont 

nous 



BGfQS aroDS parie; et le lieu qa^elle occupait 
est bien particulièrement désigne par le Ajin 
Acbaree » et par Ferishta. Le premier dit : 
ff Puttan t snr le bord de la mer, est aussi 
n appelé Puttan Sumnaut n ; et Tautre : liEUe 
n était située sur le bord de TOcéan , et on 
» peut la Toir , dans le temps où nous écri* 
n TonStdans les districts du hârre de Deo 
n ( Diu ) , sous la domination des idolâtres 
f» d*Europe »». Ceci paraît se rapporter natu- 
rellement A Diu , qui appartient aux Portugais; 
et à uhe ville du nom de Puttan , laquelle est 
à environ 30 milles au nord-ouest de Diu , et 
sur les bords de la mer ; niais cette Puttan a 
Billowell 9 ou Velloul , qui est avant elle. 

Plusieurs circonstances «dans le Ajin Ac- 
baree , prouvent que Sumnaut est plus rap- 
prochée de la pointe de Diu , qu*ell» ne Test 
de celle de Jigat , où M^ D* Anville Ta placée. 
Puttan ^(ait près de la rivière iSrsooty, et 
dans la seconde division du Guzerat. Man- 
galore ( ou Mangarole ) » et Joorwar ( ou 
Choorvvor ) f étaient dans la même division 
^be Sumnaut ; et ces place» ^daiiâ la Carte de 
Sadammd , !vont simëes dans le même quar- 
tier , vfîn 01 u, EjiIîii , Jigat » ou Jng^t , qui 
ccxc^CQod la pagode et la poîtite de ce num 
m 21 
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est reconnue 'être là einqmêmé :d!ivm6n du 
Guzprat. ( ^jiri ^cbaree^ ii^lufne 11^ page 
8ià.8ô ). .. ' : 

• L'ancienne ville de Nehrwaleh > capitale du 
pajs.^e Guzerat, otf peut-être d'un royaume 
dont le Guzerat ne formait qu'une partie, dans 
le douzième. siècle, a déjà été maK indiquée, 
quoique D'Anville par ses observations s'en 
soit le plus approché. 11 siipposa que cette ville 
avait été située dans Ig lieu où se trouve Ame- 
dabad f . Éclaircissemens , page 74 ) ; maïs le 
fait paraît être que Puttan^ou Pattun , située 
dan^ le nord du Guzerat , et sur un bras de 
lia rivièrç Puddard^ est dans le site de Nehr- 
Wàleh. Ce renseignement vient de mionami, 
!.e capitaine -Kirkpatrick; et j'obâervé que les 
notices qui là coucement , daiis Edrisi et dans 
le Ayin Acbaree , nous donnent la niême in- 
formation, tes Tëblés de Nasereddin et celles 
, publiées ])ar Ulug Beig, placent sa latitude 
( Nefaelwara ) par Je^ 22?,; mais elle QSt plus 
rapprochée des 24^. . 
, FerisHta, dans ^on Histoire de Tlndostan, 
en parle comme d'une ville du Guzerilt. Le 
sultan Mahmoud, en 1022, passa par cette 
ville ^ en allant àSumnaut; et il trouva sa 
situation si agréable et si commode, qu'il 
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conçut le dessein d'en faire sa ville capifakv 
Ferishta, dans un autre Ouvrage , aj^rêi avoir 
fait mendun de JSehrwalehy ajoute: 4« plus 
» connue dans ces jours -la sous le nom de 
» Puttan >>. Shahnawaz également, eu {jarlant 
de la mort du grand fiyram ( le minislro 
d'Acbar ,,dit qu'elle arriva à Puttan a ancieii* 
nement appelée NehrwaleH *♦♦. Ëdri^!,dari« 
une époque plus récente fjue celle d* Vinva» 
sîon du sultan Mahmoud , parle de cettéiville 
s^jus le nom de HcMrôara^ située à huit jour- 
nées de Baruh ( ou Baroah J. La route q«i y 
conduit n'offre qu'une plaine découverte* , 
sans aucivne monticule ; et les villes, ou cités, 
de Flanaiiel et de Dolca , situées toutes les 
deux au pied des montagties quis'éti»ndeat 
vers- le nord-iest, se trouvent sur cette roule, 
Hanole est encofe sur la route qui mène de 
Brodera à Ougeâi ,dont il a été ftiif*m<yition 
à la page 308 ; et la fortereS^^e de Payfriirruhf 
située sur une montagne , à la distance de trois 
cosses à droite { c'est-à-dire vers le sud'-a^t ', 
mais à la distance de 14 cosses de Brodera ,au 
nord-est; observée pour êire le lieu ((ue le 
capitaine Reynolds , dans sa route 1 a nommé 

^ Manuscrits de Kirkpatrick. ^ 
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Halole, non loin du pied des montagnes de 
Champaneer, 

Sous le rapport de sa situation générale , scm 
gisement fest environ au nord -nord -est 1 Est 
de Baroach , et à la distance de plus de trois 
journées. 

Nous observerons qu*Halole*se trouve aussi 
8ur la Carte de S^danund , presqu*à la même 
position ; aussi bien que Dolaue^ sur la ligne 
de la foutè qui y conduit enpfirtant de fiaroacb, 
et qui est probablement la même qui a été 
désignée par Ëdrisi sous le nom de Dolca. 
Hanole , cependant , né peut être , pmr sa po- 
sition , différente de ce qu'Edrisi a nommé 
Hanaîiel. 

Puttan , ou Pattun, est par l'ouest du nord 
de Baroach y conformément aux idées du cap. 
Keynolds fet de Sjadanund ; 'et sa distcmce , 
d'aprè^ 1^ premier, à environ 134 railles G.; 
ce qui équivaut à huit grandes journées des 
voyageurs ordinaires , de Baroach, en passant 
par Hanole. La courbure de la route au nord- 
est, à travers Hanole, est aisément calculée: 
c'était afin d'éviter les marées des rivières qui 
se jettent dans le golfe de Gamhay ( Sinus 
Barygazenus ^, et plus particulièrement de 
la Myhie , civière considérable qui se jette 
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dans le haut du golfe , et dont le passage est 
devenu très-difRoile et dangereux , à cause des 
bores. Dans le moment actuel, on passe cette 
rivière à 30 ou 40 milles au-dessus de son 
embouchure « en un endroit bien éloigne de 
la ligne de la route , entre. Baroach et Ame« 
dabad , afin d*éviter c€( danger. G*est pott*quoi 
nous pouvons conclure que la coranuiuica- 
tion entre la capitale ("NehrwalehJ et son port 
( fiaroeeh ) , était par une route qui pouvait 
être praticable dans tous les temps ; car il est 
dit qu*il j avait entre ces piUes une rouie pour 
les iH)Uures ( Edrisi , page 6z);et il n*est pas 
inutile d'observer que le Aj^in Acharee ( v. ET, 
p. 76^ décrit une route de 1 00 cosses ( r go raille9 
de route ) de longueur » cdnduisant de PuUan 
à Berodeh : il 7 a lieu de penser que Ton doit 
. lire Baroach au tieu de Berodeh (oxx Baroda j; 
car la distance s^accorderait iniiuivient inie\ix. 
Le Ayin Acbaree dit aussi (" p. 77 ^ que Puttan 
était autre foie le siège du gouvernement; en-; 
suite Cbampaneer, et qu'enfin il s'établit à 
Amedabad. ^ 

Une chose particulière , relativement a 
îïehrwateh , c'esf que son Roi était appelé 
Bal^ara^ou Roi des Rois : d'après ce U(ret 
on peut inférer que tous les princes indiens^ 

ai. 
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ses voisins , le reconnaissaient dans sa per-^ 
sonne , et sous certains rapports ^ comme leur 
supérieur^ Edrisi et Masoudi font tous les 
deux mention de cette dcjiomination. La Ba-- 
leornr dont parle Ptolémée était probablement 
îa capitale du royaume de ce nom, quoiqu'elle 
se trdlive assez mal indiquée. U est également 
utile d'observer , qu'Edrisi fait meiitioa du 
culte de l'idole Bodda , oa Bud^ par le peuple 
de Nahroara *. • , • 

Quoique les golfes de Cambay et de Cutch 
|)e'nètrefnt si profondément dajis l'intérieur du 
pays , néanmoins ^ au-liéu de rendre la mer 
plus douce , ou la navigation plus siire , ils 

^ 7. Btïroûcli a été , en différentes époque^, \m port 
coraiîiun aiix villes de Nehrwalc'h et de 2^(i§^ara : et, 
^ I occasion de cette dernière , Fauteur du Periplas 
dÀ ià mer Enthrée en a fait une mention particu- 
iièi*e\ La pre'iiiiére était à huit journées , et la dernière 
irdix, de distance de Baroach. Tagâra devrait être 
daas'leJDeçcc|n ^d'après ce .qu*^ ditiantéHr du Perî* 
plus : je peifse néanmoins qu'il ne nous offre aucttnAf 
liaisons sufiis.mies pour nous . autoriser à former on 
Jugement , même sur ce qui concerne se situation gé* 
tiérare/ PtO|éméé Ta placée plus prés 'de la positiott 
qiiî corr-snond a Burhanpour , ou à son voisinage^ 
^•>^d*dùfcuné autr^. ' i 
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occasionnent des marées si hantes et si ra- 
pides , les eaux de ces golfes soiil si fortement 
chargées de bancs de sable, qu'il y a très-peu 
d'endroits si dangereux; le l»orc (' par lequel 
nous- entendons le tlot de marée ) s élanc \\\t 
soudauieinent, et formant un volume d e m 
élevé de plusieurs pieds au-de^^ns de !a sur- 
face ordinaire de la mer: et sa fmeiïr osf ici 
<l'une si exirême violence, que quelqnefuis il 
détruit avec impétuosité tous les obstj^^les 
X{u 'il' rencontre. Il envahît et couvre en un 
inslan't les bancs de sable , qui |:arni- aient 
auparavant à sec el raffermis. J'ai déjà fait 
mention de la terreur diilit furent saisis les 
x^ompftguons d'Alexandre, lor<*quVi Tembou- 
cbure de Tlndus , ils . furent témoins de ce 
terrible phénomène ( Voy. Introduction , pag» 
9 et suivantes. ) 

Le capitaine Joseph Patrice eut te malheur 
jd'êlre transporté jusques an haut du golfe de 
X)utch par des piratés , qui avaient capturé soti 
vaisseau, après qu'ils eurent éprouvé de sa 
^art une longue eî vigoureuse résistance , qui 
^nra deux jours f mais il fut ensuite frailé 
avec toutes les marques de la tendresî^p t^ du 
respect , et il obtint la permission de s:- ren- 
dre par terre à Bombay. En consé^]iicnctî U 



traversa Tisthme à Gogo ; et fl rapporte qcw 
le pays qu^il examina » dans ce vo jage , est 
génëralemeitf uni ; n'offrant seulement que 
quelques ëmineuces » et que ces hauteurs sont 
fcurtifiëes. Le sol est ^c et sablonneux; il est 
semblable à celui du Guzerat, vu dans son 
ensemble ; car ^ ainsi (fie Va dit Fauteur dtt 
Ayin Acbaree , la pluie 9 dan» ce pays , ne 
forme jameiis de limon. Oiy peut s'en faire une 
idée par le surnom de Gurdabad, ou ville de 
la poussière , qui a été doimé à Amedabad, 
par Jehanguire , qui paraît avoir pris dansnn 
extrême déplaisir ^ une situation qui avait étë 
tant v^itëe par d'autres voyageurs. 

La route qui conduit d'Amedabad è Agi- 
mère » par Meerta » est prise en majeure parde 
d'une Carte construite par le ccrfonel Gàtl/et 
communiquée par M'. Hastings. J'y ai ajouté 
les détails que Tevemier , qui a voyagé de 
ce côté, depuis Amedabad jusqu'à Agra» a 
donnés spr cette route. J'ignore d'où et con» 
ment le colonel Gall obtint ces renseignemeiii| 
mais ils paraissent être entièrement nouveauxt 
La distance annoncée par T&vei'nîer est énor- 
me 9 si on la compare avec l'échelle de cosses} 

* Manuscrits de Kirkpatricim 
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maïs on doit considérer que la route est très- 
circulaire , et non moins montagneuse ; de 
sorte qu'il n'est pas possible d'appliquer au- 
cunes*règles, à l'effet de réduire cette distance 
de route â une ligne droite. 

Les positions d'Agimère , de Jaepour et 
d'Ougein , ont déjà été discutées , aussi bien 
que celles des places situées sur la ligne de 
la route de M^. Smitb. L'espace compris entre • 
ces points , et principalement dans la souba- 
bie d'Agimère , a éprouvé dans sa géographie 
un perfectionnement très-considérable, depuis 
la publication de ma dernière Carte ; par les 
secours de Mj^K Hastings et fienslej, et du coL 
Popfamm. J'ignore absolument quels sont Jes 
auteurs de ces difTérentes Cartes ; je leur pré- 
sente , néanmoins , l'assurance de toute ma 
gratitude et mes remerciemens pour l'assis- 
tance que j'ai reçue de chacun d'eux ; et je 
regrette , quand je réfléchis , que quelques- 
uns des personnels qui ont fourni les parties 
les plus intéressantes , qui ont contribué au 
perfectionnement de cet Ouvrage , n'ont pas 
été , de leur vivant , les témoins du succès de 
leurs travaux. 

Le pays dont il est question comprend, parmi 
plusieurs autres , les provinces de Cheitore et 
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cTOudîpotir 9 soumises au Rana, ou prince eu 
chef chez les Rajpoots ;. et raucleoDeté de 
cette maison peut être prouvée pat le nom 
de Rhannœ qui se trouve dans Ptolémée ^ 
presque dans la même position , comme une 
province. 

La province d'Agîmère ^ en général , a 
toujours été le pays des Rajpoots; c'est-à-dire, 
de la tribu guerrière panmi les Indous , ainsi 
que Tout remarqué Artrien et Diodore : et 
Cheitore, ou Oudipour^'que je regarde conmie 
étant synonimes )^ est, ^e crois , recqpnue la 
première parmi les États des Rajpoots. Tout 
le pays est , en généréd , couvert de hautes 
montagnes qui sont séparées par des vallées 
étroites , ou par des plaines environnées de 
montagnes accessibles seulement par des dé- 
filés et par des passages étroits. C'est en effet 
une des plus fortes contrées qui soient dans 
le monde. Elle a néanmoins une étendue suf- 
fisante de terres laboutables , divisées par 
parties égales, pour suffire aux besoins d*une 
population nombreuse. Elle jouit d'un climat 
doux, étant entre les 24^ et 28*. degrés de la»* 
titude. En un mot, ce pays semble devoir se 
conserver pour toujours dans la main de ses 
possesseurs actuels ^ et destiné à servir d'asyle 
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à ta religion des Indou^ et à îôurs coutumes» 
Nonobstant les attaques qui ont été faites 
contre ce pays, par les empereurs Gasnavidp, 
Patan , et Mogdl , il n'a jamais été péduit que 
de nom. Quelques-mies de leurs forteresses^ 
dont le pa\s est couvert, fqrent prises, à la 
vérité;MAïS le génie des nation^ indé- 
pendantes NE RÉSIDE PA5 DANS LEURS 
FORTERESSES (ajl tou t aussî peu pourrait- 

(a) "Nonl les nations îndépçndantes ne permettent 
pas q le le f^enîe , conservateur de leur liberté, réside 
uniquement dans des forteresses. En quoi cojisîste-l-il 
donc ^ce génie ? Il est tout entier dans l'amour brûlant 
qu^un peuplé conserve pour la liberté, poui* lafière in- 
dépendance, pour les lois et pour la patrie; il consiste 
dans ceprofond sentiment qui est gravé au fond du cceur 
des Citoyens; sentiment qui les porte à exécrer toutes 
les espèces de tyrannies, et tous les- genres de despa- 
tisine , sous quelqur beau et nouveau nom que le joug 
leur soit offert : il consiste à préférer la misère , Texil 
et la mort , à la honte etàTignominW, inséparables de 
toutes les espèces de tyrannies. Mais , expliquons-nous : 
Le gouvernement , quelque soit sa forme , auquel ua 
peuple a consenti de se. soumettre, ne mérite pas, à 
cause de sa forme seulement^ d'être, compris sous la 
dénomination de tyrannique ow à^ despotique. On 
doit entendre par tyrannie , cette autorité que certains 
ambitieux tentent de se former ^ plus grande que celle 
créée par la forme du gouvernement^ ou, et encore j^ 
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on tenter de renchainer en les conquérant. En 
conséquence, toutes les guerres dirigées contre 
ce peuple, même celles faites par Aureng- 
Zeb 9 ont fini par un traité , ou par la défaite 
des assaillans. 

une autorité différente de la constîtiitioa consentie par 
le peuple. Ainsi , ceux qui obéissent au gouyemement 
qui est déjà établi, ne peuvent Fappeler tyrannîque qiu 
dans le seul c^ ou ce gouTemement , s'^écartant de li 
ligne con|titutionnelle que le peuple aime à respecter, 
cffîrayerait Tunivers par des excés^pavdes abus d'autorité 
et par des crimes. Ainsi , Chrisdeme II ne mérita lé 
surnom odieux de tyran , que du jour qu'il fit assasâner 
les sénateurs à Stokholm : Philippe II , roi d'Espagne , 
Ir mérita pendant tous les moment de son long régne: 
Charles I. ne le mérita qu'au moment où il tenta de 
lever des impAts non votés par le parlement. Louis XI 
ne devint tyran que par son fanatisme. Charles IIIi 
roi d'£spagne, if été un excellent, très-excellent prince» 
Alfired fut un trés-bon roi , il fut le législateur de la 
patrie , Il en fut le libérateur* 

Le moment e4lvenu où il nous est permis d'avouer 
qu*un peuple peut être libre et indépendant, méat 
sous un monos. La condition absolue de l'indépendanee 
des nations consiste donc en ceci : qu'elles ne peuvent 
en jouir qu^à Vabri d'un gouvernement fondé sur £t- 
mour de l'humanité , dont les chefis pratiquent la vecHii 
et ne savent jamais oser ce que la loi défend. En dm 
mots I là où les gouvemans sont les plus probes etto 



(333) 

Cheîtore était la capitale du Rana^danf les 
jours de sa grandeur. C'était une forteresse et 
une ville d'une grande étendue , située sur 
t^ne montagne ; mais elle est tombée en rjiines 
depuis le règne d'Aureng-Zeb , en 1681. Elle 
avait déjà éprouvé auparavant un sort sem- 
blable , sous la main d'Acbar , en iSSy. 

Là position de cette place a été fixée diaprés 
le récit de Sir Thomas Roe , qui porte sa dis- 
tance à io5 cosses de Mundu , et à 5i d' Agi- 
mère. D'après ces détails, je me suis déterminé 
à la placer par les *25<* 21' de latitude , et 740 
56^ de longitude. Les différentes Cartes ma- 
nuscrites assignent sa position plus à Fouest; 
et une de ces Cartes Ta portée si loin , <[u'elle 
se trouve jetée près de la grande route qui 
conduit d'Amedabad à Meerta. La cause de 
ceci provient d'mne erreur dans la différence 
de longitude entre Agra et Quzerat , laquelle 
a été reconnue fautive dans ces manuscrits. 

plus g«ns de bien, si les lois j sont éminemment justes^ 
infînîtnent sages , là se trofiren^e bonheur ^ la paix et 
la prospérité , soeurs inséparables de la fiére indépen- 
dance. ( Voyez sur cette importante question , ce qui 
a été écrit par J. J. Rousseau , par Needham , Dâ ia 
Sord^eraineté du Peuple ; par J* Locke ^ etc. elc. etCij 
{ Note de Th. Mandar.) 
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Cheitore placée comme dessus , est senJe* 
meut à environ i8i milles géographiques à 
Touest de Narwah. La Carte manuscrite de 
M^ Hastings porte celte dislance à 196, Le 
col. Popham la porte à 196; le col, Muir à 
193 ; et une Carte du Maj^a à 231. Tentes ces 
Cartes, si nous en exceptons la dernière, lui 
ont assigné le même parallèle que celui de- 
Narwah; quaaid ma construction le fixe à 19 
minutes plus au sud. La Carte du \^alwa est 
la seule qui Tait place'e à 18' sud de Narwah* 
L'ej^emplaire de M'. Ha^ings est d'accord 
avec cette construction , en estimant que. son 
gisement est environ. au sud-sud-oue^ d*Agî- 
inère ; jnais il abrège la distance d'environ 
6 cosses. 

Ratampour, forteresse très-celèbrè dans, les 
liistoires de l'Inde, est située dans la partie 
orientale d'Agîmère; eî sa position a été déter- 
minée d'après le même manuscrit. Plusieurs 
autres forteresses considérabtes , et des rési- 
dences de Rajahs , situées dans le quartier 
sud-est de la même soubabie , ont pareillement 
été extraites du même manuscrit , en y com- 
prenant le secours destables de routes . par le 
•colonel Camac: telles que Boondr , Gandhar, 
Kotta, Thora , Suisopour , Sandri , Mandelgur, 



etc. ; et àmiA je llar»:sr^ ^m 2a oitùmi àa 
nord c Ai;iiM\*T,Nair.ire^£jcaiiee7,5jai&her« 

50^ lerienre â& cciurs dtt ru it!re»3e Qiiazbhd!^ 
&iide e: Sfpn ^ panait auùfltenara^^ p:u7 ia 
preiKÛèrt:.faii»« arfc qWiqoes; àauai>z mmiç^ 
quil hîiUJiÀtTA an king tf-icps ar-ant qxir la 
géograpiûe d*3a P>1J^^ a«3s» Ci.>irri^ of notre 
influeiiut fil de o» ësabli>5«nnfflis « purEssir to# 
comblée nou^ aaçaa rapport. Le5^ )ec!VQsn^no«s 
pardauuerucn » û nous leur rappeioos qiie la 
géographie q;â fait l^uh^et de ce: OaTrair^^ 
compreiLi uut eieoci^e è^aie à la aaûiàc de 
l'Europe. 

Le Alla Acbaree noiis a foosni quelques 
idées noarelies sur ce qui a rap]X)rt à la di^ 
vision de la !»>ubâbie d*Agiiiière« Elie ccuisis^ 
{ait alors en trois grandes diviMc)iis^Mar\Tar« 
Mcywar ei Hadj\Tiy ( ou Nag^^^ire ) ; et ces 
divisions contenaient se})t circars^ou s^^i- 
visions » Agîmère » Cheitore « Rantampour ^ 
Joudipour , Sirowjr » Nagore et Be vkaneer ( oa 
Bicaneer ). Marwa , comme compitMUini le 
circar et la forteresse d'Agimère ^ est devenu 
presque synonimc avec Agimère , dan!& Tar* 
ception reçue communément. J ndue ae 
cette province , telle qu^elle est oUuii.*e fiar b 
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même Ouvrage , est de i68 cosses , ou d'envi- 
ron 320 milles anglais de TEst à l'ouest ; et de 
i5o cosses f ou 285 milles anglais , du nord 
au sud. Son étendue sur la Carte justifie ce 
récit. TellfB est la province des Rajpoots. 

Tar rindulgence ,qui est accordée à cette 
tribu , dans toute Vlnde nommément , de se 
nourrir de la chair de éhèvres , je pense que 
Ton peut en inférer que cette coutume a pris 
son origine dans ces pays couverts de mon- 
tagnes. Le grain que* Ton cultive ici est en 
général du génie sec. Les taxes ùe se mon- 
taient, sous le règnç d'Acbar , <^'au septième 
ou au huitième du produit de la récolte. 

Nous venons ensuite aux provinces de Gohud 
et de Narwah , entre les rivières Ghumbul et 
Sinde. Une grande partie de ce pays^ a été 
décrite par M'. Camérou, dans une Carte com* 
muniquée par le feu colonel Camac;mais nous 
ob^^erons qu'une province , même égale 
par son étendue à Tune des comtés les plus 
grandes de l'Angleterre , se trouve perdue 
dans* une -Carte telle que celle qui fait en ce 
moment l'objet de notre examen. 

La partie , au - delà de ce pays » à l'Est et 
au sud-est , jusqu'à la rivjière Betwah a été 
remplie particulièrement à l'aide des rensei- 

gnemen 
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gnemens donnés par le coL Camac. Eiitreicette 
rivière et la Nerbuddah , le livre de route 
publié en Persan ( Voy. pag. 308 de ce vol. ) 
nous donne la route de Callingur et fiilsah 9 
et il devient intéressant , en ce qu^il conduit à 
travers Sagur ("la Sagada de Ptole'mée ,', ville 
et forteresse considéral^le , située sur un bras 
de la rivière Cane , à environ 55 milles G. à 
Torient de Bilsah, Cette route fut aussi traduite 
par M'. Anderson. Elle donne seulement 78 
cosses entre fiilsah et Pannah ( ou Punia , où 
se trouve la fameuse mine de diamans de Bmi- 
delcund , et que Ton a cru être la Panq^sa de 
Ptolémée ^ ; pe qui , ainsi que je le présume » 
était une erreur ; d^autant que la ligne droite 
est de i65 milles G. Sagur, néanmoins 9 étant 
placée à 26 cosses de Bilsah ^ ne doit pas être 
considérée comme étant mal placée , par une 
erreur dans Téchelle. 

fiilsah est placée d'après la route du colonel 
Gamac ^ laquelle conduit de Sirong à fiopal. 
Elle est Jjornée par ces deux points des deux 
côtés, et par les routes de Goddard et de Smith, 
d'autre part : elle ne peut pas être très-éloîgitée 
de sa position. Bilsali , qui se trouve , pmr 
ainsi dire , dans le cœur de Tlnde , produit du 
tabac de Tespèce la plus délicate et la ^\\^ 
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odorante , sur toute la superficie de cette rf- 
gion entière, cette plante est distribuée con- 
venablement *. 

Chanderee et les autres places sîtuëes le 
long du c >urs de la Betwah , ont été placées, 
soit d'après les routes suivies par le colonel 
Caniac , ou d'après la Carte du colonel Muir, 
Chanderee, est une ville très-ancienne \ et se 
trouve dans la province du Malwa. Le Ayin 
Acbaree dit : ♦< U y a dans cette ville 14000 
maisons de pierres »>• Elle est maintenant, ainsi 

• 
* Une différence d'opinion semble avoir préyala, 
|>endant quelque temps ^ sur la question de savoir si U 
tabac vif*nt originairement de l'Asie ou de TAnjériquei 
Il est dissémmé si universellement par toute laCliine 
et rindostân , et il parait être en usage depuis si long- 
temps dans rinde^ que maintenant il n*est pas regardé 
par le peuple^ en général , autrement que comme in* 
dig^e. Cependant , on a présentement acquis la certi- 
tude très -satisfaisante , qu'il y fut apporté par les Por- 
tugais : car il existe des copies de certains édits prohi- 
bitifs , concernant cette plante , qui sont émanés des 
empereurs Mogols ; et dans ces édirs le tabac est consi- 
déré comme une plante pernicieuse , introduite par 
les Européens, il en est fait mention dans Oléarius, 
comme d'une plante dont la culture était commune 
'fa PÂseVrersTan jl63o. 
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ifue les anciennes villes de llndostan-, tombéf 
en décadence i mais ell^ continue d'être la 
résidence d'un Rajah principaL Les routes 
qui se trouyent dans les parties centrales du 
Malwa , ont été prises sur la Carte du colonel 
Muir: Hindia a été placée d'après Taveniier, 
et nous avons pensé que ^ndi avait été pris 
pour ce nom. On est étonné lorsque l'on ob- 
serve qu'il s'est si fortement trompé sur le 
cours de la Nerbuddah, dans .cette ville , au 
point de supposer qu'elle se jette dans le Gange, 
Elle semble plutôt être Vlnde de Ptolémée. 

Une Carte Indostane du Bundela\ om Bun- 
delcund, laquelle comiprend généralement lo 
pajs entre les rivières Betwah et Soane , et 
du Gange jusques à la Nerbuddah , me fut 
obligeamment communiquée par Sir Charles 
Boughton Rouse , qui en avait aussi traduit 
tous les noms , de la langue persanne. Cette 
Carte fait connaître plusieurs places dont je 
n'avais pas ouï parler auparavant. Elle m^a 
servi à fixer la position de beaucoup d'autres, 
descelles je n'avais été informé que partiel- 
lement 

La contrée entre Mîrzapour et les sources 
de la Soane et de la Nerbuddah, /a été decou- 
verta par feu le major William Bru^e, ç[u^ 
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s^est dîstingné si ëmînemment à Tescaladô dit 
Gwalior , en 1780 \ 

'*' Lés circonstances qui ont accompagné cette prise 
sont tellement curieuses, que )e ne puis me refusera 
les insérer ici , malgré que TûToue qu'elles j sont dé- 
placées» Elles sont extraites d'un mémoire imprimé 
en 1784, lequel était accompagné d'une vne.magnifi^» 
quement gravée de la forteresse de GwÀLioa. 

« La forteresse de Gwalior est placée sur un vaste 
rocher , d*environ 4 milles en longueur , mais étroit . 
d'une largeur inégale , et presque plat à son sommet. 
Les côtés en sont tellement escarpés , quHls paraissent 
être , pour ainsi dire , perpendiculaires de toutes parts; 
d autant que y dans les endroits où il n était pas nata* 
rellement ainsi , il avait été escarpé à xlessein. La h^n-r 
teur, en la mesurant de la plaine qui est au bas, çst 
de 2 ^ 5oo pieds. Le rempart , qui suit la tranchée du 
précipice , va en tournant jusques vers le haut ; et la 
seule entrée par laquelle on peut y pénétrer , répond 
à des degrés qui ont été placés depuis le bas jusques 
vers le haut d'un côté du roc ; ils sont défendus ,4i 
côté qui avoisine le pays , par ime muraille et de$ b» 
tionS : ils sont , en outre , g0rdé8 par sept x>ortet de 
pierres , placées à une certaine distance les unes des 
autres. Le sol , ou Taire intérieure de ce fort, e^cou- 
vert de magnîHques bâtimens : il s'y trouve des réser- 
voirs d'eau , des puits et un terrein cultivé ; de 1 
"que c'est réellement un petit district par InUt 
Au pied de la monugne , au ttord«»oue»t , est la wiUm^ 
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Pendant cette ctxpéditiôn îl vérifia un fait 
>dont on avait douté pendant long-temps , mat- 
asses? grande et bien bâtie .* les maisons sont toutes de 
pierre. Il eut été inutile et vain d'assiéger cette place ; 
;et aucune tentative , excepté une surprise ou un blocu^^ 
. ne pouvait être suivie di\ siKcés. 

» Une troupe de bandits , du district de Goliud , 
s'étaient accoutumés à commettre des vols aux environs 
de cette ville ; et une fpis ^ dans l'obscurité de la nuit, 
ils grimpèrent sur le rocher, et parvinrent dan& le 
fort. Cette avanture fut communiquée au Rana , qui 
s^occupa souvent des mojens d*ea profiter pour lui- 
même i mais il craignait toujours de commencer une 
entreprise de cette importance ayec ses propres trou- 
pes. Enfin il en informa le colonel Popliam. Celui-ci 
envoya une bande de voleurs , qu il cliargea de con- 
duire ses propres espions sur les lieux. £n conséquence 
41s grimpèrent jusqu'au haut pendant la nuit , et trou- 
•vérent que les, gardes étaient, pour la plus grande 
partie » livrées au sommeil , après avoir fait leur ronde. 
Popham alors ordonna que l'on fit des écf^elles , mais . 
avec tant de secret, que ^ jusqu'à la nuit Axée pour la 
surprise, un petit nombre d*officiers seulement étaient 
dans le secret. Le 3 août 1780 , dans la soirée , un parti 
armé reçut Tordre de se tenir prêt à mardi ér au pre- 
mier signal , sous le éomman dément du major Bruce ; 
et Popham se mit lui-même à la tête de deux batail- 
lons, qui devaient suivre immédiatement les premiers 
assaillans. A£a de prévenir , autant que possible , le 



gtê qne les natifs Teussent harSmeirt atf&m^ 
savoir : que les rivières Soane et Neiliiiddedi 

moindre Bruit en montant, et en grimpant «nr Uro» 
cher , on fit fabriquer pour les cypayes une espèce ia 
«chaussures avec du gros drap de laine ; et cessoulien 
de nouvelle forme FureA doublés et garnis avec do 
coton. A onze heures du soir tout le détachement se 
mit en marche du camp de Reypour , distant de huit 
milles de Gwalior , à travers un chemin qui n'avait 
jamais été pratiqua auparavant ; et il se trouva au pied 
du fort un peu avant la pointe du )our. 

» Au même instant que Bruce arriva au pied du 
rocher , il appercut les lumières qui accompagnaient 
la RoTide^maJor ^ tout a l'entour des remparts; cl il 
entendit le cri des sentinelles (mot à mot la toux des 
sentinelles) y manière dont on se sert pour exprimer 
que toju 9a bien , dans un camp indien , ou dans «b^ 
garnison. Ce cri aurait suffi pour rabattre le courqp 
et pour ralentir les efforts de tout au|re homme; ma* 
il servit , au contraire , à faire nattre dans soacoenr 
une plus grande confiance ^ par la raison que le mo- 
ment de Tattaque , c'est-à-dire , Tintervalle nécessaire, 
après la ronde faite, était connu. £n conséquence, 
quand les lumières eurent disparu , les échelles de bon 
furent dressées contre le rocher ; et Tun des voleurs 
étant monté ^ premier , il revftit assurer que toute la 
garde s'était rendormie. Le lieutenant Caméron,m- 
génieur , monta ensuite , et il fixa une échelle de corde 
anx crenaux de la muraille \ cette sorte d^écbelle étant 



^nraîent une même source , et qa^elles la pre« 
naient dans un étang, ou lac» situé dans la 
j>artie sud de la province d^AJlahabad. Ces 

la seule que Ton pât employer pour parvenir heureii* 
semeot à faire escalader une muraille par un corps 
armé (celles de bois serrant uniquement à parvenir 
de cime en cime sur le rocher , et à aider à fixer soli- 
dement les échelles de cordes). Quand tout fut prêt, 
le ma;or Bruce , accompagné de vingt grenadiers cy* 
payes y monta sans être découvert , et s'accroupit en 
silence au-dessous du parapet; mais avant que les 
renforts fussent arrivés, trois de ses grenadiers eurent 
rindiscrélion de faire feu sur quelques hommes de la 
garnison qu ils trouvèrent endormis tout auprès d'eux. 
Cet événement avait presque ruiné le plan d*attaque : 
la garnison pendant ce temps jeta un criitallarme ^ 
et la garde accourut en grand nombre vers le lieu 
d où le bruit s^était fait entendre; mais dans Tignorance 
où elle était sur le nombre des assaillans ( car ceux 
sur qui on avait fait feu étaient tombés moits ) , elle 
te laissa arrêter elle-même, par le feu très -vif que 
Élisaient les vingt grenadiers , jusqu'au moment où le 
col. Pophan , en personne ^arriva à leur secours , avec 
tm renfort très considérable. Alors I-i garai, on Ht %^ 
retraite jusque dans rintérieur des bâtiment, d au elle 
se défendit en jetant quelques pierrei ; niait bietitâfc 
après elle se relira précipliàmmeitt au dedans des 
portes. Quand les principaux oniciers eurent 4? mt dé- 
serté . ils se réimirent toufl ememble dans uoe uuMa 




(344) 
rivières découlent véritablement du même 
lac ; formant , conjointement avec le Gange , 
une île dans la partie méridionale de Tlndos- 
tan ; et coulant dans une direction opposée » 
dans un espace de i5oô milles. 

Le cours de la Nerbuddah a été deteîmîné 
seulement en quelques endroits où il se trouve 
traversé par quelques-unes des grandes routes 
que nous avons décrites ici ; si nous en excep- 
tons ce qui se trouve dans le voisinage de 
Baroach. Toutes les parties intermédiaires ont 
été dessinées d'après les rapports qui nous en 
ont été faits. Elle est représentée comme étant 
aussi large àHussingabad Gaut,que la rivière 
de Jumnah elle-même Test à Calpy; mais 
elle est guéable , dans plusieurs endroits , pen- 
dant la saison des chaleurs. 

Nous apprenons de M'. Ewàirt , que la Soane 

bâtie en pierres de (aille , et arborèrent un drapeab 
blanc. Popham envoya un officier chargé de leur as^ 
6urer quartier et protection. Ce fat ainsi que , dans 
Tespace de deux heures, cette 'forteresse étonnante, 
et si importante, fut complettemen t soumise à notre 
possession. Nous n"'eumes que 20 horaines de blessés, 
pas un seul de tué. Du côté de reiinemi ^ Bapo^e^ , 
le gouverneur uiaratte , fut tué j et la plupart des 
officiers principaux furent blessés. 
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est nommée Soane-buddah> par le peuple qpï 
habite non loin de la partie supérieure de sou 
cours; ainsi que sa rivière - sœm' , la Ner- 
buddah. 

La partie supérieure du cours de la Soane, 
a été dessinée de la mên^e manière que la 
Nerbuddah * et telle que nous avons décrit 
cette dernière :^t la forteresse de Bandoo-gur , 
près de cette rivière , Ta été d'après ks ren- 
seigneraens doimés par M*". Ewart. • 

Les données pour les positions de Nagpour 
et de Ruttunpour , ont déjà été présentées , 
pages 300 et 304 de ce vol., dans la discussion 
relative aux stations primaires-Plusieurs routes 
partent de chacune de ces places ; mais^ deux 
seulement ont été mesurées : Tmie, de Ghittra, 
dans leBahar^à travers Ruttunpour, jusqu'à 
Nagpour ; et Tàutre , de Nagpour , à travers 
Gurrah , jusqu'à Rewah et Mirzapour , sur le 
Gange. La première, en déterminant plusieurs 
points , tels que Surgoojah , Congong , Kyra- 
gur , etc. m'a donné les moyens de corriger 
quelques-unes des routes estimées par le col. 
Camac; et la dernière, outre qu'elle donne 
les positions de GmTah, capitale du Giwry- 
Mundella , m'a aidé à fixer celle de Mundella 
et de Déogur. La route estimée de Nagpour, 



était à Ellicbpour, fiurhanpour, Narqalla^i 
Gawile ( ou Gyal^ ^, Atmingabad , Jaffie- 
rabadyMahur^otchen^opgyNeermul» Ghandj^ 
et Manickdarg ; toutes lesquelles routes ont 
ëté rassemblées par M^ Ewart, Toutes sout 
ëgalement satisfaisantes^ en ce qu'elles cor- 
respondent avec les distances ^es différeus 
intervalles : et Nagpour ayant éié placée avec 
la prëcisîon nécessaire pour une Carte géné- 
rale, il n'y a pas lieu de douter que toutes les 
villes qui se trouvent situées entre le Bengale 
et Bombay, ont été placées sur la Carte à peu 
de milles de leurs positions reipectives; c'est- 
à-dire» en admettant que la longitude de 
Bombay est parfaitement déterminée , dani 
son rapport avec la position de Calcutta, 

Outre fïes routes rassemblées par M,Evpart» 
M'. Watherstone m'a obligeamment commu* 
nique sa route depuis Hussingabad Gaut^par 
la Nèrbuddali , jusqu'à Nagpour* H fut eiivojc 
dans cette ville pour des aflkires politiques de 
la plus haute importance , par le général God- 
dard, dont Tarmée était alors campée sur les 
bords de la Nerbuddah , pendant sa célèblB 
marche à travers le contijient *, 

* Désirant rendre toute k justice dui 
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Pendant son voyage il obserra, çiitr'attfrc^ 
.pardcularitës , le cours de la Ta^ty f^ou rivière 
de Surate ) 9 dont la source est pUs éloignëe 
que nous ne Payions pensé. Elle se trouve à 
Maltoy f viUe située à 42 cosses au nord-ouest 
de Nagpour : de sorte que son cours est ^a|, 
dans sa totalité , aux deux tiers de Tk longueur 
du cours de la Nerbuddah. La distance entre 
Hussingabad et Nagpour est de 106 cosses. 

du général Goddard^îe ne puis me dispenser d''oI>ser« 
ver que Tauteur de l'Histoire d'H7der- Ally ( publier 
en 1784) , malgré quil ait fait semblant de vouloir le 
complimenter , s'est permis , «n' effet , de déprécier ses 
entreprises, en eicagérant le nombre et la qualité des 
troupes employées par le gën. Goddatd.. M. D. L. T. 
porte l'état effectif de Tarmée à 8000 hommes^ parpii 
lesquels, dit-il, se trouvaient 1200 Européens. La vérité 
est , que le détachement consistait en io3 officiers eu- 
ropéens^ copimissîonnés^ et en 66a4 bomines de troupes 
natives , de toutes les dénominations ; et sans un seul 
corps d'Européens. Dans le Retour dans lequel nous 
avons copié ces détails, les domestiques et les personnes 
attachées a cette petite armée » ne se montaient pas à 
un nombre moindre de 19,779 • ^^ oiaiit% le'Bazar^ovi 
le marchéftdu peuple , non compris dans le retour ; eft 
. ceux-ci sont estimés s^ monter à 12,000 hommes en 
sus : en tout il j avait an-dela de quatre suivanes pour 
chaque homme armé* 



EUichpoor est une belle ville : elle était 
anciennement la cité principale du Béravpro' 
prefpar Id^^uel j'entends parle» de la provînoê 
connue sous ce nom par le Ayiii Acbaree; 
car notre acception inoderne de BÉRARcoœ 
prend toute la contrée qui s'étend entre Dow* 
latabad ef Orissa , dont la partie orientale ne 
fut jamais réduite par Acbar, Elle était ab- 
solument inconnue , dans ses particularités, à 
Tauteur de TAyin Acbaree. Maîjitenant, Et 
lichpour est la capitale d'une grande province, 
ou district , soumise au Nizam ; mais elle pak 
un droit de chout , ou le quart noniinal de ses 
revenus, à Nagpour. 

Déogur , ou Déogîre ^ , était anciennement 
une ville capitale, et le lieu de la résidence 
du Rajah de Guondvvaneh; ou, ainsi qu'eîk 
est appelée dans le Aj in Acbaree , la Goond 
Rajah : la Nerbuddah étant alors la liaiii^ 
méridionale de Tlndostan. 

Cette province pai^ait être une des plus éîf* 
vées de Tlndoslan , si on considère que les ri* 
vières Taptj, £ain et Nerbuddah ea descea» 

* Cette yille ne doit pas être confandoQ ^FtC uiw 
lutre du même nom , qui se uouTe pUcée prcs dt bi 
position de Dowlatabad. 
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dent. Le Malwa est incoatestablement la plus 
haute ; car les rivières en descendent dans 
toutes les directions. 

Les routes dfi Golam Mohamed étant ajou- 
tées à celles rassemblées par M*^. Ewart , ont 
beaucoup contribué au perfectioiuiementde la 
Carte,pour les intervalles qui se trouvent entre 
les lignes mesurées par M'. Ewart: et avant 
que nous ayions eu connaissance des maté- 
riaux, véritablement précieux, de ce voyageur 
( lesquels ont entièrement fait oublier les an- 
ciens,pour toute l'étendue qu'ils comprennent), 
Golam Mohamed contribua grandement à 
faire connaître la géographie du pays qui 
environne Nagpour *. Nous devons ceux-cî 
au feu col. Gamac , qui ,à son éloge , employa 
une partie de ses heures de loisir , pendant le 
temps qu'il commandait sur la frontière oc- 
cidentale de Bahar, à des recherches concer- 
nant l'état politique , le gouvernement , la géo- 
graphie et la nature des pays qui se trouvent 
compris dans les parties sus-mentionnées , et 

* Le nombre- des cosses estîmées entre Burwah Mt 
Nagpour était de 19G; et de ce lieu à Aurungabad, de 
i63f ; total 559 \ : et la distance sur la Garte est de 
617^ milles G. ce qui est prest^u égal ea étendue a» 
liombre de cosses ci-dessus* 



1 
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desquelles la géc^aphie , jusqu^alors i noosb» 
avait été ti^ès-peu eonnUe. n 

Sumbulpour , ou Semilpour > est déterminéi» 
par sa distance » calculée , de Ruttunpour ^ et ^ 
par quatre points différens > dans le mesurage 
du Bengale ^ d'après les routes recueillies paf« 
le col. Gamac. Malheureusement j Wais plaoé 
Sumbulpour, sur la Carte » telle qu^elle s'| 
trouve à présent y avant ique j'eusse eu connais 
fiance des papiers de M', Ewart^ par lesqudL 
elle paraît être de dix à douze milles au sou 
ouest de sa véritable position; étant par les ix 
25 ' de latitude , et par les 8^^ 40' de longitudL 
quand sa position devrait être par les 21^^ 
30" de lat. , et par la long, de 83® 46' 30". 

Si cette nouvelle position avait été déten. 
née d'après les mêmes principes que Nagp< 
et Ruttunpour , c'est- à - dire , mathématiq 
ment, je n'aurais pas hésité à effacer ^ 
grande partie de la Carte , afin de jouir c 
aussi 'grand avantage : mais , par la ra. 
qu'elle n'existe encore que d'après des dis 
ces calculées, je me contenterai d'indiqué 
l'erreur, de la manière suivante: La dist. 
de Sumbulpour jusqu'à Ruttunpour , laq 
est fortement contestée par les nouveaux 
seignemens , est, d'après un récit^de 63 ce 



( 35î ) 

diaprés un autre , de 56 : le terme moyen est 
de 54 { coKes , ou 78 mifle Ai. Telle est la 
distance adoptée. 

Alors Smnbulpour est distante de Doasah, 
dans le Bahar^de 91 cosses* 
— — de Na wagur, dans le Bahar, de 5g 
•— de Raidj , dans le Bahar , de 67 
*— de Boiurah , dems le Bahâr ^ de 41 

Toutes ces places se trouvant , pour ainsi 
dire f sur }à même ligné de la direction de 
Sumbul pour,. cela nous permet d'établir une 
moyenne distance entre elles ; et elle paraît 
être de 66 j cosses de Raidy,ou 96 milles G. 
L'intersection de Ces lignes de distances dé 
Ruttmipour à Ràidy , forme presque un rec- 
tangle , par la raison qu'elles se rencontrent , 
ainsi qu'il a été dit ci-dessus , par la latitude 
de 21° 34' 30" , longitude 83® 46' 30". Cette 
position tombe à 142 milles G. de Cattack; et 
M*". Motte 9 qui traça cette route , ainsi que le 
cours de la Mahanada, en 1766, estime là 
distance à 129 : il reconnut aussi 5i ' de diffé- 
rence de latitude , et elle paraît être de 647. 

La route inférieure de Nagpour à Sumbul- 
pour,à travers Raipour, est d'après Golam 
Mohamed ; et la route supérieure, par Dumdah 
# t Sobrangur , est de M'. Xbomi^s 9 communi- 



xjuée par M'. Ewart. La route infërîeure ,qùi 
se trouve censiire'e d'un côté , par^la distance 
de Rai pour à Ruttunpour, fait connaître aussi 
le cours de la partie navigable de la rivière 
Mahanuddy,ouMaIianada, Arung est le point 
le plus éloigné jusqirou elle peut être navi* 
gable, depuis Içi mer. La roule supérieure la 
traverse près du condueiit de (a rivière Hutsoo^ 
laquelle est aus^i navigable jusqu'à Dongong. 
Parla déviation de la roule entre Nagpouret 
Soonpour , d'avec la véritaljle ligne de direo 
tion vers Cattack , on peut inférer que la con- 
trée qui se trouve au sud de cette ligne est» 
ou déserte , ou tout-â-fait dans un état crma- 
pilisation. Cependant , nous ne sommes pas 
très - bien informés sur ce point , mais nous 
avons plusieurs raisons de le penser; ou plu- 
tôt , d'après le ra]jj)ort de M', Thomas , en 
parlant de Dewancole , près de Soonpour,otî 
peut la considérer comme une retraite de 
bandits. 

Soorangur , lieu où la route se divise entre 
Sumbulpour et Soonpour, a donné \û sépulture 
à feu M^ Eliott, qui mourut au milieu de mu 
voyage de Calcutta à Nagpoar ^ en octobre * 
1778. Dans ce moment de crise pendant lerpri 
la destinée de l'en ipn e britaimique » du"^ 

rindi:. 



(353) 

Plnde, demeura suspendue comme par jin fil^ 
ce gentilhomme fut envoyé par M^ Hastings, 
en qualité d'ambassadeur à la cour de Nag- 
pour 9 de laquelle on pouvait dire , à cette 
époque , qu'elle tenait la balance du pouvoir^ 
dans rindostan. Son zèle pour le bien public 
le détermina à entreprendre un voyage qui 
était accompagné des plus grands dangers 
pour sa vie^ ce qui , par événement, hâta 
sa mort. M^. Hastîngs ordonna qu'il serait 
érigé un monument propre à éterniser sa 
mémoire , dans le lieu même où il était expiré; 
et , voulant conserver le souvenir de son gé- 
nie et de sa mort au printemps de ses jours p 
il les cx)nsacra dans quelques lignes qui font 
partie d'ime ode imitée d'Horace *. 

T An early death was EliottIs doom^, 
. I saw his op^ning virtues hloom , 
jind manly sensé nnfçld ; 
Too soon lo fade ! I bads tite s tons 
Record his name *m,idst Itordes unknown^ 
Unknowing v^hat it toîd, 

HoRACB , book II , ode XVI. 
{ See the now annual regîster for lySG. ) 

E1.10TT fut coii'Uinné à un trépas inattendu, 
J ai vu s'épanouir ses naissantes vertus , 
Et sa mâle raison se déployer , , 
■ Sitôt voilébs ! .... O pierre, je t'en conjure , 
Conserve son nom parmi d«>s liordes inconnutê ^ . 
Ignorant ce ^ae ta \wx as dit. 
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Sporangur jest à environ 270 milles de ronte 
de distance de Nagpour » et à 470 de Galcatta« 
Cette ville se trouve hors de la route directe. 

J*ai déjà observé que Sumbulpour est mal 
placée f et ceci a occasionné une erreur dans 
la position de toutes les places qui sont entre 
Kuttunpour et Cattack : car la distance entre 
Soorangur et Soonpour est trop petite ; et entre 
cette dernière et Gat;tack. la distance est trop 
grande , la Mahanada ne formant pas un dé- 
tour, ou coude y aussi considérable entre Boad 
et Sumbulpour, que M^ Motte Ta décrit, et 
tel qu'il est représenté sur* la Carte. Golam 
Mohamed ne trouva que 137 cosses entre 
Nagpour et Sumbulpour; mais la construction 
de la (]arte ne donne pas une distance moin- 
dre de 167; ce qui est une erreur que Ton 
ne peut ^as examiner facilement. 

Boad , fort situé près de la Mahanada, est, 
ûu ra;^port du col. Gamac , à 40 cosses seu- 
lement de Gumsoar, dans le district de Gan- 
jamrpar la construction de la.Garte il esta 
46; cette différence est probablement occar 
sionnée | ar Terreur qui ;î été faite dans 
position de Sumbiilpaur, A r.mesr de Roivi 
et {»è8 la rivière d^ Maliaïuidti v , M, TIi^hïi 
ti*av6rsa une ville du nom de JUoiragurtq^ 
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f aî pénsë être là ville indiquée dans le Ayîh 
Acbareé comme possédant une mine de dia* 
manâ dans ses environs. Il se trouve « à lâ 
vérité i une ville découverte en des temps plus 
modernes dans le voisinage de Sumbulpour; 
mais toute cette partie du pays doit avoir été 
fameuse depuis bien long -temps, pour les 
mines de diamans. 

La rivière ^I damas dont parle Ptolémée , 
répond parfaitement à la Mahanuddy ; et le 
district Saharasy sur ses bords , est renommé 
à câiise de son abondance en diamans: et, 
malgré que la Gai-te de Tlndé publiée par ce 
géographe est extrêmement fautive, pour la . 
forme générale* de toute la confiée, néan- 
moins , dans plusieurs de ses pardes qWq est 
descriptive. 

Quand nous appercevonsîa tête de la rîvîèrô 
dont nous venofis de jjarler, placée àxx milieu 
des montagnes de Bundela , et Arcot portée 
plus haut , dans le milieu de Tlnde , nous 
devons nous souvenir que les renseîgnemens 
présentas par Ptolémée lui ont été donnés par 
les personnes qui naviguaient le long dé lâ 
côte , et qu'elles lui ont parlé de ce qu'ell^es 
avaient vu et entendu , sans trop s embar- 
rasser de ce qu'il pouvait y avoir au-delàu 
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Cependant il fit usage d^une ëchelle trop 
jgrande» ainsi qu'il arrive communément lors- 
que la sphère de nos connaissances est limi« 
tëe , et quand le géographe forme son travail 
d'après sa tête » en partant des côtes de la 
mer jusque vers Tintérieur d'un continent qui 
lui est inconnu. 

Ceux qui consulteront la Carte.de Tlnde 
de Ptolémée , devraient aussi-tôt s'en former 
cette idée : que sa construction est formée de 
trois ligues , dont l'une est celle de toute la 
côte, à prendre du golfe de Gambay en re- 
montant jusqu'au Gan^e ; la seconde , le cours 
de rindus et les goffes de Gutch et de Cambay; 
et la troisième , contenant M route ordinaire 
depuis le Paujab , en remontant jusqu'aux 
bouches du Gange. jiCs objets qui, sont com- 
pris dans ces ligneâ ont une dépendance re- 
lative avec charjae ligne respectivement, et 
sont invariablement placés à une trop grande 
distance les uns à l'égard des autres: c'est 
pourquoi il arrive qu'un objet qui devrait 
pccuper une place près de l'une de ces lignes, 
se trouve jeté vers le milieu de la Carte ; et 
ce que nous disons étant un cas général , les 
pTaces,*ou villes, qui sont, dans la vérité, 
dans les différentes parties de l'Lide , sont 
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vassemblëes toates ensemble • ainsi que le 
sont Arcot et Sagur ( Sagheda ). En même 
temps les parties du centre sont totalement 
omises » comme étant » dam la réalité , in« 
connues. 

Quelques lecteurs pourront regarder comme 
ridicule ce que j*ai dit sur les écrits de Pro 
xbméb: mais un ouvrage qui est parvenu 
jusqu'à nous depuis le second siècle de notre 
ère , doit avoir contenu quelque chose digne 
de nos éloges » pour avoir été conservé vivaflt, 
et il mérite au moins que Ton eu fasse une 
explication. 

La route de M'. Motte ♦ en suivant les bords 
de la Mahanuddy « fut décrite d'après les dis* 
tances calculées , et les gisemens ^ Taide du 
compas, n observa aussi , d'une manière sé- 
vère t la latitude de Sumbulpour , et il Testima 
être presque la même que celte de Balasore ; 
c'est-à-dire, environ par les 21®^. Les em- 
bouchures de cette rivière, lesquelles forment 
un a?i**Anhlage d*iles basses et couvertes de 
liois, {oreilles à celles de^ bouchas du Gange 
et à celle.^ de [ilusicurs autres rivières , n'ont 
lifiûis été dessinées, mnîs elles n'ont été dé- 
lue sur dff ^* ^ *l5 seulement, 

1 principal, près de 

^3- 




(358) 
fa Causse pointe, est une îlp fopti^Eëe mywmé» 
Cajung ou Godjung. 

Ceci nous amèpe d^ns le^ environs du lao 
Ghilka, qui sert dç Ijifîites aux Circars 
( ou Circars du nord ) vers le nord. Ce lao 
paraît être I^effet d'une brècl\e faite par la 
iper, sur une rive plate , sablonneuse » et dont 
Félévation a été quelquefois au-dessus du 
piveau de Tintérieur des terres. 

Le lac Pulicat paraît avoir une semblabld 
oâgine. Uun et Taïutre communiquent a la 
mer par* une ouverture étroite et profonde, 
et ils «'ont que très-peu d'eau plus avant dans 
rintérieur. 

Le lac Chilka a environ 40 milles en Icmi-» 
gueur du nord-est au sud-est , et dans quel- 
ques end/oits 12 ou i5 milles de largeur, 
avec un prolongement étroit, forme d'uU fond 
de sable , entre ce lac et la mer. Il s'y trouve 
plusieurs îles' inhabitées. Au nord -ouest il 
est bordé par une chaîne de montagnes , les- 
quelles sont une continuation de cettes qui 
^'étendent depuis I9 rivière Mahajiuddy jus- 
qu'à la rivière Godavery, et ferment tout- 
à-fait les circars du côté du continent. En 
conséquence , le lac Chilka, forme un passage 
de chacun de ses côtés y qui va vers la pro- 
vince de Cattack, 
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Ce lac a été décrit d'après les obsenratîcms 
de M'. Gotsford et celles du cap. Campbell , 
ikialgré que , vraisemblablement , son étendue 
soit de quelque peu supérieure a celle qu^otx 
lui a donnée Vers le nord II présente une 
grande variété d'objets ; des montagnes , dgs 
iles , des forêts » et une surface d'eau très- 
étendue 9 sur laquelle on distingué des petits 
vaisseaux et des canots q«i font voile sur 
ce lac. Aux yeux de ceux qui sont en mer , 
à quelque distance de cette côte « il a l'appa- 
rence d'une baye profonde , le prolongement 
de la terre n'étant pas visible. 

La fameuse pagode de Jagamaut se trouve 
à peu de milles à l'Est de ce lac, et tout près 
du bord de la mer. C'est une masse informe 
de bâtiment, et non autrement remarqiiable 
que comme l'un des pi*emiers objets de la 
vénération des Indous : il sert encore de point 
élevé , ou de balise , sur une côte qui se trouve 
tout-'à-fait platte, et qui n'offre de toutes 
parts qu'un aspect monotoinglpt dénué d'agré* 
ment; et cala en un lieu, où un objet facile 
à disiinguer devient de la \Àa^ grande iiii|ior* 
tance jxiur le:* navigateurs* 
^ Ce tetnp le a'pffr e rien qtti puisse atf étirer 
^■ni aniJi[iiiJ^^HHfeMcié§unje qu^il a succédé 





au feiople de Sumnaut, dans le Guzeraf; 
lequel fut détruit par Mahmoud dans le XI^ 
siècle. Selon toutes les apparences, fa situatioa 
reculée y et la nature du pays qui l'environne 
( lequel, du côté de l'Indostaii -propre, est 
fermé par des montagnes et par des rivières 
profondes ) , peuvent avoir été un motif de 
préférence pour le lieu où Jagarnaut est situé; 
car nous observons que la cojiquête d'Orissa 
n'était pas très-nouvelle. 

Lès Gircars sont décrits d'après plusieurs 
autorités. La construction de la côte de la 
mer a déjà été discutée dans la Section P". 
Nos possessions dans ce quartier ne s'étendent 
pas au-delà de 5o milles A. dans rintérieur 
des terres , et en quelques endroits elles n'ex- 
cèdent pas 20 milles, entre le lac Ghilka et 
la Godavery ; et entre cette rivière et la JCist- 
nah , à environ 70 ou 76 Ainsi , les Gircars 
font une addition de territoire limièé d'un 
côté par la mer, et de l'autre, assez généra- 
lement par iuie|||iâuie de montagnes , qui. 
courent, pour ainsi dire , sur une ligne paral- 
lèle à la mer. 

la ligne tracée par îe colonel Pearse court 
entièrement à travers cfi nav^: elle peut êîm 
considérée, dans uot ^bîf 



T 



(35') 

Bervant de fondation à tout ce qni a été ob^ 
serrë » par suite des travaux de difierens 
auteurs. 

Le district à l'entour de Ganjam, conna 
par le nom d'Itchapour, et qui est une des 
divisions du pays de Circacole, a ëtë ^essinë 
d*après la très-belle Carte de M^ GotsfonL 
Le district Tickly, adjoignant à celui-ci vers 
le midr , Ta ëte en majeure partie d*après le 
mesurage du lieutenant Gridland; et il s ctend 
jusques à la ville de Circacole ( la Cocala 
de Ptolëmëe ). Depuis Circacole jusques à 
Visigapatam » y compris le pays au pied des 
montagnes , le plan a ëtë forme sur une an- 
cienne Carte manuscrite de M'. Dalrymple ( 
et de ce lieu à Rajamundry, il Ta ëtë sur 
une Carte de la marche du col. Ford , com^ 
parée avec la grande Carte de Montrësor» 
qui se trouve dëposëe dans la maison de la 
Compagnie anglaise des Indes orientales. 

On doit toujours (pour toute Tëtendue du pays 
dont est question ) se rappeler que la ligue 
tracée par le cul, Pcarse (corrîf^eû ainsi qa^il 
a ëtë dit p, 229 du voL !"•) forme réchelle. 
Les parties restantes des CircarSyC^est-a-dire 

niées entre les rivières Gudavery et 
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une Carte de ee pays » qui a été publiée par 
jM'« Dalrjmple: les fondemens principaux de 
cette Carte ont été rassembles sur les rensei-' 
gneme^sde feu le major Stevens. 

Les routes qui mènent à Joypour et à Ba- 
drach))lum , sont d'après Tautoritë de Claude 
Kussell ; et la position de la dernière de ces 
places, laquelle est très «-près de la rivière 
Godavery, s'accorde avec Tidëe de Bîlontré- 
6or, telle qu'elle est exprimée dans sa grande 
Carte. 

La rivière Godavery, ou Gonga Godovvry 
( laquelle est quelquefois ajçelée le Gang 
dans rUistoira de Ferishta), était considërée 
jusqu'à ces derniers temps comme étant la 
même que la rivière de Gattack , ou la Maha- 
nuddy. Gomme nous n'avons aucune autorité, 
que je connaisse, pour le penser, cette opinipn 
doit avoir été formée dans la sqpposition qu'il 
n'y avait point d'ouverture entre les embou- 
chures de la Kistnah et de la Mahanuddy 
( ou rivière Gattack} , d'une grandeur suffi- 
sante pour une rivière telle que la Gonga. 
Cela ne pouvait être par le besoin d'un espace 
suffisant pour que la rivière Gattack puisse 
recevoir ses eaux , indépendamment de celles 
de la Gonga ; car la distance çst aussi grande 



depuis VemhotLchnrjd cb la rivière Caiisji\ 
jusqu'aux montagnes dti Bérar , qu'elle Test 
de l-embouchure de la rivière Godavery jus-» 
qu'aux montagi^â Baglana. La vérité esti 
qu'aucune narration fidèle sur Iç cours da 
ces rivières , non plus que sur celui du Bur- 
rampooter, n'est encore parvptiue à auciia 
géographe! européen. Des recnerches çt des 
découvertes successives qous pernjettpnt de 
regarder comme certain , que la Grocjavery 
est la rivière qui court dU-destSOUS dlQ Biijft* 
XQundry , et qu'elle se jette dans 1^ mer éntrô. 
Goringa et Nars^pour ^ çt qpe la GiSittdcK prend 
sa naissance dans Ift pays de Euittinpour. La 
découverte récente ( pour lés £iutipéens Jdor 
}a Bain-Gonga. dont le cours est directement 
à travers celui dç Ja Gpùga ^im)to donné è 
cette rivière eampo$ée^ domt la t^6 était la^ 
Gôdavery, et qui avait pour queue , mot à 
mot taîl , la Mahanuddy j, éclaircit à-la-foîa 
toutes les ambiguïtés , aux yeux de ceux qui 
en trouveraient encore., après, la discussion 
de ce sujet dans le Mémoire de la Carte pu^. 
bliée en 1782. 

La Godavery prend sa source à environ 
70 milles au nord-est de Bombay; et elle est^ 
au moins dans la partie supérieure de soa 



(564.) 

cours 9 considérée par les Indouâ comme xme 
Hidère sacrée i c*est-à*dire <fae les ablutions 
faites dans son courant ont tme efficacité re< 
ligieuse supërîeure à celle des ablutions faîtes 
dans un courant d'eau ordinaire. La fieemah, 
selon M'* Orme , est supposée avoir des vertus 
semblaUes rilyi'y a point de rivières sacrées 
pour des raisons non communes à d'autres 
parties de Tlnde *. 

La Godavery , après avoir traversé la sou- 
babie de Dowlatabad et le pays de Tellin- 
gana » de l'ouest à l'Est , prend son cours au 
sud-est , recevant la Bain-Goiiga à environ 
^o milles au-dessus de la mer , en outre de 
plusieurs rivières plus petites : elle se sépare 
en deux canaux principaux à Rajamundry; 
<^ux-ci se subdivisent encore, et forment 
tous ensemble plusieurs bavres, par leur flot , 
ce qui les rend propres à recevoir des vais- 
seaux d'un chargement modéré. 

* Il y a sept rivi«res partîculîêrement célèbres et 
respectées par les Indous, lesquelles sont coUeC'* 
tivement distinguées p^v le nom de sutnud ^ ou les 
sept rivières ; ce sont le G«nge , la Jumnah , la Goda- 
very^ la Sersooty , la Nerbuddah , le Sind (,ou Indus) 
et la Cauvery. { Manuscrits de Kirhpasrick. ) 



Ingeram^ Goringa, Yanam^Bandannalaiika 
et Narsapour sonraa nombre des places situées 
à rembouchore de celte rivière , laquelle pa- 
rait être une des plus considérables de celles 
qui se trquyent entre le Gange et le cap Co- 
moria. Des forêts très -étendues de bois de 
TTeek bordent ses rives» jusque dans Tinté- 
rieur des montagnes , et fournissent des bois 
propres pour la construction des vaisseaux à 
Tusage des ports dont nous avons parlé : et la 
manière de lancer les vaisseaux qui ont été 
construits dans ces ports étant très-singulière» 
j*en ai consacré les détails dans une note \ 

"^ Le navlr« , ou Taîstean , est conttruif sur sa qoilla 
parallèle au rivage; et, seloo qu'il est nécessaire, a 
la distance de aoo ou 3oo pieds du lieu où s^arréta la 
marée basse. Quand il est aciievé, il est placé sur 
deux fortes pièces de bois nommées do^s ( ou chiens), 
de la forme dtm traineau d*une énorme dimension ; 
et sur ca traineau on construit une espèce de berceau 
( ou cage ) mobile , destiné à maintenir le vaisseau 
parfaitement droit. Deux palmiers trés-lon« , ser?ant 
de leviers de seconde sorte , sont alors appliqués vert 
chaque extrémité des dogs , et à l'aide de cette puis- 
aance, ces chiens, ensemble arec le navire qu'ib aer- 
Teni A pc»rliîr,ïcmt pouiiéi graduellement ju jqtie sur 
Mue plat«>rûriije composée de pièces de bois, lusqu'i 
i|i qij'àlà stiffit airiréi à Tendroil le plus rapproché 




Xa Godtftery à été tracsée jusqu'à environ 
^d imiRes au-^dessus de son embouchure ; le 
teAé de sôil tiôurs n'a été décrit que d'après 

it la tiistvé^ \Mse , tt mette aussi loin au-delà de la 
Ifiârée basse qu*il est postiMtf de les transporter a?ec 
*le secours des ieW^s. Dés grelins sont Axés.ârextré- 
vkit^ des leviers , afin d'en augmenter la puissance .* 
les points d appui sont garnis de cables , attachés aux 
pièces dé bois sur lesquelles on fait glisser le vaisseau; 
et ils sont toujours reportés en avapt à mesure quels 
Vaisseau en *a été éloigné. Deux cables , partint du 
port , sont attachés au vais&éau , afin de i*eiDpécher 
de couléi' tirop rapidement , et ces cables ne reçoireiK 
du jeu, et ne sont déroulés que dans une sage pro* 
portion. 

Le transport du vaisseau jusques à IVndroit de II 
màtie basse est ordinairement un ouvrage de deux 
jours, quand l'a marée ne s'élève pas assez haut pour | 
Je mettre à flot en cet endroit (ce qui arrive très- | 
rarement lonque le vaisseau est d*un poids conside* 
rabie). Ifne partie dé la cdge ( ou berceau) eitalort 
démontée^ et lo navire resie, en grande partie, sus* 
pendu pu* les cables jusquW iHoinent de ]a hauts 
marée; de telle softer qu'à l'instant où les cables re- 
çoivent un plus grand jeu, le Vaisseau tombe av^css 
qtiîlle 9at le e6té , et par ce mouvement il se Hé^af^e 
de lu^-fWémé', et sortant de la cage qui renftauraît, 
Il se plonge dans là profondeur des flots. Un vaisswtt 
«U fio9 téimeaux a M lanoé de cette manière. 
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des rapports; en exceptant senlèment le fiea 
de son confluent avec la rivière Bain , et les 
endroits où différentes routes traversent cett« 
rivière , jusqu'au lieu où nous rencontrons la 
marche que M^ de Bussy a décrite d*uno 
manière générale ^ ainsi que plusieurs autres 
particularités. 

Le cours de la Bain-Gonga ( ou rivière 
Bain )f ainsi que je viens de Tobserver ^ est 
en entier une nouvelle acquisition pour la 
géographie ; et nous devons ces précieux ren- 
seignemens au feu col. Camac. Cette rivière » 
doiit le cours s'étend à près de 400 milles , ne 
nous était pas connue^méme par des rapports, 
jusqu*^ ces derniers temps. Elle prend sa nais- 
sance près de la rive méridionale de la Ner- 
buddah » et court au midi à travers le cœuif 
du fiérar , et ensuite mêle ses eaux à celles 
4e la Godavery dans l'intérieur des montagnes 
qui servent de limites à nos Circars du nord. 
Cette circonstance réfute à-la-fois IHdée où 
Ton était , que la Godavery est une continua** 
tion de ia rivière Gattack. 

Je n'ai pu m'assurer jusqu'à quel endroit , 
en la remontant » la Bain^Goiifca est navigable | 
iiiâi.^ ou m ijai K^ ijiîtimicr uuii^^ irês^grandé 
ivièr« vers le commencement cb son cours; 




^ 



( 

XaGodaftery a ■ 
^ù ÉàiHes au-des> 
restô de sc^ cou 

j(tt la ttstvi^ bassr 
marée basse qu i< 
*le secours des 
mi^è des le\ 1 
les points d 
pièces de \^ 
et ils son 
Yaisseau 
port, V 
de et 
du ' 
po- 



1 



jtf- 




e^ftiine parmi les hommes» 
iïre rien qui puisse tenter 

rLF oiubttion» 
h al H tans de cette partie 
ir des peuples qui sont 
de civilisation très-perfec- 
^ - esqiîels se trouvent , en abon- 

iiufact lires d*objets utiles» on 
m ^ le très-peu d'hommes, parmi 

^^ table « do ceux qui sont venus 

^^L irs , ëtatent vêtus » et qu'ils n^« 

^^L ils cjue de quelques brins de 

Wf ite savi>ns i>as avec certitude jus* 

C ^ v^ ^i.iTtv.it5> s'étend au-delà de la 

îne des montagnes » entre les parai- 
-y^ et 20® ; mais les premiers peuples 
•ont nous ayions ouï parler, derrière 
•urs 9 sont les Marattes du Bérar. Je 
•'il est probable que leur pays peut 
'*. à i5o milles, ou plus. Cependant, 
û de Maratte!i du Bërar s'ouvrit un 
1 à travers cette contrée et les mon- 
de Bohilee , en 1764 ( Orme , vol. I«'. 
'73 ) ♦ P^"^ ^"® ouverture appelée Sallo- 
**it 9 dans le circar de Cicacole. 
'n peut aisément se rendre compte de la 
se de notre ignorance sur ce qiû concerna 
z 24 
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ce pays , particulièrement si Ton considère 
qu'il se trouve situé hors de lçJigiie,ét bien 
loin des commuilîcations qui subsistent entre 
,tous nq^ ëtablissemens; et bien plus encore, 
si Ton observe que ces pays n'ont jamais été 
le théâtre d'aucune guerre dans laquelle les 
Européens auraient pu prendre part. Je pré- 
sume , néanmoins , que le pays dont est ques- 
tion, est ou trop désert ou trop sauvage pour 
être aisément et utilement exploré. 
. Entre les rivières Godavery et Kistnah, 
et au nord-est d'Hydrabad , était l'ancienne 
contrée de Tellingana ( ou de Tilling ) , de 
laquelle Warangole ( l'Arinkill dont parle 
Ferishta ) était la capitale. Le site de cette 
capitale est encore reconnaissable par les ves- 
tiges des vieux remparts , lesquels sont d'une 
étendue véritablement surprenante. Une for- 
teresse moderne a é^é construite au miliei 
de ce site , et elle est dans la possession du 
iNizam. 

Le colonel Peadi se rendit à cette place» 
en passant parEllore et Gambamet,p^ida!it 
la guerre de 1767 ; et la route qu'il prît a Aé 
mesurée par le lieutenant Gardner ^ devenu 
major. Sa distance horizontale depuis Ellore 
jusqu'à Warangole était dç 134 milles 
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«t son gisement par ouest ^ nord *. Une note 
qui accompagne Texemplaire de cette route ^ 
appartenant au major Steyens , dit que la la- 
titude de Warangoie est par ij^ Sj' ; et ce 
gisement ainsi que cette distance s^accordent 
parfaitement. Je ne suis pas très-exactement 
informe des positions relatives de Warangple 
et d'Hydrabad : la Carte de Montrësor porte 
la distance entre ces villes à 4$ milles G* Par 
ma construction elle est de 47 » et le gisement 
de Warangoie serait au nord -est par nord 
d*Hydrabad. I^ gisement de Warangoie, 
donne par Montrcsor , eu ëgard à Ellore , est 
très-erronné; et nous devons remarquer que » 
maigre quUl y ait plusieurs plans de cette 
route , la plupart de qss plan? diffèrent con- 
sidérablement , soit par le gisement , soit par 
la distance. Je présume cependant que le plan 
doniîé par le major Gardner mérite confiance. 
Lès places alentour de Warangoie ont été 
prises sur une Carte manuscrite de Dalrymple. 
fiyarem , GuUoor , Damapetta , etc^ ont toutes 
été placées d^a^rès un manuscrit appartenant 
à cet auteur, * . . ^ 

• C^ gisfinfnt cAt toftij^ pflr 1« compd,i de la CaMa 
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La route depuis Hjdrabad jusqu'à Kagponr 
a été commimi^ée par M'. John Hoiland. La 
distance est portée à 169 cosses , ce qui s'ac- 
corde patfaîtement bien avec Tintervalle in- 
diqué par la Carte ; et » comme Nagpour est 
un lieu dont la position est déterminée , nous 
pouvons infià^r qu^Hjdrabad doit être plutôt 
par les 170 iz' que par les 17^24' ( Vo^ez 
p. 296 de ce vol.). Les deux places sont presque 
nord et sud Tune à Tégard de Tautre ; et la 
distance totale, çui ^y trouve^ est la différence 
de latitude. Une place nonunée Indelavoj» 
ou Endelavoy { Indelvai , dans Tavemier et 
dans Thevenot ) se trouve sur cette route , 
entre la Godavery et Hydrabad ; et la route 
de Thevenot, depuis Aurungabad jusqu'à 
Hydr2ibad,passant directement par cette ville, 
détermine la direction de Tune et de Tautre 
route, et aussi les positions d^Lidour et de 
Sitauagur; cette dernière étant une pagode 
fameuse dans cette partie du pays. 

Neermull, ville assez considérsible , appar- 
tenant au Nizam , se trouve également sur 
cette route : elle est à environ "lo milles G^ dtt 
côlé nord de la Godavery , et à environ 132 
milles de distance de Jfagpour* 

M'. Eivart rassembla aussi les plans «te 
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quelques roates depuis Nagpoor , Neermull 
et Hydrabad; et nous observons qu*il est 
mention d*une route qui passe par Ghanda, 
dans les Fragmens Historiques de l*Empire du 
Mogoi 9 publies par M^ Orme ; et de ce que 
Tune des routes mesurées par M. Ewart donne 
la position de cette Chanda( ville considérable 
appartenant à Nagpour, et à environ 70 milles 
géogr. aa sud de cette ville ) » nous sommes 
autorisés à reconnaître cette route , qui fut 
suivie 9 dans toute son étendue » par M'* de 
Bussj. 

Une autre branche principale de la Goda very 
est la Manzorah , rivière considérable , qui 
prend sa source dans le pays d^Amednagur , 
et qui, après un cours très-sinueux par Beder, 
se jette dans cette même rivière au-dessous 
de Nandcr. 

Nous remarquons plusieurs positions inté- 
ressantes dans les marches de M'., de fiussy ;. 
entre Hydrabad et Aurungabad,par les deux 
routes de Beder et de Nander;et nous en trou- 

Xun nombre égal dans la marche depuis 
ngabad jusqu^à Sandre. Beder est une 
ville forrtfiée , à environ 80 milles de route au 
nord-ou^st d'Hjdiabad. Elle était autrefois lii 
capitale d*ua ni'yaume considérable, 

2h ' 
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La route de Beder jusqu'à Burhaiipom*! 
passant à trarers de Patris et de Jaffierabad^ 
est de M'. Tbevenot. Elle aide à déterminer 
}a position de JafEerabad, ville, principale , 
située au nord-est d'Aurungabad. La route de 
Nander à Nagpour, à travers Mahur , est &ï 
partie de M^. de Bussy , et en partie de M'< 
Ewart* D'après leurs mémoires Mahur est à 
78 cosses , maïs par la construction cette ville 
se trouve à environ 87, sud-ouest de Nagpour. 

La route de Poonah à Beder a été prise 
dans le journal du feu col. Upton , qui revint 
de son ambassade par la route d'Uydrabad 
et les circars , en se rendant au Bengale. Son 
journal a beaucoup de mérite , en ce qu'il est 
descriptif des contrées et des plaines à travers 
desquelles il passa , aiisçi bien que de leurs 
limites respectives ; mais il a été moins heu- ' 
reux dans l'estimation de sa route; et nous 
observons à regret que nous n'avons pas de 
ligne qui la traverse , qui puisse servir à la 
corriger. • 

La route qui mène d'Aurungabad à Sanêw^ 
Bancapour, a été prise sur la Carte de la marche 
de M'^. de Bussj ; et Sanore fut le lieu le plus 
reculé de ses campagnes , de ce côté* Vojfi* 
Orme, voL I«^ pag. 425. J*ai pris seulemeiJl 
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le gisement et la distance, tels qoe )e les ai 
tTQUTë sur la Carie; et c*est Hue grande im« 
perfection que , dans une étendve aussi con- 
sidérable , il ne se trouve aucune observation 
de latitude, que nous connaissions. Par la 
donnée^ SancM^ est placée par les i5** 19' de 
latitude , longitude 75® 44' , ou à environ 1 17 
milles G. par nord de Goa. Il n'y a rien qui 
redresse cette position., du côté de ]S{alabar« 
pas même le ncHubre calculé de cosses, en 
partant de Goa. Cependant, en laissant les 
choses dans Tétat où elles se trouvent , eu 
égard à l'exactitude mathématique de la ques- 
tion , sans le secours de ces marches publiées 
par M', de Bussj ( le seul monument qui soit 
resté à la nation frémcaise de son ancienne 
influence et de son pouvoir., dcmt la durée a 
été si courte , dans le Deccan "^ ) , la géographie 

• Ombres de Dvpleix et d# Xa Bourdonnais ^ 
ombres magnanimes ! vos immortels et glorieux tra- 
vaux, qui ont étonné l'Asie, et qui ont aggrandi sa 
prospérité ; ces vaates projets fcS^és par vous , et dont 
l'exécution n*est que momentanément différée ; ces 
conceptions de vos génies sublimes et bienfalsans 
vont bientôt être soumises au prisme d*un gouverne- 
mezit sage , ami de tout ce qui , en éleviint le nom 
français , peut ajouter au bonheur et à la gloire de 
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de ces parties Serait demeurée extrêmement 
imparfaite ;mais , d'autant qu'elles s^ëtendent 
à travers plus de quatre degrés de latitude 9 

nos armes , autant qu'à la prospérité des peuples de 
rinde. Ombres magnanimes, planez du haut des cieàx 
sur nos palais , sur nos flottes , et sur nos phalanges ; 
inspirez nos gouvernans ; qu ils éprouvent jusqu*au 
fond de leur ame , cette vive ardeur pour la gloire , 
pour la stgesse et pour la justice , inséparable des .éta- 
blissemens utiles à Thumanité , dont vous nous avez 
donné des exemples si grands, si constans et si magni- 
fiques ! 

Génie français^ repose-toi avec orgueil sur les mo- 
numens de ces deux héros , couronnés par la gloire , 
mais qui furent les victitaaes de la noire envie : que ton 
compas , agrandi par eux , recouvre toute son indé- 
pendance ! , 

Vous , marins de ma patrie , méditez sans cesse les 
pages étonnantes des jours de notre gloire et de notre 
^puissance dans TAsie. C'est à vous, héros de la marine, 
qu'il appartient de recommencer, pour la France , le 
cours triomphateur de ses prospérités dans Tlnde et 
sur les mers — . 

Superbe Albion ! cesse de t'enivrer d'orgueil ; sou- 
viens-toi de la cliûte de Carthage et de rabaissement 
des Romains. Il n'y a sur la terre rien de permanent» 
rien de louable , et rien de légitime aux yeux des Na- 
tions éclairées , excepté ce qui s'accorde avec Tamour 
de riiumanité, ayec la science des lois qui la protègent^ 
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•t à plus de cinq degrës'de longitude , elles 
occupent non seulement la partie principale 
duDeccany maist en fixant les positions d^un 

• 
et encore arec cette immuable éqoîté qui doit r^ner 
entre tous les peuples. Albion ! si ton gouremeraent 
ne conforme ses maximes à cette Lo i de sagesse et de 
justice , par laquelle seule le pouroir et la prosp^îta 
peurent être cooserrés, ta prospérité, dont tu es toi* 
même éblouie, s'évanouira commennson^Cites trcsuie 
fuiront loin de tes rives enchantées ; la fiére et roagni* 
fique Londres, sœur de Tyr , tombera comme Tyr ; . 
et le voyageur qui , errant sur les ruines de cette reine 
des cités , s*est demandé : où donc était jadis cette 
ville si riche , si grande , si puissante ? ce voyageur , 
égaré sur les bords de la riche Tamise , appellera , 
mais en vain , ces flottes nombreuses qui te donnaient 
le sceptre de TOcéan , et qui t'apportaient les tribus 
de tous les peuples , et les trésors des deux mondes. A 
la vue de tes monumens détruits, il s'écrira : cest ici , 
dans ces lieex autrefois si populeux , si prospères , et 
qui étaient couronnés de dômes , de tours , de palais ; 
c'est ici que les historiens nous^urent que se trouvait 
la métropole de l'Angleterre. Que sa puissance a été 
grande .' La gloire de son nom retentissait chez les na* 
tions les plus reculées, et jusques dans les îles loin* 

Ujfip^ Je pjirle (le f:tu*^ Lm dt? ï^,Jf^r?,^^t' et de 

iitttice : à tua Paine ! ou sont tes sage^ ? J adresse i tes 
4fl£mi 1 hêtn p^,us eocore qu'l uq% voiMtis « mei voeux 
Ictu pour le prompt retour ne c«s iei&titution^ V'^ 
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9Î grand nombre de places et de villes capi« 
taies 9 et encore attendu cpi^elles entrecoupent 
le cours d*un si grand nombre de rivières, 
ces Cartes servent admirablement à détermî- 
ner beaucoup d'autres positions, 

Visiapour ( ou plus proprement Bejaponr) 
n'est pas aussi bien déterminée qu'il serait 
à souhaiter 9 malgré que sa position ait été 
très-perfectionnée par le mesurage qui a été 
fait par le cap. Reynolds , depuis Poonah jus- 
qu'à £addammy,au sud de la rivière Kistnah, 
lequel a été fait il n'y a que peu d'années. 

Le point le plus rapproché de Be}apour,et 
que l'on peut regarder comme fixé, est Arruck, 
Areek ou Areg , car il est écrit bien diffé- 
remment par le cap. Reynolds , par Mandesloe, 
et par Auquetil du Perron. U est à peu de 
milles de distance du banc nord de la rivière 
Kistnah;et on esume f]u*il doit être à environ 
45 milles G. au sud-ouest par ouest de Beja* 

lesquelles , seules , les peuples se conserveat , |ll^ 
pèrent , et parviennent a traverser , sans péril , ToGbtf 
des siècles. 

Ainsi les crio^ des Ic^lslaleur» et des gonirerA^ 
mens sont, pour les naitons ^ plus à craindra i|tifi Tti 
trombes , et que le^ tempêter ne soot « refouler fOtf' 
les navigateurs. ( iVVfe d^ Tiu Mandan) 
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pomr. Cette opinion est le résultat de la ronte 
publiée par Mandetloe. £x)rs de la première 
construction de la Carte j^avais placé Arruck 
en partie d'après l'autorité d*Anquetil du 
Perron , dont la route de Goa à Poonah est 
décrite d*une manière très-vague *^ dans le 
premier volume du son Zendatdaia , et en 
partie sur celle de Mandesloe;ces deux routes 
tombant i'une dans Tautre à Arruck et à 
Inapour : et c'est d'après cette information , 
ainsi que par l'ensemble du rapport de la dis- 
tance de Goa , de Carwar et de Oabul , ainsi 
que de la latitude ( telle qu'elle a été doiuiée 
dans les Lettres Edif.^ vol. XV ), gue j'ai 
placé fiejapour. Les détails particuliers de la 
distance , etc. sont comme ci-après : 

Mandesloe , qui traversa ces routes en per- 
sonne, dît qu'elle est à 80 lieues (de France t 
je pense) de Oabul, sur la côte de Malabar, 
et à 84 de Goa ; ce qui peut donner 142 milles 
géog. de Dabul, et 149 de Goa: ce qui pla- 
cerait fiejapour par la latitude de l'j^ 26' 30^, 
k^^tude 75* 19'. Le P. Da Val, qui forma 
la Carte de la rôntc de Mandesloe ( dont un 
ilatre se trouve dam le Mnséum bri- 

* Sî w^m ai pukm en géugrâpfiQ. 





iannîque ) , et probablement cet auteur av^ 
des renseignemens en outre de ceux qui lui 
ont été foiurnis par ces voyages , qui lui ont 
servi de guide , a estimé que la distance entre 
Dabul etBejapour était plus grande que celle 
qui se trouve entre Bejapour et Goa ; ce qui 
est très -probable, malgré que cela paraisse 
contraire à ce qui "a été dit dans ces Voyages. 

Tavernier a reconnu 85 cosses de Goa à 
Bejapour ( ou plutôt , peut-être , de^Bicholim, 
lieu où Ton prend terre sur Je condnent ^, ou 
huit jours de marche : ces huit jours donnent 
3r4o.miHes G. sur une ligne droite , et s'accor- 
dent p^faitement avec ce qui a été dit ci- 
dessus. Fryer areconnu*dix joursde Carwar, 
ou environ i8o milles G. César Frédéric s'ac- 
corde avec Tavernier, en estimant cette dis- 
tance à huit journées de Goa. 

Les Lettres Edifiantes portent la latitude 
de Bejapour à 17^ 30' : je l'ai placée par la la- 
titude de 17® 26' 30", longitude j6^ ig' ; c'est- 
à-dire, à 149 milles géographiques de Goa, 
142 de Dabul, 171 de Carwar, et 203 de Gbl- 
conde. En même-temps, j'estîme qu'il est pro- 
bable que cette distance peut bien n'être pas 
à 20 milles de sa position véritable. 

La i*oute donnée par le capitaine Reynolds, 
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passe par Armckt qu^il recoimat être à iiof 
milles G. de Poooah ; taadis qae ma position 
donne seulement loi . Il la porte paiement à 
56 7 à Test de Poonah ; mé position n*est que 
de 43 seulement. Sa latitude est de i6« 56' 30^; 
la mienne de 17^. Maintenant , comme Beja* 
pour doit être placée en rapport avec Arruck, 
il est. évident que cette ville doit être par une 
position plus au midi que je ne Tai donnée : 
et maintenant 9 je Tai placée en conséquence 
par la latitude de 17^^ 28' ; longitude 75^ 27' : 
et quelque chose encore plus au nord, eu 
^ard à Arruck , qu*il n*était auparavant. 
* Bejapour est une ville considérable, et fut 
autrefois la^ capitale d*un grand royaume du 
méqpie nom. Elle est actuellement soumise à 
l'autorité des Marattes de Poonah, 

Soit qu'on la considère sous le rapport de 
son importance, par sa nouveauté, ou sous 
celui de son usage actuel , en ce qu'elle nous 
donne une idée exacte d'un si grand nombre 
de positions intéressantes , entre Poonah et le9 
frontières du nord des pays soumis à Tippoo; 
la route publiée par le capitaine Reynolds, est 
certainement Tune de celles qui abondent la 
|4us en matériaux géographiques, si on la 
compare avec aucuues de celles que nous cpu« 
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naissons déjà ; et ce , non-seulement dans la 
ligne actuelle de ses progrès » maîsi encore sous 
tous ses différens rapport^ : et telle est le véri- 
table esprit de la science » qu'elle contemple 
fion-seulement les objets qui sont immédiate- 
ment sous ses yeux, mais encore qu'elle dirige 
ses recherches vers t&ut ce qui se trouve dans 
son voisinage. La jgéographie générale ne fleu- 
riica donc \nç par les travaux de tels pro- 
fesseurs. 
^ Parmi plusieurs autres positions, celles qui 
^uiyeqt ont été déterminées par la route du 
capitaine Reynohis. 

Sattarab, ville capitale de TÉtat des M*- 
rattes, pendant le temps des Rajahs de la race 
4e Sevajee, est située à Torient, près du pied 
des Gauts , et près de la source la plus éloignée 
de la rivière de Kistnah. 

Merritch ( ou Merridge ) , dont il a été fait 
m^ition dans la page ^ 86 du premier vojume, 
comme étant la capitale de Purseram Bow, 
chef Maratte , est située près du banc nord de 
la riviène Eistnah , à huit ou neuf milles C'a 
roycst-nordotiest d'Arruck. * 

Panella, tant célébrée dans l'histoire de Se- 
yajee ( voyez << Fragmens historiques de Tem- 
4» pire du Mogol » par Orme» ) , ainsi que Dar- 
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CteE«nr;dB.laqorUr pUct il ê ^|t:U#itai#««« •«< 
{£> ifgnfinn dans IHiaoinf d< mtcm i#«if^«#t 
IBnkaUcraDenC à rotci»kiti da i4#|i# «p» «.U» 
m solma demîÀeiiMnl nittit^ U>« lia«^iit»<9^ 

est «se des villes froniKt^^vU^ tAm> 4f 
Tjppoo, rers les pmy% qui mu;! i«iMttM« • ttnu 
torkë da Paisfawak. 

Le mesarage de; U route cifuii tK««i« ti«t*t«itMii^ 
ncms a donne une idée K^tiétiilr dt* 1# |HitH-|«» 
supérieure du cours de le rî vi«ire |^i«<tNili i m 
Moodul» on Mnddul« c|ui en e«t |itvt4i« « itu 
diqoe la direction dt le icitiU^ dt* c;«je ii f^rtl* 
gmlap tar les bord» de le Kmitieli^ #«.« •m«i«i# 
parun rojajeimir |KniU}çeÂ»^ <fui viaiiti K «-««Miii 

piigDesdan^le Ueoceti^ ve«t lu lân 4^ «(m«*»u*« 
sîwi&. Le flMsmuxrtr ttiuttv:^ «i* «U i^uMi ««imu^ 
K trouva parmi l«t i*:ti^*tâ|i;fiÉH4i4#«M i^^^^Uèè^. 
■efiH Ta^ie^ et tf^^y^^M^iASM/ , 4|Uj éé/«/iH /u^ 
dbiiut» }«r fliCft. ftoij i^. j>aâ« vMâ^/U 

— luù ififtjp^ <^^^ ^ t ,M% 6^ di 
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nielle campagne^ résoudront cette question, 
ainsi que celles relatives à un grand nombre 
d'autres places» 

Les voyages de M'. Anquetil du Perron, de 
•Gpa à Poonah,nous offrent quelques reilsei- 
gnen^ens utiles et précieux , propres à remplir 
une partie qui est demeurée pour ainsi dire, 
et pendant si long-temps , dans un vide absolu 
sur la carte deTinde ; mais une grande partie 
de cette lacmie se trouve maintenant remplie 
par le mesurage du capitaine Rejnolds. 
. M'. Anquetil parle de cosses et de lieues, 
comme si ces termes étaient synonymes ; et il 
estime 4J0 ? de ces cosses depuis Vaddal jus- 
qu'au pied occidental des Gants , et. environ 
j2 cosses fou lieues j sud-est, ou est-sud-est 
de Goa à Areg ; et 5i t en plus d'Areg à Poo- 
nah. On ne peut que difficilement dire com- 
ment on devra déterminer sa mesure itinéraire, 
laquelle est d'environ deux milles géographi- 
ques et xm sixième de la mesure horisontale. 
£ur la route de Poonah à Nimderra ('page 292 jj 
jious avons observé la même déviation dans 
V échelle des mesures itinéraires de ce pays; 
car, sur cette route ,"ses cosses équivalent exac- 
tement à deux milles géographiques pour cha- 
..cune dans vme ligne d;:oite. Ce devrait être une 

règlei 
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règle pour un voyageur, de se servir, non-^ 
seulement des mesures, maia encore de la dé- 
nomination qui leur est donnée dans le pays 
par lequel il a passé ; car alors , nous pouvons 
plus facilement nous procurer une échelle 
meilleure , qu'il n'est possible à son propre ju- 
gement de nous Toffrir. 

On doit entendre que ceci s'applique seule- 
ment aux distances calculées. Je regrette que 
M'. Anquetil n'ait pas. porté de compas avec 
lui, à l'aide duquel il durait été à même d'ob- 
server avec exactitude la direction de laroute 
entre Poonah et Aurungabad, et celle entre» 
Goa et Arruck; d'autant que, dans im pays où 
la géographie est tout-à-fait dénuée de maté- 
riaux, tous les renseignement de cette espèce 
sont reçus avec avidité; et encore si l'on con- 
sidère que ce voyageur avait une belle occasion 
de se distinguer avec éclat dans sa route : car 
il peut dire , de quelques parties, qu'il a tracé 
une route nouvelle. ^ 

/ -ijaldorouk, Malkâr, Sakkar Kandjoly, et 
çTautres places dans le Deccan , ont été placées 
d'^après les Fragmens Historiques de M'. Orme,- 
aux ouvrages duquel faî de grandes obliga-^ 
tions, soit qu'on les considère^comme un tré- 
sor de raison et d'amusement, ou qu'on les 
2 a5 
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emrîsage sons le rapport de lenr exactitude* 
> Raolcorftla, mine de diamans fameuse, s» 
trouve placée sur la Carte de Montrésor , en* 
viron à i5 milles géographiques à Touest de 
Kalicotte, et à 12 milles du banc nord de la 
Kistoah ; mais j'ignore d'après quelle autorité. 
. Taveniier , qui vi^ta Raolconda , porte sa dis- 
tance de Golconde à 17 gos, de quatre liene^ 
de FraïKîe chacun. Il traversa une rivière, qcd 
forme la limite conunune entre Golconde et 
Visapour, a environ quatre gos^^ou fdus , avant 
d'arriver à Raolconda ; et cette rivière ne peut 
ôtre autre que la*Beemah , laquelle, en ce mo* 
ment 9 forme la limite à Torientde Visiapour, 
et passe à envircHi 80 ou 82 milles géograplù* 
ques à Touest de Golconde, en traversant la 
route de ce lieu à Ralicotte. Si nous admettcms 
les 82 milles , 13 gos ; c'est-à-dire , si nous éta- 
blissons une échelle de la distance entre Gol* 
Ccmde et la rivière Beemah, chaque gos seift 
de 6, 3 mille^géographiques en distance ho- 
risoutalb {ou [Jutôt trois, que quatre lieues de 
France ) ; et Raolconda sera placée environ A 
25 milles géographiques à rouestdelaBeemah, 
au à II à rSst de Ralicotte. 

Si tK>us estimons le gos à quatre lieues 4iê 
France, sans avoir égard à la proporti(»i qjd 



résulte des calculs cî-dessus,il s'ensnmàque 
Ja position de Raolconda doit être très-près de 
la situation qui lui est assignée par Montrësoiv 
Mais j'ai néanmoins adopté la première , et 
j'estime qu'au total, la première est la préfé- 
rable» 

César Frédéric dit, que les mines (de Raol- 
conda^ sont à six journées de fiisnagur: mais 
ceci peut s*appliquer également à Tune ou à 
l'autre de ces positions. 

Le cours général de la rivière Kistnah , de 
la mer à fiezoara, est en majeure partie pris 
sur les Cartes du major Stevens , lesquelles 
m'ont été communiquées par M'. Dalrymple. 
Pe ce lieu à Tymerycotta, il a été pris d'après 
Montrésor, comparé avec le plan levé de 
Guntoor, dessiné par le capitaine Davis, et 
avec une Carte française manuscrite/ 

De cette place au confluent de la Toom- 
buddra,la Carte a été construite en partie d'a- 
près les rappprts ; et pour la forme , elle est 
généralement faite sur les Cartes qui donnent 
son cours de l'embouchure de la Toombiidara 
à Gutigui , ou Catigui ; son cours a été dessiné 
d'après une Carte française des marches de 
M', de Bussy ; et je l'ai corrigé çn deux en^ 
droits t à Taide d'un joitmal tenu par feu 1« 
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^néralJosephSmith. Au-dessm de Gûtiguî^^ 
«on cours est tracé en certaines places , à ràido 
ides routes qui la traversent, et particulière^ 
ment celles qui nous ont été données par Re j- 
•iiolds et Mandesloç ; mais au total , rien n'est 
moins connu que le cours général de cette ri- 
vière, si nous en exceptons le^ parties qui ne 
sont qu'à 70 milles de la mer» 

Le générât Smith a remarqué , que la Kist^ 
uah était guéable, soit au -dessus, soit au- 
dessous du confluent de la rivière Beemah, 
dans le mois de miu's ; et qu'a la distance de 
quelques milles au-dessous de Tembouchure 
.de la £eemah , son lit était de 600 vei^s ( ou 
mètres^ de largeur, et qu'il offre un aspect 
peu commun , à cause de la diversité et du 
très^grand nombre de rochers qui s*y trouvent. 

Quoique les rivières Kistnah et Godaverj 
aient des sources très-éloignées , elles se rap- 
prochent , dans l'intérieur , à 80 milles Tune 
de l'aufre , vers la partie inférieure de leurs 
cours ; et elles baignent une ë tendue très-con- 
«idérable de pays , qui se compose d'uji sol fé* 
cond et propre à la pnxl action des plus riches 
végétaux, de la même nature que les ten-es 
-qui sont ordinairement près de remboucbupâ 
des plus ^cuides rivières. On peut ici conlem- 



pler« dans un espace moins ëtenda^, la niêin# 
économie que Ton a observée dans l'action dit 
l(^i\ et dans celle du Gange » laqudle forme^let 
Deltas de TÉgypte et du Bengale ; pa* la 
moyen des petites parties- de terres très-fines^ 
qui' sont entraînées ccmstamment, et portées 
en avant par les eaux de ces fleuveîs impiensesr 
et par celles de leurs bras, dans un couj^s-suf 
périe.ur à 2000 milles. Ceux qui ont éfé sur le 
lieu 9 et qui raisonnent par analogie , dans lé 
cas dont est question » supposeront saiiSs doute 
que toute la parti^t ou la plus grande partie de 
c^ette étendue de pays', qui se trouve comprise 
entre Samulcotta et Pettapoly (ce qui donnd 
une longueur d'environ i5o milles, le long du 
bord de la mer, sur une largeur de 40 a âo 
milles^, est dans la réaKté un don des deux 
rivières, Godavery et Kistnab. La même ap- 
parence, à la vérité, peut Atre observée yçpvs 
l'embouchure des rivières Cattack et Tanjore j 
mais les deux rivières dont il est question, en 
laissant à sec une quantité besuicoup plas 
grande de pays ("c'est-à-dire, depuis le i5«. 
jusqu'au 21*. degré de latitude J, ont rassemMé 
des matériaux pour une très-grande quantité 
de terre nouvelle. Au-dedans de cette teroe, 
nouvellement formée , et envû^on à mi^dis^ 

25» 
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•raoe entM la Godavery et la Kistnah , le sol 
t»rés6iite une surfacîe creuse et profonde , la- 
melle , dans les piurties les plus basses , forme 
nh lac dan» toutes les saisons ; et dans toutes 
les autres parties , pendant la saison des pluies 
périodiques, elle présente une inondation im- 
mense ; ce bas fond forme alors un lac de 40 
à:5o milles en étendue. Cette partie est nom- 
mée le lac Colair ; et Von attribue son origine 
à ime cfuise semblable à celle qui produit les 
lacs et les marais dans les Deltas de l'Egypte 
et du Bengale » laquelle provient par le dépôt 
de. la vase que produisent les deux rivières 
( ou les 4^ux bras d'une rivière ) : au moment 
de la crue de leurs. eaux, cette vase est plus 
considérable près des bmics qui les bordent; 
et à mesure que l'inondation s'éloigne des 
bords de la rivière , plus les petites parties de 
terre sont déposées sur les lieux qui en ont été 
couverts 9 moins aussi il en peut rester pour les 
parties les plus distantes ; c'est pourquoi dles 
ne peuvent jamais être élevées au même ol^ 
veau du sol qui se trouve plus près des bords 
de la rivière : çt c'est ainsi que le sol ne pré- 
sente constamment que la forme d'un plaji iu* 
clioé, en partant des bancs qui s'élèveiit près 
de la Tivière» et en suivant jusques vers les 



fATti'es intërieures du paya , cai il ne reste enfin 
qu'un espace vaste et profond : niais on doit 
s'attendre que» quand les rivières ont élevé 
leurs b4»c&9 ainâ que le sol du pays adjacent» 
à la plus grande hauteur possible » c'est-À-dire, 
à la hauteur des cr&es d'eaux périodiques ( et 
le sol ne peut pas être élevé plus haut ) , les 
inondations qui succèdent se jetant bientôt 
dans l'espace libre et profond « par les parties 
les plus basses de la rivière , iiniront petit à 
petit par rensplir de vase cette partie du lae 
qui aboutit vers sa source ; et d'autant que la 
terre nouvelle continue ses empiétemens sur 
la ni w» le lac se prolongera en descendant dans 
la nciême proportion. Tel est le cours naturel 
des choses, que, lorsque les nouvelles terres 
qui ont été jetées le plus loin de la mer, ont 
été élevées aussi haut qu'il a été possible à l'ac^ 
tion des eaux; cette portion de vase, qui n'a 
pu être déposée plus haut , est entraînée plus 
bas; là elle sert à hausser d'autres terres^ ou à 
former le commencement de nouvelles terres 
plus au loin ; et ainsi , la pente du' caa^l se 
trouve parfaitement conservée. 

Toutes les terres qui sont sujettes à des iuon* 
Rations , doipent nécessairement continuer de 
^^ élever % à cause du dépôt que forme l'inondaf- 
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fîon^ ou tout au moias quelque portion de Cef 
petites parties de terres qui s'^ trouvent comme 
•suspendues : mais il doit y avoir un certain 
^egré d'élëvation au«delà duquel il ne pourra 
se troui^er ni bancs, ni deltas^ par la raison 
que chaque point successif dans le cours d^une 
rivière , doit finir par étr& moins élevé que le 
|)oint précédent. 

A regard du Nil , ses bancs sont, de nature 
i être toujours haussés dans Tétendue de la 
Saide, aussi bien que dans la basse Egypte; 
les cataractes étant si fort élevées ^ au-dessus 
des parties inférieures de ce fleuve; TÉgypte 
diflere encore , par une autre particularité^ 
d'avec rinde , en ce qu'il n*y tombe jamais de 
pluîest dont les effets seraient d'entraîner avec 
elles les parties les plus légères du sol dan^ la 
rivière, avant l'inondatiiHi ; tandis que les 
fortes pluies qui tombent dans le Bengale , et 
qui précèdent l'inondation , doivent nécessai- 
rement diminuer la hauteur des terres en 
même-temps qu^elIes servent à élever graduel* 

'^ Voyex ^ sur les sources du Nil et sur les cataractes 
de ce fleuve , ce qui a été publié par le Chev. Bruce , 
dans soii Voyage awx sources du Nil. Voy. encore les 
•Voyages de Volney , James Capper , Savary^ C. Nie» 
'kYvxv, tXfi. etc. 
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iement les bas Tonds : d'où il r&ulte que îa: 
portion la plus considérable de la vase , bu des 
petites parties de terre , qui a été déposée dans 
une saison 9 finit par être entraînée plus bas, 
ou même dans la mer, dans la saison suivante. 
Ainsi nous voyons que l'élévation , ou le sur- 
baussement progressif des terres , doit avoir 
* été bien plus rapide en Egypte , qu'il n'a pu 
rètre dans^aucune autre région sujette à des 
iiiotidations. 

Il me semble que le voyageur qui a , der- 
nièrement f raisonné si ingénieusement sur 
les causes de l'accroissement du Delta formé 
par lé Nîl^ a omis une circonstance d'une 
importance majeure, eu "égard à la durée 
de« périodes qui sont nécessaires pour former 
ime quantité connue de terre nouvelle, ou 
pour hausser l'ancien sol à un certain degré. 
Nous n'avons jamais oublié d'observer, lors 
du mesurage établi jusque sur le sommet nud 
des montagnes, que les pluies ont, dans le cours 
des siècles, emporté avec elles la superficie 
dés terres dont elles étaient couvertes ; ou , eu 
d'autres termes, nous avons observé qu'il y a 
un mouvement progressif qui entraîne les 
parties les plus fine^ et les plus légères de la 
terre, et qui les précipite du haut des mou- 
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(agnes ) uaques dans les vallées» Si |ious admets 
tons la vérité de cette observation, cjt si nous 
observons qnQorequ^une partie plus ou moins 
considérable de ces terres est cb9S3ée dt pous« 
sée en avant par les torrens, ou liie pewt é<m^ 
ter que plus le cours de la rivière se pvolonge 
Et devient rapide , moins aussi , par cette rai« 
son , ses eaux emporteront de ces terres aveo 
elles : c'est pourquoi les accrois^emens des 
Deltas , et les autres alluvions des grandes ri- 
vières, doivent avoir été beaucoup plus rapides 
dans les périodes des premiers âgçs^ qu'ils ne 
Vont été dans les temps modernes» 

Après cette longue digression» j'estioie que 
ce serait commettre une faute impardonnable, 
si j'omettais de parler d'un plan qui a été pro-« 
posé par mon ami M'. John Sulivan : il avait 
pour objet , d'ouvrir une commuincatk)n pra* 
ticable dans toutes les saisons , etktre le lac 
Golair et les rivières dont les ewx lui donnent 
une existence renouvelée par elles » dans la vue 
d'améliorer les terres qui lui SQut adjacentes 
(d'autant qu'elles forment une partie des cir-^ 
cars), et d'établir, par ce moyen, 9ne navi- 
gation intérieure. Il y a quelque apparence 
qu'il existe déjà un canal imparfait entre ca 
lac et la Godavery, et qu'il y a égalenept dea 
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traces d\m eanai qni n*a pas Hi achève, et 
qui conduit à la Kistnab; et notre voja-* 
geur observe t avec une sorte de probabilité , 
que ces apparences doivent être attribuées 
à un plan tout-À-fait semblable , forme par 
les natifs 9 dans les premiers âges. Ce plan^ 
qoi^ parait èire facilement praticable , n^'a 
jamais été adopté: la proposition en lut faite 
en 177g; et, poor les particularités qui y sont 
relatives 9 je crois devoir me référer à Tou- 
Yiage susmentionné » lec^uel contient un grand 
nombre de renseifÇnemeus sur d'autres sujets. 

Pour revenir à ce qui fait Tobjet de cet ou* 
Trmgjc^ la rivière JBeemah est connue pour être 
un des bras principaux de la Kistnah , venant 
da nordfouest, et joignant cette rivière près 
EdghfT. £Ue prend sa naissance dans les mon* 
tagiies» a« nord de Poonah» et probablement 
à une petite dbtance des sources de la Goda* 
very : elle passe, dansluitérieur^à 30 milles 
de disioiice du cûié E^st de Puuiiâh ^ cl U 
elÈB 0st nomiuée Bemrah ausïit vinrent qtici 
Boemah* Le général Joseph Smiih traverfMi 
rivière iaoicfuUt ac>comf»^^a 1^ Ni^imip 

poirraiU d Uydrahad pour s^ ^ a MttHp^ 

9 en f 766^ à environ ip u ^fl^. 

40nViuidfoit où eUo Tafl te fu '^ 
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Kistnah« auqael endroit il la trouva guéable* 
La rivière Vîsiapour est un bras de la Bee- 
mah: elle a été nommée Mandouah par Maa* 
desloe. 

Les montagnes nomme'es les Gauts , PtH*tes, 
ou Appennins indiens , et qui s'étendent de* 
puis le cap Gomorin jusqu'à laTapty» ou ri- 
viçre de Surate , occupent naturelleoient une 
partie de pays» Hont la construction a été dis- 
cutée dans cette section; mais je me réserve 
de donner une description génërala des Gauts 
dans la section suivante , laquelle traite de la 
péninsule en générale^ et des Gauts , comme 
s'y trouvant situées. Cette chaîne célèbre nem 
termine pas en pointe , ou promontoire , à l'en- 
droit où elle s'approcbe de la Tapty ; mais, e» 
partant du point méridional de son cours, se 
courbe à TEst, dans une ligne imitant les ondci 
de la,mer (wavy Iùjp j» et qui est parallèle s» 
cours de la rivière , d^où bientôt elle se perd* 
parmi les montagnes , dans le voisinage de 
Burhcmpour. Dans son étendue , en suivant le 
cours de la Tapty, cette chaîne ofiVc plusieno 
pafises^ ou. descentes ( c'est-à-drre » fiaûÊM^ 
^elon le sens original attaché à ce mot| par 
lequel on doit entendre un lien propre à pren- 
dre terre J, <jui aboutissent vers la rivi&^î 
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d*où le pays dans lequel ces passes commu-i 
nîquent, fut originairement nommé Candeisb, 
ou les Pays-Bas. On a observé que la chaîne 
perdde sa grajide hauteur après qu'elle a passé 
la ligne parallèle de Basseen au nord : et M'. 
Farraer, lors de son voyage de Poonah jus- 
ques à Naderbar, observa que les passes 
avaient toutes leurs descentes au nord , for- 
mant ainsi , pour ainsi dire , une série de degré^ 
juscfu'à l'endroit où il descendit dans le Gan- 
deish. n était alors en otage chez Madajeo 
Çindia ; ce prince avait sous ses ordres, à celte 
époque, une grande armée de Marattes , dans 
le pays de Guzerat , contre le général Goddard. 
Le pays compris généralement dans la cour- 
bure des Gauts, est nommé Baglana (ou Bu- 
glaneh j. Il est extrêmement montagneux ; mais 
il offre un grand nombre de parties agréables 
et fertiles. Il y a peu de contrées qui offrent de 
plus grands avantages sous le rapport de sa 
force naturelle : cette force est encore aug- 
mentée par au moins neuf forteresses , situées 
sur le sommet des rochers, parmi lesquels 
Salheîr et Mulheir (]e Saler^ Mouler dont \t 
est mention sur la carte ) sont regardés comme 
imprenables pour de simples forces. En con- 
séquence des arrangemens relatifs à ^es li<* 
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mi tes 9 Raîree et Jeneahgur, le» deux Forte** 
resses de Sevajee , ne furent pas comprises 
dans le fiaglana; d'autant que la dernière « la- 
quelle répond à la Juneer dont parle le ca]Â-* 
taine Reynolds, est située au sud de Nassuck 
Trinibuck, qui se trouve au-delà des limites 
méridionales de fiaglana. Car, selon letémoi-» 
gnage d' Abdul Humeëd , il s'étend depuis les 
côtes de la m^ près de Surate , ce qui formail 
la.limite à Toccident, jùsques sur les confins 
de Dowlatabad (ou d'Aurungabad) à TEst, 
dans une longueur de loo cosses communes ; 
et sa largeur t en prenant de Naderbar et de 
Sultanpour au nord, jusqu'à Nassuck Trimr 
bucfcau sud, est de 70 cosses. Shahnawaz, 
quoiqu'il s'accorde avec Abdul Humeed su* 
la longueur,n'a estimé lalargeur qu'à30cosscs4 
U est incertain qu'elle soit effectivement de 
70 cosses ; mais il est plus véritable de dire 
que cette largeur est de plus de 30 , par la dis- 
tance qui se trouve entre les liantes assignées 
au nord et au sud : de sorte qu'il y a , seloa 
toutes les apparences, une erreur daas l'un et 
l'autre de ces nombres. 

Ce pays étant enviromié ( dit le capitaine 
Kirkpatrick) par Guzerat, Dov^latabad et 
Gandeish, doit $oa iudépeinhdance moins en** 
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ooRàtaforeê natweIle«qo*à IVidressedeaes- 
HA)«hSf^iifont leorconr ma princes deces 
royaonies, mais sans jamais se rendre en per^ 
aoone auprès d^aocon d^eux. Tontes les fois 
que la amcpoéte en fbt teatëe par mi de ces 
prinoe^ f on TÎt les deux autres s*armer et pren* 
are sa défense. J*ai appris ce fait tres-curietix 
{dit-il) de la bouche de I^mpereur Jehan* 
guire; ce qui pfcare que la balance des poo- 
Toifs fat soigBMSemtnt respectée par ces sou* 
Teiauis 9 et ce <jm démontre anssi tonte 1 im« 
pcNtadce de Tavaniage qui résulterait pour 
celui d*enire ces princes qui se mettrait en 
poesessicm de Baglana. 

LoTMfae les ro^faames qui I*en^fircimieiit de 
Ions cAtés 9 tombèrent successirement sous le 
pouvoir du Mogol » le Rajah , a la première 
nonvelle , consentit à reconnaître un su périeur» 
et se rendit à la coar d^Acbar. Mais alors les 
Empereurs Mogoh se contentèrent seulement 
d*un triba » jusqu^à Tépoque ou les prc^rèst 
rapides d'Aurepg - Zeb étendirent ses coa* 
quêtes et sa puissance dans le DecMtt \ 



^ « <^Va Imm un «Mvieiit réfloBkm, dit Le GtaiîU 
n àêm %om V«yag« An» les mmn àm Vlnà% , sur let 
m trois pins grands hommes qui aient paru ta Asie, 



Le revenu de ce pays , avant qu*il eût ôé^ 
conc[uîs par le Mogol , était de 80,000 livres 

W L8 premier ^semblable a un torrent qui déborde, 
>» inonde l'Europe et l'Asie , et trace à %es successeurs 
» la route de Tlnde. Il ne lui fut pas difficile de so 
n soutenir ; son régne fut une suite de la ritesse arec 
» laquelle il avait conquis. Mais qii*arriva-t-il à ses 
n descendans ? La mollesse asiatique s'en empara ; ils 
» s'énervèrent dans leur sérail , et devinrent bientôt 
y> aussi faibles que les peuples qu'ils commandaient: 
1^ à peine se soulinrent-ib deux siècles , pendant *les« 
» quels , loin de suivre la route de TÏnde que GengU* 
» han leur avait pour ainsi dire ouverte^ ils se détrui* 
» surent mutuellement.. 

» l^amerlan vient , et marchant sur les traces do 
» Gengis'han , renverse tout par où il passe : il pénétre 
» dans rindostan , s'y arrête ^ et fonde cet empire )â« 
» dis si fameux , connu sous le nom de Grand Mogol* 

» Les descendans de l^amerlan ternirent bientôt le 
n lustre que Tempire avait acquis sous ce grand con- 
» quérant ; ils négligèrent le métier de la guerre , et 
» ne s'occupèrent que du soin de leurs plaisirs : ne 
» songeant uniquement qu'à mener une vie molle et 
» délicieuse,ils tombèrent dans le même affaiblissement 
» que tes descendans de Gengis-han ; ils facilitèrent 
ff par ce moyen , au bout de deux autres siècles , i 
f> Anrettg'Zeb sou usurpation» 

» On sait par quelle route ce prince rusé , et qui 
)»^ n'avait point pris la mollesse indienne qui fut si 
n faule k%es prédécesseurs , parvint au trône des Mo* 
» gols » en 1669. 

« On sait enfin qaftdani et si^le-ci^Ia coiur^d# 

gterlings 



sterlîiïgs ( environ deux millions de notre 
monnaie ). 

Shahnawaz confirme c^ qui a été dit par 

» Delhi , sous Maîiameù^Shaw , éta't devenue la plus 
» voluptueuse et la plus efféminée peut-étro de toutes 
» celles de l'Asie .-aussi Mahamet-Shaw fut déirôné 
» par iy//izw-iVW/V, autrement Thomas Kouli-K an , 
•c accoutumé aune vie dure et austère dans des climats 
» plus tempérés. Cette conquête ne lui coûta que laf 
>y peine de faire ^e vojrage , n&t de se présenter aux^ 
» portes de l'Indostan ».— 

Telle est donc la destinée des peuples , dont le 
Gouvernement se livre à la fureur des conquêtes ? La 
brillante prospérité dont il s'enivre , et pour un temps 
si court, si rapide, fait sur lui un effet semblable à 
celui qui résulte pour les Asiatiques de l^usage imrno» 
dérét^quils font de l'opium. Pendant le délire quils 
éprouvent*, toutes les délices et toutes les voluptés 
régnent sur leur imagination enchantée ; tous les tré- 
sors leur appartiennent ; l'Asiatique les boit à long 
traits , dans sa liqueur pleine dlllusions et de magies. 
Le Conquérant regarde ses armées , et dit : La terre 
et les mers appartiennent aux bravep. Lecteurs atren- 
tl&^ méditez sur la présente situation, je ne dis pas 
des peuples de l'Asie , ce tableau est trop loin de notre 
vue : considérez la Suède ; ce pays malheureux expie 
tous les jours , ( et son expiation durera peut-être trente 
ou quarante lustres encore) la gloire acquise aux dé- 
pens de ses trésors et de ses braves, par l'insensé 
Charles XIL Si vos regards se reposent , par pré- 
férence , sur l'Espagne , souvenez*vous de ce q^'ell^ 

a 26 
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Jehanguire , concernant la conduite politique 
des Rajahs de Bagjana, à Tégard de leurs 
pui$sans voisins. La personne dont je cite ici 
rautorité , est le Khan Shahnaweiz , le même 
qui a figuré avec tant d'e'clat,^ en qualité de 

fur sous Charles-Quînt ^ et jugez de $on actuelle pros* 
périté. L'Angleterre ne dît-elU pas , dans le délire de 
son orgueil , et dans le transport de soa excessive 
vanité : Je règne sur les isles et sur les mers ! . , • • 
Je m'arrête ; un sentiment douloureux oppresse ma 
pensée ^ il remplit mon cœur. Il me faudrait aussi 
parler des maux si grands , si longs , de la France y 
et de ces excès auxquels son Gouvernement s*est livré ; 
et de cette politique anti-sociale, èversive de toqte 
justice , et encore de cette ardeur brûlante pour la 
guerre et pour les com|>ats , fièvre de conifuèranf , 
qui s'est changée en une épidémie durable , univer- 
selle ; Hévre pestiféiree qui emporte et qui balaye la 
population de nos campagnes , qui rend veuves nos 
cités ; et, ô profonde douleur ! c'est dans le dix-huitième 
siècle , alors que toutes les lumières de la science , 4^ 
la législation , et de l'expérience , luisent pour nous \ 
Les conquèt;.es , il est vrai , promènent le char de la 
Liberté. Mardi e-t-il ? le peuple enthousiasmé f ad- 
mire 9 et chante ^es victoires. . . . Insensés î qui ne 
voulez pas voir que votre ivresse esf pire que le 
sommeil du tombeau! Le feu de la guerre/ considérez- 
le attentivement ; c'est à son vaste et magnifique foyer 
que LES CoNqtJÉRAN s forgent les fers qu'ils destinent 
aux peDples enivrés du saint amour de la Liberté 
(Note d^' Tïu Mandar.) 
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mirastre de Salabid Jang^ dans THistoiie pfa« 
bliée par M'. Orme. Je paise qœ c'^est encore 
le même qm a été cité par le capitaine Kirk- 
patricky lorsqa^il £ait mention des limiti^s de 
Gashgar^pa^ 195. 

Quelques renseigifemens généraux concer- 
nant les forets de Teek (i), et relatifs à TéteiH 



* Boîs deTek y Bonmê par ks Aurais 7*«e&. 

[Extrait dn SupplewneiUuat Plantarmm Liiui^ti ^ 
page i5i. 

T^ctona çrandis^ 

Tfteca. Tekha,. Rheed. Malab. T. 4 , p. $7 , t. 17.* 

HahitiU in. smBunita.ribtu montiunt Pailiacaien^ 
siwn , in vastis syl^is p^opè Ariolos et i« Zeylona. 

Tectona grandiss Suppletn. Plaruanim Ldnmei , 
pag. i5i. 

Theca et TeUa* Rheedc. bortw Matabarîcus. 

Le Tek est un très-grand arbre , sjn écorce res- 
semble a celle de TAuJne. 

Les feuilles sont opposées , pétioles , trés-granJes , 
aigiiiés , argentées par-dessous et glabres par-dessus , 
avec de trés-petîts points blanchâtres. 

Les fleurs sont rn panicutes avec des bractées op- 
posées deux à deux à toutes le» ramifications. 

Le calice est tomeoteux^ blanc. La corolle blanche^ 
un peu plus grande que le calice « pubescente â Tex» 
térieur. Il y a un nectaire de coule jr oraa^ée. Les 
anthères sont jaunâtres. L^ovaîre est S"r»iux-ijjc^ne. 

Le fruit est une baye , grise , de la gros^ur d*uoe 
aveline. 

Cet arbre croit naturellcoieat sur les hautes mon- 
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due des conquêtes failes par les Anglaî? 
1780 et 1781, au long du pied occidental des 
Gauts 9 entre Basseen et Surate ^ m'ont ëté 
obligeamment communiqués par M', Hunier^ 
attaché à la direction de la Compagnie , et par 
M^ Holmes. Les forêts de Teek > d'où on ex- 
ploite pour la marine à Bombay, cette espèce 
excellente de bois propre à la construction dei 
vaisseaux, s'étendent au long du côté occi- 
dental des montagnes Gauh , et smr la chaîfae 
contiguë de celles qui sont au nord et au nord* 
est de fiasseen: les nombreux ravins qui en 
descendent , offrent aux ouvriers nne facilité 
pour le trcuisport de ces bois par eau. Je ne 
puis clore ce sujet, sans observer ici que nous 
sommes coupables d'une négligence iojpar- 
donnable , en considérant que nous avons toti 
jours différé à construire des vaisseaux dé^ 
guerre en bois de Teek , destinés à la navî* 
gation dans les mers de Tlude, Ces vaisseau 
seraient frétés sur les lieux, sans que ne 
ayons rembarras d'un équipement complet p 
tel que la mâture, la vuîlure et le gréemenû 

tagnes qui séparent la cote de Malabar de çûlXà^ 
Ccromandel : on le trouve aussi à Ceylnii , et II 
cultivé par curiosité dans quein !îllS alUEMlf! 

j:c>ns de Madras Ç Note du Tn u 
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cé qui pourrait être calculé de manière à ré« 
pondre parfaitement aux besoins de ceux qui 
voudraient se rendre de Tlnde en Europe » en 
profitant de la plus belle saison : à Tëgard des 
équipages 9 il serait possible de se procurer des 
matelots dans Tlnde. 

La lettre que je donne ici en note , et qui 
fut écrite dans les intentions les plus louables » 
expliquera parfaitement les circonstances du 
cas dont nous parlons "^ • 

* J'ai ea de fréquentes occasions d*observer avec 
qnelle rapidité nous voyons vieillir et tomber en 
ruines les vaisseaux construits en bois d'Europe , sta- 
tionnés dans les mers de Tlnde ^et au contraire , com- 
bien sont durables les vaisseaux qui ont été construits 
avec des bois coupés dans ce pays , et nommément 
le TEEk , qui peut , avec raison , être désigné sous 
le nom de Chêne indien. Le nombre des vaisseaux 
de gi|erre qui furent ruinés , dans ces mers , pendant, 
la durée de cette dernière guerre (de 1757 à 1762) , 
peut être considéré comme la preuve de ma première 
remarque ; et /s grand 'àga des vaisseaux construits 
dans rinde , sert à prouver la dernière. Ce que i*en* 
ttnds inférer dr < . ; ^ njù^slh^s Lonh 

êbf tAmimuiè) cWt qtii l«i vaiMeaui de guf^rre, au* 
d«^ou» du troîrif'm« r^ng , MjKMli être toiufruiii 
dons riutle t it t^Hjg^^y^BBÉ|^^gtoi rat ions ^ 
iJU dttreni d«i iléq^^^^^^^^^^^^plBI iiu'un 

T«tij.*4^aii d* 

t . 
cofutf ver i 
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Les'vaîssedux construits eu bois de Teek, 
depuis quarante ans et au-delà,- ne sont pa3 
rares dans les mers de TJnde^ tandis qu'un 
vaisseau construit en Europe , est ici ruine ati 
bout de cinq ans. 

Les vaisseaux qui sont construits à fiombaj 
sont estimés les meilleurs, soit qu'on les con- 
sidère sous le rapport des matériaux, ou dans 
la main-d'œuvre , de tous ceux qui l'ont été 
dans l'Inde : et malgré que les vaisseaux dont 
la lettre fait mention, ne soient que du qua- 
trième rang seulement , il n'y a pas lien de 
douter qu'il serait possible d'en commander 
du troisièniie rang ; d'autant qu'il s'y trouve 
des bois à choisir, propres à la construction 
des vaisseaux. Les Espagnols construisent 

désavantage on peut aiouter la perte que Toii fait , 
en même temps , du service des vaisseaux qui sont 
envoyés d^ l'Europe , à l'effet de remplacer ceux qui , 
étant dans Tlnde , s^y trouvent absolument hors de 
service. 

Le Bengale produit du fer et du chanvre , et les 
forêts qui Tavoisinent, offrent des pins propres à la 
mûture ; on n'a donc besoin , pour mettre toutes ces 
ressources à prol" t , que d*un encouragement propor- 
tionné à l'importance de cet essai , et d'une occasion 
dont on sache proKter^ 

Ce 20 Août 1778. 
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pfais forts raisscanx dons lenrs ports 
é aau g ets ( i ^ La Compagnie on^aûe des 




U •Sfmr 4m traa soit fM )*ù $dt k 
û uWti fi l f«*<s «fi^ » le» £jp«£BoU Cftim*^ 
Itmn fias fraadt tûmmax à U HaTuue. Xm 
U T nuté m d ^ percé poar k4s fOM , «« ^ «a 
ftttt i5sy est incontntftblmcat U pl«i «•^«éq«« «t W 
fl«s fact Àm tiHu les rtisaeaax ^«t coMposcnt U Mariaft. 
chcs aanacs 4c* puisMac^s ■*fi H» »s ëe l'Earope. Il est 
ém Wû ëe Ccëre d'Ameri^ae. Je X'êi coaper* » poar U force^ 
tmMsymi mmvéfngm^ eC • U Qmmm CàmrUti* , Tattseeux 
aaglaU ëe-u^caaoas i je l'ai am ca cospanison » dans U 
nda Ae CSida , «t«c !« Mrtimgmt ; U lee aurpasMÎt en maiesU» 
ca gnadcar , ea force.' C« vaiieeMi , ^ui a'a pee amas de 
a5 i a6 aaaéw de coastmctioa , a résisté au Cru croisé da 
daf Tiiswiyff «aglais , et n*a pas été capturé. 

Cert pe al - ètfc ici l'occatioa d'okserrer , que nos Taiucaux 
d'Europe « étant coostraits » pour la plupart , arec des bois 
coupés dans des pays froids , tels que les forêts de la Suéde » 
de la Kttssie et du nord de U Pologne, sont soumis, lort- 
qin'îla sont placés soua les rayons brûlans du soleil , k une 
TÎesDesse anticipée } tandis que les vaisseaux destinés pour ces 
climats de feu , et qui ont été construits avec des bois choisie 
dans ces foréu , dont tous les arbres ont été TiTifiés , depuis 
lenr dme élerée , jusque dans les entrailles do la terre ^ par 
lesardeurs d'un soleil dont les «ayons sont semblables & un 
fleure de flammes , le conscrTcnt entiers et bien plus long- 
temps , et résistent à la tourmente des chaleurs , i la fureur 
des mers , à celle des rents } la raison m'en parait simple 
et tonte naturelle i ces raisseaux n'offrent au soleil qu'une 
surface nourrie de ses flammes , dun*ie par sa chaleur brû- 
lante. Ils y sont tout acclimatés. Cette observation est fondée 
sur l'expérience*, et la sagesse active du gouvernement espagnol 
n'a pas attendu jusqu'à nos jours pour en retirer tout I'atsik 
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Jndes orientales, possède un vaisseau en boîi 
de Teek, qui est ^ dans ce moment '*', à son 
quatrième voyage ; et ce Vcdsseau a plusieurs 
fois hiverné en Angleterre : c'est pourquoi on 
ne peut raisonnablement nous objecter que 
ie bois de Teek ne peut supporter l'inclé- 
mence et les effets de la saison des glaces et 
du froid. 

tage qu'il lui importait. J'ai remarqué encore , lors de mon 
séjour à Saint-Domingue, pendant les années 1775 à 1780, 
que les bois les plus durs , et les arbres de la plus étonnante 
dimension sont , pour le moins , aussi communs dans les 
climats chauds , que ceux rantés par les Toyageurs qui ont 
pénétré dans t^s forêts glacées qui couvrent les pays sitaés 
au Nord, f Note du Trad.J 

* C'est-à-dire en 1788. ( Il est maintenant, 1793, 
équipé pour son septième voyage. Le vaissec^u dont 
•n parle y est la Britannia. Gap. £dward Cummlng). 
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